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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'Ouganda 
à la dérive 


Ancienne perle de In Couronne 
en Afrique orientale, doté de 
cette prestigieuse université 
Makerere qui a formé une géné- 
ration d’intrUectaeis anglophones, 
l'Onganda ressemble fort, depuis 
nue dizaine d'années an moûu, à 
un pays . maudit- Il n’anra pas 
fana trois mois, en effet, après 
le renversement d*on pitre san- 
glant par les troupes tanzaniennes. 
pour qne la joie populaire s’efface 
complètement devant l’insécurité, 
la pénurie alimentaire et les 
luttes de factions. 

Six semaines après la chute dé 
Kampala. M. Yusnf Laie, éphé- 
mère successeur du maréchal 
Amin, a été remercié pour avoir 
sans doute déplu à son protec- 
teur, M- Neyrere. Ce changement 
n’a guère été positif. Kampala 
est le théâtre d’âne vague de 
criminalité à laquelle les soldats 
tanzaniens ne semblent pas en- 
tièrement étrangers. L’adminis- 
tration ougandaise tarde toujours 
à s’organiser et le pays bascule 
peu à peu dans l’anarchie. 

Si la décision de rapatrier . 
progressivement la moitié da 
contingent tunanïen a- été bien 
accueillie à l’extérieur comme à 
l’Intérieur de l’Ouganda, le poids 
de Dar-Es -Salaam dans la crise 
actuelle est au cœur de la que- 
relle qui divise l’élite locale. Non 
seulement AL Laie n’a pas accepté 
l’exil discret souhaité par la Tan- 
zanie, mais il est revenu à Nairobi 
fcour y appuyer les efforts de 
apposition à son successeur, 
& Godfrey Binaisa. Ainsi est 
née. cette semaine, une Union 
démocratique de l'Ouganda ‘ qui 
regroupe une bonne partie dé 
l*élit>, ougandaise rassemblée, b la.': 
bâti an débat de Vannée pour 
former ce Front national de libé- 
ration de l’Ouganda catapulté an 
pouvoir en avril par l’année tan- 
zanienne. Or cette UJD.O. réclame 
le retrait immédiat dn contingent 
de Dar-Es-Salaam ainsi que la 
tenue en août — et non dans 
un délai de deux ans comme 
prévu — d’élections générales. 

Les Bo Uganda is, qui tonnent le 
cinquième de la population^ et 
dont le royaume avait été liquidé, 
voilà treize ans. par un allié de 
M- Nyerere. l’ancien président 
Obote. sont-ils à l’origine de cette j 
scission? M. Lule parait, en 
effet, assez populaire auprès 
d'eux. Mais, en Afrique noire i 
comme ailleurs* les querelles eth- j 
niques ne sont jamais qne les 
reflets des faiblesses des Etats. 
Exsangue pour avoir vécu, pen- 1 
dont hait ans. les fantasmes dn 1 
maréchal Amis. l'Ouganda était, 
en fait, tïop faible pour se libérer 
seul d’un tyran qui courait, selon 
sa propre expression,, «pins vite 
qu’au e balle de fusil ». Les Tanza- 
nïens en auront donc été le fos- | 
soyenr. 

H était alors prévisible qne ce 
pays affaibli devienne le centre ] 
de la rivalité qui oppose, depuis 
des années, les frères ennemis de , 
l’Afrique orientale, la T an za n ie 
c socialiste» et le Kenya «capi- 
taliste». Hostile à l’Intervention 
militaire tanzanlenne contre le 
maréchal Amin, Nairobi semble 
l'étre tout autant, mais avec pins 
de prudence, à la « satellisation » 
par Dar-Es-Salaam de l'Ouganda. 
Un fait semble, à ce propos, sym- 
bolique : pour l’embarras et à la 
surprise de Kampala, les autorités 
kenyanes viennent d’expulser vers j 
la frontière entre les deux pays 
plus de deux mille ressortissants | 
ougandais — des « va-nm-pieds » j 
sans papiers. «A contrario», les 
anciens agents du maréchal A mi n 
continuent de jouir de l'hospita- 
lité dn Kenya, où s’organise, quoi 
qu’en dise Nairobi, l’opposition 
an président Binaisa. 

Après la mauvaise publicité qne 
le maréchal Amin leur a si , 
longtemps faîte, les Ougandais 
rêvent sans doute d’anonymat et , 
de paix. Le dernier legs du dicta- 1 
tenr est probablement ce cauche- 
mar qu’ils n’ont visiblement pas i 

fini de vivre. 


COUïCTlVlSATlOH 
DES TERRES 
EN ÉTHIOPIE 


Le nouveau cabinet indien L’expansion du trafic aérien 


M. Singh compte accorder la priorité Les compagnies ont fait en 1978 
au développement ; du mofide rural des bénéfices considérables te travail a repris 

u r-h ■ , EmD w/ on tlw.t r. Selon le rapport qne vient 4e publier k Montréal TOrgani- AU port de EOrt'dC-lriUKC 

rlme^L PmCS ' m *‘ “ 0 "‘ “fT Se ™' "" Umrimh £? SS7SÔÆ b ont^e}?ei“S M de rt r4Tar‘ 

Sept — MM. S.N. MIahra, Bl/u (Patpàlk, H.N. Bahuguns. Zulqua- rapport k îm. ■ Wt f&WJM 

rui! ah, Rabi Ray, Ram Klnkar - — sonMnémùres du parti Janata séculier Xa mise en vigueur de nombreux tarifs promotionnels condnrt 


ru II ah, Rabi Ray, Ram Klnkar — eontohémbres du parti Janata séculier La mise en vigueur de nombreux tarifs promotionnels conduit 
formé des dissidents de la précêdènle formation gouvernementale le les experts Internationaux à penser qnen 1979 près de sept cents 
Janata ; sept autres — MM. y. B. ChXvan, c. Subramaniam, K. Brahma- mimons de personnes voyageront par avion. C’est 1 une des 
nanda Reddy, Hltandra Desai, 7.À Pal, Karan Singh et K.Ç. Pant tâches de l’OACX d’étudier les meilleurs moyens d’organiser et 
représemenf le Congrès officiel, JaùUon hostile à .Mme Gandhi, dans de contrôler ce nouveau phénomène de transports de masse. 
fopposrtion depuis mars Î977, Ü us ministre, M. P. Kaushik, est de Un Français, M. Yves Lambert, est depuis trois ans secré- 
tendance socialiste. i taire général de l’OACI et explique, dans l’enretien que uous 

Cependant, à la suite affpar&mqtant de divergences au sein du publions ci-dessous, l’action d’une organisation dép endan t dp 
Parti du Congrès officiel, seul de c&te formation, M. Y. Chavan avait IT)NU qui, pour être discrète, n'en est pas. moins efficace. 
participé à la cérémonie de prestation de serment samedi. 

La plupart ces minJêtres ont appartenu soit au gouvernement de » , 1/ L" . * , i 

M. Dosai soit à différents cabinets dirigé s par Mme Gandhi , y compris L3 CféBuOlI II IM ^ RI 3 IXllC COIMMIII > HltCTIlBtlOIIBI 
sous râlai <furgenc4. Cette équipe gouvernementale — qui devrait 

être élargie là aei çé/ne prochaine — est très nettement en minorité «la F aviAf Sun pet ttliic MfDttdifP niip IqinaSc 

dans la Chambre/du peuple, où M. Singh compte cependant sur îé 0e 1 B« PUIS necessaire que JdlHdlb 

soutien d'une m/iorité de parlementaires \e Monde * du 28 julltet). ,, . . ,, . , r ■ 

Le nouveau premier ministre -devait faire une déclaration en fin de POLIS OGCiOfQ 16 SGCretOlfe ÇjenefOl 06 I l/.n.LJ. 


tournée samedi mettant raccenl i 


Un conservateur agra 
cr ia tête du gouverne 


• La politique de « dérègle- satîon des politiques aériennes de 
mentation » du transport ses états membres ait été nêgli- 
aérisn appliquée par les Etats- geable Notamment. l’OACT joue. 
Unis ne fait-Ole. pas obstacle depuis quelque temps, un rôle 
à Faction réglementaire de nouveau lié aux méca nism es 
TOACI? d'établissements des tarifs, qu'il 


- Çtfaudhsry Charar» Singh. sas ad- dpant au mouvemsW pour rindépen- cS*d «Ttarifs pïïS'fllL* 1 

veraalsaa rappellent Ironiquement dance. Après - crfUe-cl, H occupa, 1977 1a pnazSère de » Une nouvelle rencontre sous 

-Chair Singh-, voulant souligner à pendant quinze ans. des fonctions ^ genre depuis* plus de trente l’égide de l’OACÏ est déjà convo- 
que! point la nouveau premier minis- mlnîstSfl elles dans les cabinets de gss. Députe, les Américains a’ef- quee pour février 1980 à Mont- 
tra a l'ambition du pouvoir, il affirme l'üttar-Pradeah. et en sera à deux, forcent d'imposer nn<» politique i^aL Elle permettra une confron- 
cependant que la crise vient de l’y reprises chef de gouvernement Ce tous azimutsoe « déréglementation J^tion' entre certaines thèses très 
porter au moment où J s'y attendait n’est pas f Un ion ■ Indienne, mais des tarifs aériens» qui imnet en 
ia molaa Jamal, p3,r - tau. d. mém aa Eût da aaat n.n- B 


après une semaine 
de paralysie 

Pendant plus <Tttne se- 
maine, la Martinique entière 
s’est posée, avec une angoisse 
grandissante au fü des fours, 
deux questions .* dîme part, 
celle de sauotr si un affronte- 
ment violent allait opposer les 
dockers en grève du port de 
Fort -de- Fronce aux petits 
planteurs de bananes protégés 
par les gendarmes mobiles, qui 
voulaient charger eux -mêmes 
un navire; d’autre part, celle 
de savoir si Itle allait 
connaître, pour la première 
fois depuis la deuxième guerre 
mondiale, une asphyxie écono- 
mique résultant de la paralysie 
du port, le seul du dépar- 
tement. 

Alors qitune réunion pari-, 
taire est prévue pour le 
31 fuSOet, le travail a repris 
dès samedi sur le port de 
Fort-de-France. 


s la cris» vient de l’y reprises chef de gouvernement Ce tous azimuts de c déréglementation fetiori entre certaines thèses très * ininet. 

MUisdî rd. p i: u ÎE fla.s kms 

que quatre auparavant lions d'habhants maintenant! .A SîS^fe Slf^e^’OACI^dlns^ ^Irw&Jïnq^ Sx du port S 

lendance — n'aura été plusieurs reprises, fl s'affrontera au domaine économkrae? de la naissance de l’OACI. Fort-de-France au syndicat 


aussi proche de i'inde rurale, celle premier ministre du gouvernement . ,T!o 4rn - O riHn » Cette nremifere tentative C.G.T.M. des ouvriers ■- dockera. 

ges, où vit la majortté de la manifeste ainsi en môme temps que fes bonnes et d«ré®les inter- commun » mondial de I aviation ?!S e iS S- 

’/ est noire homme», de solides convictions, ~ ' ' “ *"* ' 


r^,r fsJSssnASsâarJSs: smæ 


disaient d.’glilaars fièrepieqj Iss pay- Won au syslèmp cnpp^jyttf gup Nehru mes, syrtwÿ dans le ...secteur fut réal isé sousla fon 
-sans par cwta» itte-nalHera, yettt Sœ/iJr» prothréfeo^grl- ’ jomatoe^éco- 

n^rhTru. eT rifeenthré. . à un* cola. aMtT Wmi dév*oDoTSfStde' «^«*«1». . dépendant.. rOACf n> te^queileexlste enoon 


participer, .en décembre,, à une cote •MqT’qa'au développement de fcrt gh^ cfhuL 

grande manifestation -populaire mar- grandes . Industries de basé s a p- ™ M pourrait donc . 

quant son anniversaire. puyarrt sur le secteur public. guère avoir maintenant une voca- 

C'était défier Pautoriié de M. pesai, GÉRARD Y1 RATELLE. tion de déréglementation. - par 


quant son anniversaire. 

Cétait défier l'autorité do M. pesai, 
qui ne pouvait se tailler un tel 
euccès. Alors que l'ancien premier 
ministre est un mélange d’aristocrate 
brahmanique, soumis aux influences 
contradictoires du gandhisme et de 
la bourgeoisie Industrielle et d’af- 
faires du Cudjerat, M. Char an Singh 
est la représentant typique de la 
classe dominante rurale, habite à tirer 
profit des techniques modernes de 


de départ eo congés payés équi- 
valant an ISO" du salaire perçu 
par le docker au cours de Tannée. 


(Lire la suite page O 


» Cela ne veut pas dire que 
i le tà le de l’OACI dans Thannoni- 


(Lire la sotte page 17 J 


par le docker au cours de Tannée. 

Le syndicat des ouvriers- 
dockers estime que les congés 
payés de Tannée précédente dot- 


S5£-ri: POLITIQUE FRANÇAISE ET FRANCOPHONIE 

classe dominante rurale, habite & tirer . , k™ mii seuL la caisse des congés payés — 

profit des technique, mademes de Au lendemain des «ectiocB pQr XAVIER DENIAU l*) le quuntlCeble ;.*°ut_egt estime, au contraire, que taprtne 

production — la •révolution verte» européennes, tout autant que r se mesure. en suomecree. œ pese ^e départ (qu'il ne faut pas. selon 

— mais profondément attachée aux pendant les nombreuses semaines • naraît 5“ t0 nne ^ s ’5? pr T I e ^ confondre avec l’Indemnité 

tradttions hindoues. de campagne que nous avons cuitureUe linguistique me paraît -jeg 6ta iastiques. Quant à nos diplo- principale de cong^ payés, régie. 

n’aima oas être connues. ? ondolt constater qu’un ™ e revendication Jégitime et de mates, ils se battent volontiers elle, par la loi) résulte d’une 

M rr^ JL? 1 ?!*? oarea Motinue de fraDoer 1)011 s® 116 - ***& Tintime bon nQS produits agricoles, convention entre les parties et 

r Tisszïïstëtss. si.'SÆ.sïSiiîr œ d “ 

tiques ne soulignent pas la caste è tieDes. Parmi ces absences, oeUe aue^œmS S notre *. rt-rme dan aboutir leur xeven- 

laqueile ils appartiennent Cela va qui concerne ia place de la langue tantSif dérisoire. lîï^iSn dicaticn, les ouvriers-dockers 

sans dire. Mais les Jate comme les française n'est pas la moins slgni- lan * iw taatnal Q«iso a nee qualitative comne la txwii^n àvaient entrepris, le 3 juillet, une 

Raioouts forment une puissante corn- «cative. EUe montre qu’un certain Cette résignation, cette absence culturelle et l’usage d*nne langM, grève perlée, qui avait consldéra^ 

mS^S'de soldais et d’agriculteurs nombre de sujets, en dépit de leur de politique de la Fraude en une sorte de pudeur ou de honte btement ralenti les activités da 

éssés ■M.mm më§m mmm 

d’un Jat comme d’un Pandjabl. qu’il débal. Elle montre aussi qu’en la scientifique organisé en France doite : syndicat des manutentionnaires 

a olus de force physique que de matière il y a loin de la coupe par des universitaires français 1 écart, voire tout à fait négligea jèpoodajt par le lock-out, et le 

£ et(ô aux lèvres : c’est là Tin beau sujet qui se tient en anglais ; tantôt Et quand, apparemment, elle ne port de Fort-de-France se trou- 


vent être intégrés dans la base de 
calcul H fonde sa revendication 
sur l’article L 233-4 dn code dn 
travail, qui dispose qu'a est assi- 
milé à une période de travail 


. Au lendemain des élections 


IA Singh est né, en 1508. d.ne de rWexwn, mate auaü on grave eWt, pour d«*1»™ ittupU. » l’est encore, noos ™ 

une lamelle' de modeale» peyaans sojet de préoccupation. gH" 6 4 e ?^5 en ,„ I LLI, 5 ’lî S dSt<ra ' I 

de Noerpur, on village du dertricl C’est pourquoi le combat que je ™, 0 (Lire Id jatte page W * 

da Meeort. à roueal de 1U11»- mène dirais tant d’annees an sein 

Pradesh, eu miHevr de «de rtche fle multiples organes de la Iran- S I — 

bande de lerrttoice séparant 1a cophorje en lavent ite EoUdarités raiS^rttttorSS. 

Gange et son affluant la Yamutia Sées par l’usage de la langue mtaïn bllœc ATT TfTfSTTVATr TVALBI 

Diplômé de droit 11 s commencé et de 1k culture Jmncatees. dans on ° als8e A U HBUVAll U rVtrOl 

à avoir uns activité pofitîqae » j e monde me semble, aujourd'hui ies ara5 ‘ ■ 

adhérant au Congrès êt en parti- que jamais, d’importance ; Le français n’appartient pas qn à 

c’est pourquoi, aujourd’hui plus nous, mais nous devon s, les pre- •/ fêtM'f ff/V TW i 

- nue Jamate îimpoee une politique miexs. en assurer la Promotion. L&iiv Wi tslA 

« ,a,rm française en faveur de la franco- Or la vérité est que ion na pas, 

AU JOUR LE JOUR priante en France, de strategie pour la On avaVt pu avoir des doutes* c°r 


(Lire la suite page SJ 


Mous étions au salon et Ton 
parlait de Guy de Maupas- 
sanL M. Pivot jouait les ingé- 
nus plaisants, cne e le toct de 
celui qui désire mettre en v a- 
leur le savoir des autres; 
MM. Forestier et Astruc as- 
suraient les enchaînements ; 
M. Lanoux entrait dans le 
vif du sujet en faisant obser- 
ver que le grand écrivain 
avait eu au moins trois cents 
femmes dans sa vie. Et M. le 
président, un peu à Pécari 

mais très présent, laissait en- 
tendre que ce sur-mâle spor- 
tif n’était pas mort fou, mais 
syphilitique. 

Et puis ü y axait un pauvre 
type derrière sa télévision qui 
n'avait rien compris et se dis- 
posait à voter Maupassant 
à la proclame présidentielle. 


Tout va tvèù âien.. 


que jamais, s*imp<tfe une politique miets, en assurer la promotion. . CM4> »'*** 

français» en faveur de la franco- Or 1 b vérité est que l’on n a pas. 

priante 011 France, de strategie pour la _ avait pu avoir des doutes, consacré à Jean- Pierre WôJfez se 

C’est peu dire que de déclarer promotion de la langue française Q(J _j e |^ de Ja publicité qui lui était déroulait devant le mur de briques 
— — Europe et dans le monae. - •« j - - — — j- »— — 


que la politique d» la France 


lœam- Cela tient d’abord à 


la réussite réelle du rouges de la cathédrale, reconstl- 
Albi. N'étaiNil pas sur- tué en studio; la télévision, qui 


traduit une taadmisslble résigna- ... „„ .ppromté Wollez ou l’érronotion un peu trop filmer « Tom Jon« une expo- 

tion qui met en lumière T absence Tt pr , président du Comité de l» { évidente d'une maison de disques sitfon de dessins d'entanrs se ac- 



tion qui met en lumière l'absence tlp.r ; président du Comité 
d’une politique française de la freacopiionie. 
langue française. Significative de 

cet esprit de résignation est lai ! 

récente déclaration de Mme Fr&n- — j. f *- 

çoise Girond, ex-ministre de la 
culture, à U revue 30 Jours DEMAIN 

d’Europe : elle avoue accepter. I r un dimaoche de 

sans peine, la domination de li ^ aahdccc 
r anglais et se contenter de voir j livunSM 

suhaster le français comme « lan- ■ MAKIVIK.L âFPITTE 
gue de culture»— c’est-à-dire, ne * MA»ülI5«Um 1 1 E 
nous leurrons pas, comme langue i importante réunion avec 

marte, e H ne faut pas chercher * « f nniv 

à mener un combat dérisoire II- ll|/l¥ 

contre l'anglais, qui est devenu un 

instrument de travail, si je puis le 7 nnnrnT fl A fllftl 
dire », déelare-t-elie en-oonciuslon. ICllHrK I PAFIK 
«Dérisoire» est le mot impor- ■ ,ia * I¥ 

tant : on tend par de tels , propos ( (Omnium de deux ans) 
à la fois à disqualifier ceux qui 

se préoccupent de telles «futili- i MOB mètres sur h fameuse figue 
tés* et à reléguer au magasin des droite - Première grande épreure 
oobEs un aspect pourtant essen- I pour les partes chevaux 
ttel de notre dimension nationale. 4 200j000 frotta au gagnant 

Qût plus est, te droit à la pluralité ]»■ —■ 


évidente d'une maison de disques sitfon de deswns d'enfante se dé- 
qui n'y programmait presque que roule parallèlement au Festival , 
ses propres artistes ? Mais surtout, enfin, I image de marque est 
on avait l'impression que les Albi- conforme à l'hommoge que rendait 
geols n'éfolerrt vs toujours les pre- M. J son- Philippe Lecat «ions sa 
miers concernés por une monifes- lettre ou comité en septembre der- 
tatron flère de son -retentissement nier. Il n si tondrait pas tant pour 
national : il devient de olus en rassurer la marquise de la chon- 

plus difficile, en effet, de conce- son.- 

voir la création dans une ville Ce qur semble plus bnportont 
d'une activité musicale Intense, si dans les déctarottars de Georges 
celles dort rester ponctuelle. Proie', c'est que le comité locol 
Toutes ces questions avalent étoffe, auquel sont associés la 
soulevé des controverses et, plus municipalité et son moire, ait repris 
d'une fois sons doute, le climat c une importance qui semblait mise 


du être tendu entre les organ iso- 


péril. Ainsi la ville a-t-elle 


I teurs, le directeur artistique (Jean- passé commande aux techniciens 
Pierre Wa*ez) et la municipalité; supérieurs du lycée technique de 
mais, à lire dans le programme » contraction d'un jeu d orgues, 
les propos réconfortants du maire destine au Festival sans doute, 
socialiste d'AIbi, M. Michel Costal, n*» 1 ® <W‘ Pourra être utilise ensu te 
qui vont plus loin qu'un simple tout <m >«9 de annee dans les 
soutF-a de principe, ou !e texte toiles de spectacles de la ville, 
liminaire de Georges Protêt, prési- ■ GÉRARD CONDÉ. 

dent du Festival, tout va très bien 

à présent' : « Le Grand Echiquier » (Lire la suite page 15J 







RÉGIONS 


Un peuple cherche ses racines 


L 'EFFERVESCENCE présente des 
régionalismes pousse (es 
régions, quand elles n'ont 
point ta privilège de la grande éco- 
nomie, & rechercher leurs antécé- 
dents et leurs Justifications jusque 
dans les aubes de l'histoire et au- 


Tel est le cas de la Bretagne, qui 
a longtemps contemplé ses origines 
dans les immigrations celtiques du 
haut Moyen Age, issues d'outre- 
Manche, mais les trouve aujourd'hui 
beaucoup plus haut. Le progrès de 
Va connaissance préhistorique et 
protohistorique vient à l’aide de ce 
zèle accru, à moins qu'il ne le 
provoque. Voilà-t-11 pas que dolmens 
et menhirs, que l'on rapportait na- 
guère & l'ége du bronze, seraient à 
remonter Jusqu'au nôolfth/que moyen, 
c’est-à-dire franchement dans la pré- 
histoire, la venue du métal n’ayant, 
avec les mégalithes, aucun rapport I 
Et si les antiquités bretonnes gagnent 
ainsi en millénaires, on les volt aussi 
croître en noblesse et se distinguer 
mieux qu’autrefols des destinées 
communes de l’Europe. C'en est fini 
des Invasions successives, fallacleu- 


Destin du français 

L E métèque <f origine russe, 
grecque ou roumaine, 
admire, sens les compren- 
dre, ces Intellectuels sophisti- 
qués qui se proclament 
normands et européens, bretons 
er européens, occitans et euro- 
péens. La région et f Europe, tel 
est le dernier chic parisien. 
Hélas 1 C’est un luxe que le métè- 
que ne peut s’offrir : contraint à 
le modestie par les Ironies Impla- 
cables de f histoire, le métèque, 
luf, ne veut être tien d’autre que 
Français. 

Notre patrie, c'est la France 
ou, si voua préférez, ta langue 
française : c'est la même chose. 
Il y a deux ans, dans les Pas- 
sions schismatiques. J'avais 
essayé d'exprimer cette consub- 
stantialité de là langue française 
i la France.- C 'est aujourd’hui 
un des meilleurs critiques clné- 
maiographlques de la Jeune 
génération. Michel Marmln, qui 
reprend, à sa manière, cette 
Idée dans un brûlot roboratif. 
Destin du français (1). 

m La politique de la langue 
française ne peut être que la 
politique de la France *, écrit 
Michel Marmln. On ne saurait 
mieux dire. Nous ne nous lais- 
serons pas déposséder de la 
langue française. Certains, qui 
s’énivrent de chimères régiona- 
les et internationales, s’imagi- 
nât que, comme écrivains fran- 
çais, Ils survivraient à /a France. 
Nous, Ise Tartares do a bords de 
Seine, nous savons que nous ne 
lui survivrions pas. 

GABRIEL MÀTZNEFF. 

(1) Editions AJÎrad KJbel. 1879. 


par MAURICE LE LANNOU 

sement suggérées par la diffusion 
des cultures, qui auraient plusieurs 
fols renouvelé la population de 
l'Armorique. Le fonds anthropologique 
de la péninsule n'a point été houle- 
versé par des Irruptions de peuples. 
Même pas par les Celtes : de ceux- 
là, liés traditionnellement au fer 
comme les mégalithes l’étaient au 
bronze, il semble bien qu’à propos 
de la Bretagne on ait — mirage ou 
mythe — parlé avec excès, qu’Ifa 
aient moins qu’on ne l’a dit rénové 
le peuplement de l’extrême ouest. 
L’extension des parlera celtiques à 
la fin de la préhistoire ne doit point 
noua cacher -le lointain enracine- 
ment des peuplades armoricaines 

Altérée par le trouble prestige des 
Celtes, notre protohistoire l’a été 
aussi par l’éclat de la Méditerranée. 
On nous en avertit : fini ce respect 
exagéré donné à la mer familière, 
d'où l'on voyait provenir trop de 
civilisation, alors que, jusqu’à l’àge 
du fer, les relations de la future 
Bretagne se sont limitées, vers le 
sud, à ribérie, et ont été plutôt 
tournées vers les Fies britanniques et 
la nord-ouest du continent; quand 
on n’est point -obnubilé par (as 
rivages méditerranéens -, on es 
convainc plus aisément que l'Armo- 
rique a pu être par moments \'-un 
des foyers de f Europe protohlato- 

rique ». 

Ces conclusions sont dans [e très 
bel ouvrage que vient de publier une 
ardente équipe de chercheurs du 
Centre national de la recherche 
scientifique et d'- universitaires armo- 
ricains établis en Bretagne - (1). Un 
plaidoyer de plus pour une province 
originale et asservie, qui tirerait de 
son passé lointain de nouvelles 
preuves de sa dignité ? Absolument 
pas. G lot. Briard et Pape ne plas- 
tiquent en aucune façon les millé- 
naires pour leur faire dire la gloire 
des Bretons. Ces savants entendent 
renouveler une discipline qui n’a été 
que trop marquée, des mégalithes 
aux luttes de Nomlnoô, par des utili- 
sations parasitaires que facilitait, n 
faut le dira, son caractère d'archéo- 
logie conjecturale, dénicheuse d’ob- 
jets énigmatiques peu faciles à 
coordonner. Et cette Protohistoire, 
qui fait suite à une Préhistoire de 
la même eau. Je la tiens, tout Bre- 
ton que le suis, et malgré quelque 
hâte de style et de plan, plus pour 
une remarquable démonstration de 
méthode que pour une pure et 
simple illustration de la Bretagne. 
Pourquoi les deux n'Iralenl-elles point 
du mémo pas? 

Peu de préhistoriens mettaient Tao- 
cent sur les aspects géographiques 
de leur recherche. Nos Bretons, par 
la plume de P.-R. Glot. Insistent sur 
ce raccord nécessaire. Les objets 
archéologiques, nous dit-on, sont 
moins Intéressants que - les Struc- 
tures auxquelles Ils ont été arra- 
chés -, entendons par là les elfes de 
quelque étendue, avec leurs tracés, 
et les sols eux-mémes, dans leur 
profondeur. Le ponctua llsme est Je 
mal congénital de la préhistoire. Par 
(uf, le préhistorien court « le risque 
de prendre pour une culture un 


assemblage de traits purement artifi- 
ciel. en tout cas abstrait ». Trop 
d'entités culturelles supposées 
sont que les produits du troc ou du 
commerce. La meilleure façon d’évi- 
ter l’artifice et de retrouver une 
chance de restituer véritablement 
une géographie antique, c'eet bien 
de rechercher cette forme plus éla- 
borée de l'archéologie qui Implique 
de » ns reconnaître que las cultures 
dont on peut reconstruira ls fonc- 
tionnement dans leur milieu ». Voilà 
écrit un maître mot de la géographie. 
Au tait, on ne voyait pas bien pour- 
quoi, sinon par l’absence da docu- 
ments écrits, la préhistoire ne pou- 
vait rejoindre les préoccupations de 
la géographie historique. 

Encore faudrait-il que lea témoi- 
gnages ne fussent pas menacés par 
les turbulences de la vie actuelle. 
Nos auteurs sont assez pessimistes 
sur ce point On sait déjà que la 
péninsule bretonne est peu favorable 
à l’anthropologue, par ses sols 
acides qui ont fait disparaître plus 
décisivement qu’aiileura squelettes et 
ossements. Une malédiction récente 
est le vandalisme de l’èra préscien- 
tifique : une société à but lucratif, 
créée en 1811, à Au ray, pour exploiter 
l'or des dolmens, recueillit peu de 
métal précieux, mais diminue sensi- 
blement fa valeur archéologique de 
bien des ensembles mégalithiques du 
Morbihan. Vers la même époque, des 
tumulus. qui recouvraient des ca- 
veaux fermés de l’âge du bronze 
furent détruits en grand nombre, 
-soit par curiosité, soit pour les 
besoins de la culture, soit encore 
parce que la qualité du limon qui 
composait les tertres en taisent un 
matériau de valeur pour amender les 
terres, réaliser les aires à banre ou 
les sols en terre battue ». Puis vint 
le temps des zèles ignorants et 
brouillons. Jusqu’à une époque toute 
récente, l’on fouilla avec conscience , 
mais on négligea de rendre un 
compte scientifique de l’aventura, et , 
Von dispersa les trouvailles au 
hasard des collections. 

Aujourd'hui, le fouille est régle- 
mentée, et ses fins mieux perçues, 
mais les horizons n'en restent pas 
moins assez sombres. 

Il n’était pas pensable qu’un peu 1 
de politique— armoricaine ne se mê- 
lât point à ces considérations sur 
(es racines du peupie brelan. Nous 
lisons que certains de nos voisins 
(ailleurs est nommé le Pays de Galles, 
où le fermier peut gagner gros en 
empochant des Indemnités pour In- 
terdiction de labourer des terres 
pleines de vestiges), que nos voi- 
sina, donc, chez qui • f empirisme 
tait la force et r efficacité des Insti- 
tutions. aussi décentralisées que 
possible », pourraient nous donner 
quelques leçons. Ne crions pas è 
l’autonomiste 1 Cette lutte pour (a 
conservation d’une mémoire natlv 
riale est proprement de l’écologie, 
et l'écologie a cent implications, 
comme cent visages. 

(I) Pierre-Boland Glot. Jacques 
Briard et Louis Pape. Proiohirtoira 
de (a Bretagne. Bennes, éd. Ount- 
France, 1979, «3 p. Cet oumgB lait 
suite 4 une Préhistoire de la Bre- 
tagne. par PS. Glot, J.-I*. Monnter 
et J. L'HalSouacb, eues le mêm e «41- 


L'impossible décentralisation 


par 

TANGUY KENECHDU (*) 


U NE décentralisation digne de 
ce nom s’entend d’un régime 
administratif où d'impor- 
tants intérêts collectifs, de gran- 

i atis- <at i dÇ (A reawaim du mure- Mée départen^ta»; ç» atop 
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lées que par ses supérieurs à 
Paris. Là, gare 1 , . 

En 6econd lieu, dans le domaine 
que gère, théoriquement, le conseil 
général, c’est le préfet qui. en 
amont. Instruit tons les dossiers ; 
lui encore qui, en aval, met en 

œuvre les décisions de l'assem- 
■ ■ » départementale. C'est alors, 
au nom de celle-ci qu'il agit ; 
pourtant, combien de commis- 
sions, combien de groupes d études 


vient ce refus obstiné, qu'à’ sa municipalité, tremplin 
soS œ nos rép»? AlectoalJ 


sa présidence ou celle 
d’un ce ses collaborateurs, regrou- 
pent uniquement des fonction- 


naires d'Etat, ses subordonnés, 
«.ne participation aucune du 


à rendre conseil général 1 


Loin de le maudire, les élus sont 


part que prennent bon nombre de 
conseillers généraux à la gestion 
du département se borne à lire 


publie mais 

WÏSSiaSTyîS mit aussi privé, voire domestUue. 

de données orainnatlques et utHl- sous 1 abondance des servitudes, 

SüStoS ffidSK tel l'absence de libertés qualitatives. 

l’art militaire suivant Napoléon Lorsque, l’an passé, au cours de ... 

Le facteur psychologique ion-» tournées en province, le secrétaire tâches qui les assomment. La 

dam entai, c’est la hantise, la peur d’Etat à l’Intérieur vint à Rennes ’ 

panique qu’ont les gouvernants e*\ y présenter le questionnaire aux 

tout ce qui parait menacer l’unité Vn aires aur les collectivités locales, 

nationale, selon l’idée qu’ils s’erv, étaient là trois cents maires ^ séance publique, en de rares 

font, l'enrobant d'un unuormlsmt» efiVconsexUers généraux, entassés - — — 4 *“ 

intégral Culte obsessionnel qui i darir l’amphithéâtre. Après l'ex- 
exige, sur son autel, des sacrifices p OS £'d u ministre, et sur son tnsis- 
plus altiers que ceux récla mé tance, sein q d’entre eux se décl- 
ara: Allemands, aux Américains, dêrent ènffn à poser des questions, 
aux Anglais et aux autres, potir Toutes eh, dehors du sujet Celui- 
ne considérer que la lettre A. ci protestait contre la suppres- 
Bien entendu, cette notion ûgée dan. chez lui, dune desserte de 
fdu reste, relativement récenteî ** aJï.CJ'. oet antre réclamait 
ïï saïïS empêcher le coure de une sutiventl^i pour la piscine 

EïtÆi^fXn^ mïvs&kskï 

presque achevé des cultures mino- lïdtïônDlêmé 

zitaîres, * Prtncres. des contes JgfjJ ÏÂlfoi 

Jamais autant que ce iolr-là Je 
n’al senti l’incapacité des élus 
locaux, victimes du système (hor- 
mis des exceptions d’autant plus 
honorables), à saisir l’enjeu et 
. enfin, 11 de- les exigences de la démocratie 


vœux pieux en faveur de leur 
canton. 

On doit à la vérité d’ajouter 
que le préfet s’acquitte de ces 
Vvoognes en professionnel averti, 
: n™» compétence longuement 


communes » n’y peuvent mais - 
et l'enchanteur Merlin en per- 
sonne doublât -il leurs maigres 

subsides que les libertés ne s’ébat- _ — — 

traient pas plus à l'aise dans leur vices multiformes peuplés de 
fonctionnaires de l’Etat. 

A commencer par le préfet et 

mille fiëfs minuscules, au regard tes siens, dont la nominati o n^ et 
des nécessités contemporaines, * 11 ,u “ J “ * 

que nos gouvernants réservent 

leurs prévenances. La raison en ■» — «*- — -- 7-. ; — . 

est que les « petites communes*, que- et les cas d’espèce) dépendent 


soucient guère d'acquérir pour 


coûte le moine à la République. Si 
ce n’est le prix des libertés. Les- 
quelles n'ont pas de prix. 

Le conseil général ne disposant 
propre d’aucun personnel, pas 


préfet parmi ses subordonnés!), 
ü s'ensuit qu’à longueur de vie, 
les Français n'ont affaire, dans 
les bureaux autres que munici- 
paux. 


Î u’à des fonctionnaires 
u fil des siècles, U en est 
résulté, à l'égard de ces délégués 
du pouvoir, une docilité d'esprit/ 
qui parfois confine à la flagorne -J 


rie. Que d'élus locaux s 
tent envers les hauts loacuonm 
naires, au point de gêner certains 
d'entre eux. dont je tus, suivant 
une dépendance imaginaire 1 lie 
monde (démocratique) à l’envers. 


six mille maires enrubannés, sont 
le relais ou le terminus des dèd- - - - _ * 

.IM!, mi aqc nmffllnns venues co nnaissan ce pour s enquérir ces 
d’en haut via le préfet Alibi idéal 

Stivlt&^plS ^pb^à^’amtoa- ^te 

gement d’une vraie démocratie zèle 6008 le 

locale : grandes villes, départe- ta ^ 3ais ]. .. ., »_ . . 

ments, régions. Foyers de fixation En dépit d affirmations des 
de menues libertés, les communes manue ls, cest bel et bien, en pra- 
sont rappât le plus aflr pour aller tlqiK.)e préfet mi. çham? Joint 
pêcher les suffrages, puis noyer que Dieu fait, ad m in i stre le de- 


Le réveil d’anciens loyalismes, 
cauchemar de gouvernants pusil- 
lanimes, le nonchalolr des élus 
locaux, la présence d'une couche 


partemenL Primo, du fait que, 
représentant de l’Etat à la tète 


le poisson dans la nasse. _ 

Cela dit, on ne veut aucun mal ^"SSSStiïttateTmS t part 
''“h*. 1-enséisnSuk la jm- 
tîoe — sauf circonstances parB- 
t rtrt.r, -n paré de liberté» m- ancres), scs attributions propres, 
de loin les plus nombreuses et les 


sent dûne „ 

liputlennes à leur échelle. ^ wu[ jco ^ | __ ^ ^ 

en prendre Prt^rte pour pré- plœ significatives, ne sont contré- 


tendre assumer les grands Inté- 
rêts collectifs sans quoi la démo- 

cratie locale n’est qu’un leurre, conseiller municipal 
Il faut même rendre au maire lomb (L-et-v.j. 


Sons - préfet en retraite. 


dats, la politisation de la haute 
fonction publique, tant en elle- 
même qu’à travers les cabinets 
ministériels, ce sont autant de 
tares rédhibitoires. Additionnées, 
elles dressent un obstacle infran- 
chissable au-devant de libertés 
locales authentiques. 

Ainsi donc, aucun remède au 
a mai français » ? Hélas, chez 
nous, tout prescrit de conclure, 
aujourd’hui, à l’impossible décen- 
tralisation. Demain, peut - être, 
dans une nouvelle Europe. En 
imposant à chacun des pays 
membres d’appliquer la clause de 
la nation la plus favorisée. 

Tant n est vrai qu’en ce 
domaine, impossible n’est que 
français. 


FEUILLETON 


ATAK-GULL 

LIVRE CINQUIÈME 


L'esclave Atar-Gull voue une haine ter- 
rible à Brnlart, le pirate qui l’a vendu, 
et à M. WiL, le colon qui l'a acheté et a 
fait pendre sou père. Pour réaliser sa ven- 
geance, il devient le serviteur favori de 
M. WiL II provoque la destruction de 2a 
propriété de son maître par l’entremise 
de la secte des empoisonneurs, et la mort 
de sa fflle tuée par un serpent. Ruiné 
et malade. M. Wil revient en Europe avec 
son fidèle Atar-Gull. En chemin. le navire 
otr ils sont embarqués recueille une cha- 
loupe à la dérive contenant le sinistre 
Brulart Celui-ci est aussitôt condamné à 
la pendaison. Mais avant d’être exécuté 
il obtient de pouvoir prendre de l'o pium , 
ce qui l’entraîne dans us songe extra- 
ordinaire. 


CHAPITRE VI 
SONGE 

D ANS oe rêve, il était rajeunL H avait seize 
ans... Une de ces ravissantes figures de jeune 
homme, douce et pâle, avec de grands yeux 
mélancoliques parfois qui s’animaient pourtant 
d*un feu inconnu. 

U était aspirant de la marine, le pauvre enfant, 
embarqué à bord du Cygne, un brick leste et joli 
comme son nom. 


H a’éveffla en disant : 

c Me pendre— me pendre- moL pirate, mol. 
vieux et laid— Ah !- quel cauchemar !-» 

Et, mollement balancé sur son hamac, 11 ne 
dormait plus, U pensait à Je ne sais quelle grande 
« noble dame qu’il avait vue à Brest. Je crois- et 
cette imagination de seize ans, ardente et rêveuse, 
se jouait autour de cette charmante image- 
C’était sa taille de reine- son regard toposam et 
ses grands sourcils noirs, dont H avait peur, le naïf 
Jeune homme— sa main douce et blanche qu’il 
toucha une fols— une seule— et qui lui fit éprouver 
une commotion si singulière— à la fols voluptueuse 
et cruelle- 

Et puis, à ce souvenir, ses artères battaient, sa 
tète brûlait, ses yeux se noyaient de larmes. 

« Mon Dieu, mon Dieu, disait-il en se tordant 
sur son hamac, que je suis malheureux - Quelle 
existence l. V océan, toujours l'océan f des matelots 
rudes et sauvages, des visages durs et repoussants, 
une vie de froid égoïsme, une oie de prêtre, sans 
amour et sans femmes l Et pourtant, le cœur me 
bat dans la poitrine - et la mie d’une femme me 
fait tressaillir - J’éprouve un immense besoin de 
souffrir, de pleurer aux pieds d’une femme ; Je n’ai 
plus de mère, mol ! _ seul, isolé, ü faut bien que 
fatme quelqu’un - qu'une bouche de femme me 
console ou me plaigne ! » 

Et le canon tonnait tout à coup. 

Alors, H se jetait à bas de son lit, prenait à la 
hâte sa veste bleue avec sa mince broderie d’or. 
Bon beau poignard, sa hache luisante, son chapeau 
ciré, qui cachait sa chevelure brune, bouclée comme 
celle dîme jeune filJe, et il courait sur le pont- 
En le voyant .les vieux matelots se poussaient 
du coude, car c’était un hardi et intrépide enfant, 
le premier au feu, à l’abordage ; oh ! une âme 
forte et puissante bouillonnait dans cette enve- 
loppe efféminée- et plus d’une fois son jeane bras 
avait paru bien lourd aux Anglais. 

Et U se trouvait au milieu d’une horrible mêlée ; 
le Joli brick le Cygne était attaqué par une corvette 


anglaise, et des grappins de fer liaient oes deux 
bâtiments l’un à l’autre. 

L'abordage- l'abordage l 

Et, à travers le feu, les balles et la mitraille, 
l'aspirant s’élançait, une hache au poing ; à sa 
voix. J 'équipage ae raille, les rangs se serrent, et 
l'ennemi abandonne l’avant du navire sur lequel 
S débordait— 

Le capitaine du brick- mort ; le second, mort ; 
T équipage, mort; R ne restait que lui, le jeune 
enfant, et quelques matelots d’élite: U met le pied 
sur le bâtiment ennemi- On se presse, oa se 
heurte, on écrase les mourants, le sang coule, le 
canon vomit la mitraille, l'aspirant lui-même— 
tombe au pied du grand mât de la corvette 
anglaise— mais de son coup de poignard U a ren- 
versé le capitaine. 

L’Anglais est pris ; victoire, hourra- victoire, 
gloire à l’aspirant ! 

Mais sa blessure est grave, et Ton se dispose à 
rentrer dans le port afin de réparer le navire. 

Mais le vent mugissait, la mer grondait, et une 
effroyable tempête jetait le brick sur des rochers. 

Une énorme lame emportait l'aspirant, le pré- 
cipitait. meurtri, sa n g l a n t, sur le rivage— 

Et 11 se levait avec peine, et cherchait un asHe 
dans une caverne qu’un éclair lui faisait découvrir. 

H avançait en rampant dans cet antre obscur, 
déchiré par les cristaux et les granits qui cou- 
vraient le soL 

Mais une lueur douce et rose venait taafi à coup 
se Jouer sur les facettes des briüante stalactites- 

Et bientôt 11 ae trouvait dans une grotte 
Immense, éblouissante de diamants, de topazes et 
de rubis, qui étincelaient, scintillaient en gerbes, 
en cercles et en pyramides chatoyantes. 

Sur on trône taillé d'une seule émeraude était 
une divinité majestueuse. 

Une couronne d’étoiles de feu flamboyait sur 
ses cheveux noirs ; le zodiaque, gravé sur sa cein- 
ture d'or, était relevé par des émaux diaprés ; une 
tunique blanche, nn voile bleu, brodé de fleurs 
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d’argent et de perles, puis des brodequins couleur 
d’azur formaient son noble vêtement. 

«Je t’attendais, disait la divinité en faisant 
asseoir l'enfant près d’eile ; vois, cet empire est 
le mien ; quand Je le veux, les tempêtes grondent 
et mugissent ; d’un mat. je fais pâlir les marins 
les plus intrépides : c’est par ma volonté que tan 
vaisseau s’est brisé sur les rochers— Je voulais te 
nofr— car Ut es mon /ils- Tiens, juge, et sois fier 
de la puissance de ta mère. » 

Aussitôt un bruit affreux se fait entendre, toute 
lumière d i s par ait, un froid mortel ae répand dans 
la caverne, la terre tremble, les voûtes sont ébran- 
lées, c’est le vent du nord qui rugit, et dont les 
lugubres sifflements retentissent d’écho en éebo- 
« Je veux que le calme renaisse, dit la divinité, 
et qu’Ü vienne caresser mon fûs. a 

Et une douce chaleur, un parfum délicieux, une 
éclatante lumière, un bruissement léger comme 
celui du feuillage qu’une faible brise agite et 
balance, remplacent cet horrible ouragan. 

Un Joli nuage, ressemblant à de l’air condensé, 
mélangé d’or, de pourpre et de soleil, chargé d’une 
poussière de roses et de jasmin, se balançait au 
milieu de la grotte et s’y évaporait en merveilleuse 
senteur, en éblouissante clarté. 

Le Jeune homme, entouré de celte vapeur trans- 
parente et embaumée, se fondait h«tw un océan 
de délices; son état d'extase se rapprochait de 
toutes les sensations, de tous les sentiments, de 
toute espèce de jouissance. 

Et la divinité se penchait à son oreille en lui 
disant : 

« Ce bonheur ineffable n'est pourtant rien 
auprès de celui que tu goûteras auprès d'elle, car 
elle f aimera.^ car tu es un de mes füs ; je te 
laisse sur la terre, mais je veille sur toi- » 

Et la divinité le baisait au front- Et tout 
disparaissait- 
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ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

L'ex-ovocat Horst Mahler, l’on des fondateurs 
de la Fraction armée ronge, est transféré 
dans one prison Sans barreaux 

De notre correspondant 

Bonn, — L*an des membres fondateurs de la Fraction armée 
rouge, l’ancien avocat Horst Mahler, condamné en 1973 A qua- 
torze ans de prison, voit s'ouvrir devant lui le chemin de la 
liberté. 

Transféré ces jours-ci dans une prison sans barreaux de 
Berlin. Il pourra dès l’automne passer ses jours -h ors de l’éta- 
blissement pénitentiaire pour gg prépara- à une nouvelle carrière 
et A nue nouvelle vie dans une maison d'édition - gauchiste ». 
En même temps, B sera libre de passer les fins de semaine en 
famille ou avec des amis. Enfin, dans le courant de 1980, il anrd 
effectué les deux tiers de sa peine et pourra donc compter sur 
une libération anticipée. 

Horst Mahler est un représen- rèrent de ML Peter Lorenz, le 
tant , typique de la génération chef de l’ opposition chrétienne 
d'après guerre des révolution- démocrate à Berlin-Ouest. Au 
naïres ouest-allemands, qui sont lieu d’accepter un départ mr Sud- 
presque tous d'origine bourgeoise. Yemen. U préféra rester dans sa, 
Durant les aimées 60. c’était un prison berlinoise. L'an demJef, 
avocat très prospère. Membre du au cours d’une Interview donnée 
SPD, ses positions marris tes M dans sa cellule. Il a été encore 
valurent bientôt d'ètre exclu du plus explicite en reconnaissant 


parti. Après quelques pérégrina- que les attentats de la Fraction 
tlons qui le conduisirent dans, le armée rouge étaient en fait di 
camp maoïste. Il devint run des rîgés « contre le peuple, '* et n 


znentaires). à M. Gerhard-Morlte Meyer (U-! 

En octobre 1970 ü fut arrêté. béral-FJDJ*.) qui fut le sénateur 
Qu’on l'ait soupçonné d’avoir pris berlinois responsable pour 1e dé- 
part A la libération d'Andréas parlement de lai justice. Contre 
Baadex n'était pas surprenant, l’&vis de l’opposition chrétienne 
M a h ler appartenant avec Ulrlke démocrate et du bourgmestre so- 
Meinhof au groupe de ceux qui cial -démocrate de Berlin, le séna- 
organisèrent le mouvement terro- teur avait /dès L’an dernier 
riste dans la République fédé- accordé à/M. Mahler plusieurs 
rate. Faute de preuves suffisantes, permissions grâce auxquelles a 
il fut acquitté. Très vite, cepen- lui -fut possible de reprendre un 
dant, de nouvelles poursuites certain.' - contact avec la vie des 
furent engagées contre loi. On citoyens en liberté. A ce moment- 
lui reprocha alors d'avoir Joué là, même les collègues libéraux 
un rôle dirigeant an sein d'une du/sénateur craignaient les rè- 
* organisation criminelle ». Beau- percussions électorales qu’entrai- 
coup plus contestée fut sa nerait une attitude, trop compré- 
con damnation pour avoir pris • henstve à l’égard d’un homme qui 
part à l’attaque d’une banque. occupa une place de premier plan 

Aujourd'hui la grande question sur la scène terroriste, 
est de savoir si Horst Mahler a Loin d’avoir été rejeté par 
rompu avec son passé. Avec une les électeurs, le F JO P. berlinois a 
dignité que d’autres anciens ter- gagné des voix lors de la oonsul- 
roristes n’ont pas toujours manî- tation populaire au printemps, 
lestée, il n’a jamais voulu amé- L’action du sénateur libéral n'est 
Ilorer son sort personnel en probablement pas la seule cause 
témoignant contre ses compa- de ce succès. Elle montre, néan- 
goons d’autrefois, en même temps moins, que dans le domaine poll- 
qu’il a manif esté son revirement tique Je courage et la générosité 
idéologique de la façon la plus ne conduisent pas nécessairement 
éclatante en 1975. H refusa sa U- au désastre électoral, 
bératîon lorsque les membres de 

la Fraction année rouge s’empa- , JEAN WET2L 


DIPLOMATIE 


GRANDE-BRETAGNE 

PENDANT LA SESSION PARLEMENTAIRE 

U style énergique de Mme Thatcher 
a inquiété certains dépotés conservateurs 

De notre correspondant 

Londres. — Lea députés bri- plus, le budget n’a provoqué jusqu’à 
tanniques sont partis en maintenant qu’une hausse générale 
vacances le vendredi 27 juület des prix par le passage de la T.V-A. 
jusqu'au 22 octobre, & l’issue b 15%. Les réductions d’impôts pro- 
des sessions les plus chargées mises ne viendront pas avant l’au- 
de leur histoire. tomno... 

/ Depuis son arrivée au pouvoir, 

Ils n'ont Aortes adopté définitive- Mme Thatcher a pris aux Communes 
ment que/deux textes : d’abord, la une assurance qui lui faisait parfois 
lof de finanças qui entérine le budget défaut dans l'opposition. Sa détor- 
de Sir Geoffroy Howe. la chancelier mi nation, la vigueur avec laquelle, 
de l’Echiquier, fondé sur im allège- lors des séances de questions au 
ment des impôts directs au détriment premier ministre, elle riposte A ses 
do la taxation indirecte, une'rêduo- adversaires, vont jusqu'à inquiéter 
bon massive des dépenses publiques, certains de ses partisans, selon lea- 
’et un relèvement du' taux de l'es- quels un style décontracté serait plus 
compte à 14 °/o, qui a entraîné une efficace. Que deviendrait cette su- 
montée en flèche de fa livre. Puis la perba en temps de crise 7 
loi sur l’éducation qui, dans la plus L’application systématique dû ma- 
puro tradition tory, libère les muni- nifeste conservateur n'a rencontré 
ci pal liés de l'obligation d’aligner jusqu'à maintenant qu’une oppod- 
l’ enseignement des écoles privées tfon formelle de la part des eyndl- 
sur celui des établissements publics, cals ; Ils craignent pour leur pou- 
Les parlementaires ont également voir et s’attendent à une augmen- 
pria connaissance d’un nombre fmpor- tation massive du chômage en rai- 
-tant de projets qu’ils devront ex a- son de la réduction de l'aida aux 
miner en détail à la rentrée. Sir industries régionales, décidée par 
Keith Joseph a exposé devant eux Sir Keith Joseph. Mais fis ne sent- 
ies grandes lignes de sa stratégie blent pas pour l’instant décidés à 
Industrielle : effacement de l'Etat -, lancer une offensive générale que 
Injection de capitaux privés dans certains n'attendent qu'à l'automne 
toutes les compagnies nationalisées de 198b. . 

réalisant dea profits et réorganisa- Enfin, cette brève session parie- 
tion draconienne de celles qui sont m entai re a été marquée par la dls- 
en déficit lis ont également été cussion en deuxième lecture de 
Informés des coupes envisagées deux lois controversées. L'une ren- - 
dans les budgets de l’éducation, de drait obligatoire, si elle était défînl- 
Ja santé et de r environnement, ainsi tivement votée, le port de la cein- 
que du plan de réforme des put- tore de sécurité, ce qui constitue 
tiques syndicales. pour beaucoup une atteinte întoié- 

Cette avalanche de déclarations râble aux libertés individuelles. C'est 
d'intentions a semblé abattre les tors- même l'avis du ministre dea trana- 
vailllatsa agités par des qu b ne Fies ports, M. Norman Fowfer. L’autre, 
internes, mais aussi mécontenter cer- critiquée par de nombreux méde- 
tains députés tories, qui sentent clna, restreindrait de vingt-quatre à 
sourdre le mécontenta ment de leur vingt semaines de grossesse le délai 
électorat face à la- baisse de qualité légal pour la pratique de l'avorte- 
des services publics qu’entraînent ment 

déjà les économies de l'Etat. De (Intérim.) 


L'aile gauche travailliste 
s'oppose au cabinet fantôme 

De notre correspondant 


ELIZABETH II 
EST ARRIVÉE A LUSAKA 

La reine d’Angleterre est arri- 
vée vendredi 27 juillet en Zambie, 
quatrième et dernière étape de sa 


de la frontière rhodésten n e et de 
la présence, aux enviions de la 
capitale, de camps de partisans 


il avait été convié. 

A l’aéroport, des manifestants 
ont brandi des placards deman- 
dant à Londres de ne pas recon- 
naître le régime de Saïisbniy. La 
reine doit séjourner huit jours en 
Zambie et y présider l’ouverture, 
le l« r août, de la conférence du 
CommonwealttL — . (A JF J., AJP., 
Reuter.) 


M. MAURICE COURAGE 
EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR DE FRANCE 
A NOUAKCHOTT 

le Journal officiel du diman- 
che 29 juillet publiera la nomi- 
nation de M. Maurice Courage 
comme ambassadeur à Nouak- 
chott (Mauritanie), en rempla- 
cement de M. Michel Removflte. 

pïé en 1906, M. M a ur ice Courage 
a «Tabord nervi outremer, puis su 
ministère des nuances avant d’ètre 
Intégré, en 1964, dans le corps des 
conseillera des affaires étrangères. 
Zl a été notamment en poste à- 
Nouakchott (1961). à l'administra- 
tion centrale, direction de l'AMqne 
du Nord (1865), à BtuagEOfc (1908), 
à Bamako (196S). à Dama* 0912). 
Chargé de mission au cabinet du 
! premier ministre, M. Chirac, puis 
M. Barre (1975-1977). Ü était am- 
bassadeur à Adcn depuis novem- 


Londres. — Le désaccord règne 
au sein du parti travailliste bri- 
tannique, divisé par un nouvel 
affrontement entre le comité exé- 
cutif national (NEC), représen- 
tant la gauche du mouvement, et 
le groupe parlementaire, tradi- 
tionnellement plus modéré. Le 
NEC vient de décider de priver 
pratiquement de tous pouvoirs le 
cabinet fantôme et le chef du 
parti, M. James Callag h an : à une 
faible majorité U s'est arrogé le 


députés modérfe résolus & vaincre 
cette tentative antidémocrate de 
les réduire en « automates b, a déjà. 


l’aile gauche anti - européenne, 
parmi eux, M. Tony Benn. ancien 
ministre de l’énergie, qui a 
renoncé à concourir pour le cabi- 
net fantôme élu par le groupe 


ment au parti travailliste, et sur- 
tout la responsabilité unique des 
futurs manifestes électoraux, Jus- 


mencera & Brighton. le 1 CT octo- 
bre, devra trancher. Bld là. 
M- James Callaghan tentera de 
s’allier ans dirigeante syndicalis- 
tes modérés, qui disposent au 
congrès de « blocs » massifs de 
voix, pour tenter de mettre en 
échec le défi du NEC. Ce dernier, 
malgré une contre-attaque de cent 


ponsable de l’échec électoral de 
mai dernier comme de l'agitation 
sociale qui Va précédé durant tout 
l’hiver. Sa potttiqoe « social- 
démocrate * est jugée éloignée des 
aspirations populaires. Du côté 
modéré, an revanche, on estime 
qu'une prise de contrôle par l’aile 
gauche rainerait pour longtemps 
les chances de retour an pouvoir 
du Labour. 

(Intérim J 


UNION SOVIÉTIQUE 

Les consignes données aux citoyens 
soviétiques à l’étranger 

Attention, l'ennemi vous guette ! 

De notre correspondant 


Moscou. — Il n'est pas facile 
à un citoyen soviétique de se 
rendre en voyage privé dans un 
pays capitaliste. Lea autorisa- 
tions ne sont délivrées que dans 
des cas très exceptionnels, et 
la libre circulation des hommes 
(des idées aussi d’allleure) reste 
an LLR.S.S. une liberté très for- 
melle. il ne suffit pas cependant 
■au candidat au voyage de rem- 
plir de nombreuses formalités et 
d'attendre le verdict des auto- 
rité* compétentes. En cas de 
réponse positive. Il lui faut en- 
core /Ire ou écouter attentive- 
ment «/es règles fondamentales 
de comportement des citoyens 
soviétiques sa rendent temporai- 
rement dans des pays capltalls- 
tes ou an vole de développe- 
ment ». 

Cette circulaire dont l'origine 
remonte peut-être & la période 
stalinienne, mais qui est toujours 
en vigueur, montre que, au-delaà 
des beaux discours sur I'« esprit 
d'Helsinki * gt IV amitié entre les 
peuples », lea dirigeants soviéti- 
ques considèrent toujours leur 
pays comme une forteresse as- 
siégée. Comme aux plus beaux 
jours de la guerre froide, le 
citoyen soviétique à l'étranger 
doit être pleinement conscient 
de ('hostilité de l'environnement 
dans lequel fl est brusquement 
plongé. 

La circulaire contient quelques 
renseignements anodins sur les 
formalités à remplir, l'attitude à 
adopter en cas de difficultés, 
etc. Male son maître-mot est la 
« vigilance politique ». Lea cita- 
tions se passent de commentai- 
res : «Lea citoyens soviétiques 
(...) doivent maintenir à un niveau 
élevé rtionneur et la qualité de 
citoyen de rU.R.S.S., respecter 
les principes du code moral 
de bOt/seur du communisme, se 
montrer Irréprochables dans leur 
comportement Individuel et pré- 
server rigoureusement le a 

secrets d’Etat. 

» Au cours üg leur séjour à 
r étranger. Ils sont tenus de mani- 
fester une grande vigilance poli- 
tique, de garder constamment 
à l’esprit que les services de 
renseignements des pays capi- 
talistes et leurs agents s’effor- 
cent de recueillir des informa- 
tions relatives i PUJl.S.S. 
Intéressant nos ennemis, peuvent 
tenter de compromettre cm 
Soviétique et, en cas de besoin, 
ramener A trahir sa patrie. 

- Pour atteindre leur but, les 
services de renseignements des 
pays capitalistes utilisent les 
penchants de certains Individus 
pour ' r alcool, pour les rapporta 
avec les femmes de petite vertu, 
les jeux de hasard, ou le désir 
tf acquérir divers objets, de 
même que leur Insouciance, leur 
loquacité, leur Imprudence ou 
leur négligence dans la protec- 
tion des documenta personnels. 

» Prenant cs/a en considéra- 
tion, les citoyens soviétiques 
doivent se comporter de manière 


è ne pas donner aux services 
secrets étrangers r occasion de 
les utiliser pour satisfaire leurs 
Intérêts. En même temps, ils no 
doivent pas vivre repliés sur 
eux-mêmes. Une sociabilité rai- 
sonnable, combinée é une haute 
vigilance politique, constitue la 
condition nécessaire du compor- 
tement correct des choyons 
soviétiques à r étranger. • 

Suivent quelques Interdictions, 
notamment ; 

« — De se rendre dans des ca- 
fés ou des restaurants fréquentés 
par les membres de foute orga- 
nisation d'émigrés, réactionnaires 
ou autre organisation ant /sovié- 
tique, de participer 6 toute ma- 
nifestation, meeting, réunion, y 
compris celles des partis com- 
munistes ; 

— Da vendre ou tf échanger 
des objets emportés tTUJIRR. 
ou acquis sur place ; 

— D’emporter lors de son re- 
tour en URSS, des paquets ou 
des lettres confiés par des 
étrangers et destinés A des per- 
sonnes résidant en UR.SR. ; 

— De se montrer dans des 
iieux publics ou dans la rue en 
état d’ébriété, de fréquenter des 
bottes de nuft, des cabarets et 
autres snefrotts de plaisirs dou- 
teux, de prendre part A des Jeux 
de hasard. • 

Pute des recommandations : 

* Tous les cas d’attaques ou 
d’offenses dirigées contre r Union 
soviétique ou les institutions so- 
viétiques, où qu’elles soient per- 
pétrées (dans la rue, dans un 
magasin, au théâtre, au cinéma) 
doivent être rapportés à f am- 
bassade. SI ces attaques ou of- . 
fensm sont adressées directe- 
ment A un citoyen soviétique, <7 
doit, en évitant tout emportement, 
riposter comme 11 convient et, le 
cas échéant, élever une protes- 
tation gt informer l’ambassade 
f— ). Les citoyens de rt/RRR. 
sont tenus d’obéir aux ordres et 
Instructions de leur ambassa- 
deur. Toute Infraction A ces ré- 
gies commise A réfranger sera 
considérée comme une violation 
des devoirs sociaux et de la dis- 
ciplina d’Etat. 

» En procédant à vos achats 
(dans les pays étrangers), vous 
na devez pas perdre le sens de 
Je mesure et celui de la dignité 
personnelle. Vous devez vous 
rappeler que c’est (Taprès votre 
comportement que seront jugés 
les citoyens tfUR.SR. - Et, pour 
le cas où l'appel au sentiment 
moral se révélerait insuffisant, la i 
circulaire ajoute : • U n’est pas 
permis de revendre en U.R.SR 
des marchandises Importées, m 
Enfin, pour que ces règles ns 
tombent pas entra les malrta 
d’ennemis qui pourraient s’en 
Inspirer pour les contourner, la 
circulaire conclut « Restituer ce 
document après en avoir pris 
connaissance. » La vigilance 
n'exclut pas la prudence. 


AFRIQUE 


Les autorités décident la collectivisation des terres 


des forces françaises 


iSPDj&mena. — Le commandant en chef des forces françaises au 
Tchad, lè général de brigade Louis Forest. doit quitter ses fonctions 
lundi 30 juillet. Son successeur, le colonel Pierre . de Tongueaec, 
membre de l’état-major des armées et ancien commandant du 
€• RR J MA. (régiment parachutiste d’infanterie de marine) de Mont- 
de-Marsan. se trouve déjà à N’Djamena. Ce dernier avait été le chef 
d’état-major du général Edouard Cortadelas lors de la première inter- 
vention française au Tchad de 196S à 1972. 

Le général Forest a été l’artl- Jaisær le générai Forœt cpotrr- 
san des cessez-le-feu des 19 fê- suivre ses précisa: efforts _ de 
■vrier et 8 mars, alors que la réconciliation » ont circule dans 
guerre civile faisait rage dans la capitale ^ aÆ .^ IW 7' 7 , 

la capitale tchadienne. En sept D autre part, les troupes a- 

mote de présence, ü semblait byennes qui avalent lancé, le 
SS SqÆteWlaiKe des 26 juta, ma vaste rffenswe 
différentes composantes du gou- mil itaire dans le nord an pays 

SS dluni “ naUomüe * 

traœucion - Sident du -conseil de la révolution 

Selon l’agence Associated Press, du FroUnat (Front de libération 
le général Forest aurait été rap- nationale du Tchad). Toujours 
prié à la suite de ses efforts en selon les autorités de NBjamena, 
vue de consolider 1e régime de après avoir été repoussées de sept 
N'Djamena dominé par les Forces localités, les troupes libyennes 
du Nord de mm. Hisgéne Habré ont abandon n é une * quantité 
et Goukouni Oueddei. Vendredi, importante» d’armes, de numi- 
des tracts demandant à Paris de tlons. — - (AJP., AJP JP J 


Quatre ans après le lancement e 
d’une première réforme agraire, c 
les autorités éthiopiennes rien- ' c 


le début de la révolution, insti- 
tuait les grandes réformes. Elle 


fermes d’Etat, les seules à être 
exploitées collectivement, la pro- 
ductivité laisse toujours & dési- 
rer, comme M. Mengistu l'avait 


tation collective que. sur 'la mul- n’a reçu aucune publicité, quand constaté lors d’une tournée 


tâve » rendue publique récem- Implication de propriétés indlvl- les décisions de cette importance 
ment, le Comité militaire admi- d celles de superficie plus réduite mobilisent habituellement l’appa- 
nistratâf provisoire (C.MJLP.) a puisque la loi en a fixé la limite reü de propagande et déclenchent 
annoncé que les paysans ne- pour- supérieure & 10 hectares. Le une vague de manifestations 
ront plus disposer pour leur usage nombre ‘total des coopératives de d'appui, 
personnel que de 1000 à 2 000 production n’excédait pas quel- 
mèfcres carrés de terres et d’une ques centaines dans toute l’Ethio- 

g Æ ? pia Une crise d'approvisionnement 

Le président Mengista a tiré 

lective type kWKhozien^ Les ^ d'alarme fin 1978 : En outre, réunis sous la pre- 


ront à la multiplicité des situa- 
tions locales et que des déroga- 
tions seraient même possibles, en 

particulier pour les miliciens. 

Alors qu’une première procla- 
mation Instituait la propriété 
publique de la terre; la redis- 
tribution des grandes exploita- 
tions et des droits privés de 
culture (é mais 1975), la 
deuxième se donnait déjà pour 
objectif de c poser les fondements 
d’une agriculture socialiste gui 
fera bénéficier la paysannerie 


production n’excédait pas quel- 
ques centaines dans toute l’Ethio- 
pie. 

Le président Mengistu a tiré 
la sonnette d'alarme fin 1978 : 
« Nous devons combattre la ten- 
dance à encourager Vindioidua- 
Tisme gui se manifeste çà et là 
chez les paysans _ (Dans dévolu- 
tion actuelle), non seulement une 
économie collectine ne se déve- 
loppera pas. mais les tendances 
petites bourgeoises et rndioidua- 
listes du paysan s’accentueront „ 
L’utilité d’une agriculture et d’un 
travail collectifs doit être 
démontrée. » La décision prise 
s’inscrit donc dans le droit- fil 
des ambitions que te nouveau 
pouvoir a toujours affirmées. 


une crise d'approvisionnement 
des villes qui ne peut être sur- 
montée que par des importations 


collectivisation aplanirait ces dif- 
ficultés économiques. Par contre, 
ses objectifs politiques sont plus 


Ogaden. Des observateurs sur 
place relèvent la fronde grandis- 
sante des « couches moyennes p — 
fonctiohnaires et petite-bourgeoi- 
sie — et un regain de l'opposition 
étudiante. Mais surtout, les bou- 
leversements introduits par la 

réforme agraire sont loin d'être 

digérés. En particulier, tes 
paysans regroupés dans letna 
associations, renâclent à vendre 
leurs surplus h des prix qu'ils 
jugeât trop bas. Dans tes grandes 


l'œuf la naissance d'une nou- 
velle classe de « koulaks », alUée 
potentielle des classes moyennes 
urbaines. Mais & quel prix? £e 
paysan éthiopien est d'autant 
plus attaché à « sa » terre qaH 
commence tout Juste à tirer pro- 
fit de ce qu’il y produit. 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


jfî* llïomlr 


Venezuela 


Le gouvernement démocrate-chrétien lin conservateur agrarien à la tête du gouvernement 


n’a pas encore défini clairement sa politique économique 


M. Herrera Carapins, éla président le 3 dé- 
cembre dernier et investi dans ses fonctions le 
12 mars, n’a guère, jusqu’à présent, pris de 
mesures d'envergure corrosponsdtuit à. - l'enga- 
gement envers les pauvres » qui avait été on 
thème majeur de sa campagne électorale. Le 
parti démocrate-chrétien ICOPED de M. Her- 
rera Camping a pourtant gagné à nouveau les 
élections municipales dn 3 juin, mais les progrès , 
enregistrés par la gauche — qui se présentait 


unie lors de ce scrutin — sont tu signal j 
d’alarme pour le pouvoir- La manne pétrolière ! 
ne profite pas à l’ensemble de la population, et 
le luxe tapageur des classes privilégiées 
contraste avec la misère des bidonvilles. ! 

Le parti de l’ancien président Carlos Andres 
Perei, l’Action démocratique IAJX, social-, 
démocrate), au pouvoir jusqu’en mars dernier,, 
connaît de son côté une crise d'identité- 


(Suite de la première pagej 

II n'hésita pas à se séparer du 
Congrès et k former, en 1870. avec 
le « lobby des Koulaks », ardents 
défenseurs de l'entreprise privée et 
quelques socialistes, le Bharaflya lok 
daL Ce mouvement formera le plus 
fort noyau du’ Janata avec le Jan 
Sangh. la droite nationaliste et hin- 
douiste. 


Caracas. — A défaut d’actions 


T- Correspondance 

os, • . . . __ . dans le milieu des années 70. sem- 

lte r toape ^ L ^ n ^ ble avoir pris l’allure d'une véri- 


admlnlstratlon qui, au cours des 1 ® 77 dé ^ t . d ^ s a f rné f s ao - table institution. Les motivations 

derniers mois, a été au centre politiques ne sont cependant pas 

du débat politique au Venezuela. “ u n montant ■ de absentes. Personnage extraverti. 

Le COPEl devait ainsi accuser ““ÏÏJïïJ? ‘Sïï**!!.?’!?»™* débordant d’énergie^ affection- 
M. Carlos Andres Ferez d’avoir «« n«nt les bains de foule. M. Carlos 

mal utilisé les revenus du pétrole ■ â £ dre 5 Parez jouit encore, en 

dont le pays est le troisième objecfafis de Carlos Andres effet, d'une grande popularité. En 


détériorer les services publics. Ces dernières armées, récono- mort politique de l'ancien chef i 
Cette dernière critique n'est mie vénézuélienne a enregistré de l’Etat pourrait provoquer un 
pas dénuée de fondements. D un taux do croissance de 7 %. affaiblissement durable de la so- 
arrlve Que des quartiers entiers Mais le COPEI a eu beau Jeu clal -démocratie vénézuélienne, 
de Caracas soient privés d'eau de mettre en lumière les points Bien différentes sont les préoc- 
pendant plusieurs Jours ou que, faibles de cette politique de eu patio ns des habitante des! 
mai rémunérés, les éboueurs.» «grandeur» et les déséquilibres ranchltos CbMonvüles). Four les 
oublient d'assurer le ramassage qu'elle a provoqués dans l’éco- millions de marginaux qui y! 

des ordures. Egalement mal «orale, vénézuélienne. La dette vivent, la mise en œuvre du pro- 

Tjayée. la noiice. oui manque publique est esti m ée à plus de gramme de construction de six 

d'effectifs. s’est, jasau'à présent. 30 milliards de dollars et le déficit cent mille logements bon marché 

révélée Imp uissante A end iguer de la balance des paiements, aul entre 1979 et 1983 et l’améliora- 
la vague de délinquance que «présentait quelque 2 mimante Ueo des Mrrtoa puWto 
connaît depuis auetaue tare» la 4e dollars l’année dernière, pour- dans I'c enpmement amers m 
eaïSl n Q^ dfavoirSiyé. «lt. selon certains conselHen de Pérore» » Btenn» < Sanrçtas 

tro seule MsT^ de prentoTtS M- Hyrera Osmplna. atteindre MMtttuent ta mrortté d« Igo- 
autobus ou un por puesto 3 milliards de dollars en 1979. rttés. En attendant, une ceinture 

{mlnl - car collectif) dans cette L’agriculture est dans une quartiers 1res pauvres, où dans 
ville constamment emhouteiaée, situation préoccupante : la pro- 

bien que sillonnée d’auto- ductlon stagne et le Jenesoela çanesœmssHit des ftmng 
routes, pour comprendre que la doit Importer entre 55 % et 60 % -“g“* les 

construction. en cours du métro de ses bssolns alimentaires. Ce ^lü entourent Caracas, le 

répond à une nécessité. secteur loundt un asses bel ™ c t?JÎ£ e 

L’administration postale, quant î?SS? 1 .îï 6 ,,S!S 1 55 e M , ^L e ^ vm&Toü l'on accèdtf par 5 dea’scn- 
i elle, bat dœ records : le délai ^ÏJf«^SS?f n Sl35,ï:n e ÎS tiers boueux, les services les plus 
moyen de distribution du cour- ij élémentaire m notamment l'élee- 

rler e5 . t J 1 " plusieurs aermrines. » * m™* “*01® triettô constituent un luxe, 

et 11 n’est pas rare qu’il n’arrive S* 1 ”? 5 J®™?® 6 Les habitants de oes ranchltos 


En l’absence de contrôle, effectif, 
ces sommes trouvaient une tout 


Les habitants de oes ranchltos 
demeureront-ils Indéfiniment les 


gramme poste dans la capitale «“ D ïïï™j?« «ïï* spectateurs passlfc de la vie tapa- 
vénézuêilenne est parvenu huit "5*°£2S5 et extravagante des classes 

jouis plus tard à son destina- 1 ac qulsl tacax de yachts sJaées? Pour une fraction de la 

taire à Caracas, bien que Z’em- ou davlom privte ! population qui a bénéficié des 

ployé de service nous ait suggéré 1 JJ C £%£ e Ji retombées de la manne pôtro- 
de payer le double du tarif nor- nonfi * a Hère, les réceptions fastueuses, 

mal pour en— activer le port. assuré M. Ricardo Martinez, ml- l’acquisition de voitures de luxe 
a On ne veut pas dire eue 5Î? a ’ e du fâSlJS* ciéj3 fJ ues P"" et les week-ends en Floride, où 
nous aumu ffittfles sSreSS ***** elle Investit massivement dans 

pSîSSffi ? BTé - r * éoab * T *»“ l’immobilier, sont choses conran- 

5l Oonzato BarSS^DrMdmtdu le ? JF*!?** £"*«**«* co “ nr ~ ^ tes.. Le Wall Street Journal a pu 
nartiSon d^^ratteut mS réalisation de quelques-uns sera ainsi écrire que la Floride 
S poursuivie, d’autres seront sus- « rêeoZte des fruits inattendus des 
ÎSL oXhUS S JfviiiSÏ pendus-. Le VI' plan mettra revenus pétroliers vénézuéliens * 1 
&l?la totalité dS reasSurSes Ies P™ bïèm t s *°ciaux Pour la seule année 2978, les 

P Lutôt qu’economiques. » voyages & l’étranger de ces nou- 

înîS«ÏÏ«£ * ü C’est l’rawattan de comiptlon veaux riches outprovoqué une 

insuj jusant. » qui revient avec le plus d’insls- sortie de capitaux de l’ordre de 

Tontes autres étalent fl est tance dans les critiques du COFKI i milliard de dollars, 
vrai, les préoccupations de contre le précédent gouvernement. Le gouvernement ne pourra pas 
M. Cartes Andres Perez. La « L’enquête que nous menons Indéfiniment retarder le temps 

grande Idée du prédé c esseur de actuellement au Parlement, nous des décisions, n va devoir agir â 

M. Herrera C&mpins était de a déclaré le sénateur Juan José un moment où ses relations avec 
transformer le Venezuela en pays Ræh&dell secrétaire général les forces armées sont difficiles. 
Industriel avant la fin du siècle, adjoint du COPEI, 77iontre qu'a Des mesures d’amnistie en faveur 
grâce aux revenus pétroliers qui y aurait eu des cas de corruption d’anciens guérilleros ont suscité 
ont représenté quelque 6 milliards dans les houles sphères du gou- un profond mécontentement dans 
de dollars en 1978. D'ambitieux vemement antérieur. Le COPEI les milieux militaires.- Dans ce 
projets avalent été lancés, no- et Vopinion publique sont disposés contexte, et face à une gauche 
tamment dans les domaines de à poursuxore n’importe qui aurait qui prend confidence de sa force, 
la sidérurgie et de l'hydre -élec- été impliqué dans des affaires de la démocratie chrétienne et la 
txlcité. Le «plan IV» de Bldor es genre. » démocratie vénézuélienne elle- 

devait ainsi permettre de por- L'attitude de la démocratie même vont connaître leur heure 

des Aciéries de l’Orénoque de chrétienne répond sans doute & la de vérité, 
ter la capacité de production volonté de lutter contre tm pfaé- MARIE-CLAUDE CÉLESTE. 


RELANCE DE IA CAMPAGNE 
CONTRE L’« ULTRA-GAUCHISME» 
DANS L'ARMÉE 

Pékin (Af.P.). — M. Wal Guoqlng. 
chef du département politique de 
l’armée, proche de M. Dang Xlao- 1 
ping, a relancé, mardi 24 jufllat. la 
campagne contra l> ultra-gau- 
chisme • dans les rangs de famtéB 
chinoise. 1 

Il l’a appelé à faire un « bilan 
sériaux » des enseignements du 
conflit sïno-vistnamlen de février- 
mars dans le domaine du - travail 1 
politique », alors que plusieurs signes 
de malaise ont été enregistrés dans 
ses rangs. 

M. Wei Guoqlng, membre du bu- 
reau’ politique du part) communiste, 
adressait aux participants de quatre 
conférences de travail des milieux, 
militaires chinois : une conférence I 
ministérielle sur le » travail dos 
masses » dans l'armée, une confé- I 
rance sur le travail de liaison et de , 
propagande, une conférence des pré- 1 
aidants des tribunaux militaires et j 
une conférence des Journalistes de | 
la presse de l'armée de libération, ; 
a précisé, par la suite, l'organe du 
parti. 

Le chef du département politique j 
de l'armée a rappelé la nécessité i 
« d* annihiler davantage les influences I 
néfastes de la ligne ultra-gauchiste 
de Un Pla o (la dauphin déchu de 
Mao) et de (a - bande des quatre ». 
Dans toute l'armée, - de haut en 
bas -, Ibs cadres dirigeants sont 
appelés encore à renforcer le travail 
de propagande des dernières réu- 
nions politiques du parti (décembre 
1978) et de l’Etat Quln) { le Monde 
du 30 mai). 

M. Wei Guoqlng a d'autre pari 
mlB l'accent sur la priorité è donner 
à la modernisation militaire et é la 
propagande sur ce sujet dans les 
leçons à tirer du conflit sino-vletna- 
mien. Ces derniers temps, la presse 
officielle chinoise a fait état de mul- 
tiples cas d'unités militaires où des 
Idées * confuses », voire - erronées », 
avaient cours sur les orientations 
actuelles du régime, laissant trans- 
paraître ainsi des réticences dans 
leurs applications. Ce fut, en parti- 
culier, le cas dans le domaine de 
la politique agricole, sujet très sen- 
sible dan» l'armée chinoise composé» 
pour une part très Importante de 
jeunes gens d'origine paysanne. 


mis en prison pendant l’état d’urgence, 
comme de nombreux dirigeants poli- 
tiquas. M. Singh rivalisa — déii — 

avec M. Dosai pour le poste de 
premier ministre. Mais ce n'est pas 
lui qui est désigné par l’arbitre, 
J.-R Narayan, la - conscience-, du 
Janata. Nommé ministre dé l'Inté- 
rieur et ôtant virtuellement numéro 2 
du gouvernement. Il s'oppose dès 
juillet 1978 au chef du gouverne- 
ment. car il demande A la fols 
qu'une enquête soit fait» sur les 
accusations de corruption portées 
■ contre T# fils de M. Dosai et que 
ïsoit hâtée la procédure de jugement 
des responsables de l'état d’urgence. 
}m. Dosai le prie de quitter le gou- 
vernement en compagnie de M. RaJ 
Naraïn. son lieutenant, personnalité 
bouffonne mais populaire dans le 
nord du paye, qui a été ce mols-cî 
l'instigateur de la démission de près 
fl'un tiers des membres du Janata 
Ôt ainsi, de toute la Crise. SI 
M. Charan Singh est réintégré dans 
Je cabinet, et même promu, comme 
son rival. M. J. Ram. au poste de 
vice-premier ministre et ministre des 
finances, c'est Justement pour éviter 
que celle-ci n'éclate très rapidement 

Le budget qu'il présenta marqua 
un Infléchissement de la politique 
économique an faveur des agricul- 
teurs, » S/ nous ■ voulons que notre 
pays se développe, H y a deux atti- 
tudes é adopter: augmenter la pro- 
ductivité agricole et simultanément 
réduira la nombro des. travailleurs; 
transformer notre psychologie de 
telle sorte que les Indiens, et parti- 
culièrement !bs Hindous, cessent de 
croire que ce monde est sans Issue 
et contribuant au contrai* e A 
améliorer leurs conditions écono- 
miques par leura propres efforts en 
. travaillant mieux, plus longtemps et 
plus dur.m Telle est la philosophie 
de M. C. Singh, qu'il a développée 
dans un petit ouvrage, la Politique 
économique Indienne, une esquisse 
gandhlenne, paru en livre de Poche. 

Alors que P ho mm b. explique le 
nouveau premier ministre, peut ee 
passer de biens Industriels, Il ne 
le peut d'alimentation. L'Industrie ne 
doit pas être sacrifiée, mais confi- 
née â un rôle secondaire et subor- 
donnée à l'agriculture & laquelle 
doit être accordée la priorité des 
priorités. 

M. Singh estima qu'en dépit das 
déclarations officielles, la politique 
menée depuis l'Indépendance n’a 
pas accordé suffisamment d’atten- 
tion au monde rural et n'a pas,, en 
particulier, encouragé l'exploitation 
familiale. Car II plaide farouchement 
en faveur de celle-ci. Il dessins 
môme un » modèle » -de développe- 
ment et un - profil - de la ferme : 
elle doit être d'une quinzaine d'hec- 
tares et en toute propriété. En Inde, 
où deux et môme trois récoltes sont 
possibles dans le bassin du Gange, 
cela permet de vivre honorablemenL 
Mais II ne pourra Jamais être permis 
de donner, sur ces bases, de la 
terre â toute fa population agricole 
active ! 


6 un système coopératif trop contrai- 
graat, et surtout 5 toute collectivi- 
sation des terres, et d'une façon 
générale, i tout CB qui est -gros- 

(exploitants agricoles ou industriels). 
C’est l’avocat d’une voie Indienne, 
s'inspirent de celle tracée par le 
mahatma Gandhi, quelque peu 
repliée sur le village et sea tradi- 
tions. y compris dans le domaine 
social. Car M- Singh a traduit — 
et peu de gouvernements Indiens, 
& l'exception de ceux conduits par 
des communistes, peuvent se targuer 
d’en avoir fait autant — sa politique 
en actes lorsqu'il était è la tète de 
rUttar-Pradesh. S’H y est particu- 
lièrement populaire aujourd'hui. 
c*est pour avoir aboi) la grande pro- 
priété Issue de la colonisation et 
assuré te droit des métayers et des 
fermiers sur la terre qu'ils cultfvenL 
En revanche. 11 demeure profon- 
dément attaché aux structures 
inégalitaires sociales indiennes, et 
n'a guère montré de sympathie, 
dans le passé, pour [es intouchables. 

Aussi bien n’ est-il pas en odeur 
de sainteté parmi les intellectuels 
et bien entendu, les industriels et 
hommes d'affaires Indiens qui lui 
tiennet grief de ne pas avoir de 
vision nationale. M. C. Singh, Il est 
vrai, fit son premier voyage è l’étran- 
ger lorsqu’il était ministre de ('Inté- 
rieur li y a deux ans: pour aller è 
Srl-Lanfea. 

Considéré comme un administra- 
teur capable, autoritaire et surtout 
'Incorruptible, M. Singh vit modes- 
tement et porte toujours la tenus 
traditionnelle de la paysannerie ai- 
sée. Mais è près da soixante-dix- 
sept ans et alors qu'il a déjà montré 
des signes . de fatigue, ce réfor- 
mateur agrarien, conservateur, peut- 
il offrir une réponse à la dimension 
des problèmes auxquels l'Inde fait 
face et résoudre durablement les 
décisions de la classe politique 7 


M. PESAI ABANDONNE 
LA VIE POLITIQUE 

Le premier ministre sortant,. 
M- Desai, qtü est âgé de quatre- 
vlngt-trais ans, a abandonné, 
vendredi 27 juillet, toute activité 
politique (nos dernières éditions) 
peu de temps après l'annonce que 
son rival, M. Singh, était appelé 
i former le nouveau cabinet. 

Dans une lettre adressée au 
président du Janata. M. Chandra 
Shekhar, M. Desai a déclaré : 
« Après mûre réflexion, fe suis 
parvenu à la conclusion que je 
ne devais plus paraître dans la 
vie- politique pour ne pas rendre 
l’atmosphère encore plus impure. 
J'ai décidé qu’ü était de . mon 
devoir moral d’expier ma faute, 
et par conséquent fabandonne 
mes responsabilités au sein du 
parti a M. Ram, chef de file de 


cède è la tête du groupe parle- 


Etats-Unis 


M. CARTER 

A ACHEVE LE REMANIEMENT 


PROCHE-ORIENT 



LE PARTI LIBÉRAL 
ACCORDE TROIS MOIS DE RÉPIT 
AU GOUVERNEMENT BEGIN 

Jérusalem (Aff., Reuter, IfPfJ. 
— Un bulletin de santé publié ven- 
dredi 27 juillet indique qu'une 
» amélioration lente mais constante - 
sa m an II este dans l'état de santé de 
M. Menahero BegJn. - JL» premier 
ministre a passé une bonne nuit, 
mais doit continuer è observer un 
repos total— On Ignore quand II 
pourra regagner son domicile », pré- 
cise le bulletin. 

Haaretz écrit cependant que les 
médecins manifestent quelque Inquié- 
tude », car * l'occlusion de farté* 
r/o/e dons la région cérébrale, cause 
de la maladie du premier ministre, 
n'a pas encore été résorbée, malgré 
le traitement suivi m. 

La menace qui pesait sur le gou- 
vernement Beglrs a été pour l’Instant 
écartée à la suite du vote du comité 
central du parti libéral — qui dis- 
pose de quinze des quarante-cinq 
sièges attribués à la coalition gou- 
vernementale — de rejeter uns pro- 
position demandant le départ des 
quatre ministres libéraux du gou- 
vernement. Le comité central du 
parti a recommandé & sas quatre 
représentants au sern du cabinet de 
poursuivre leura efforts en vue de 
l’application du programme écono- 
mique préconisé par la ministre des 
finances, M. Simha Ehrilch. et de 
l'informer du résultat de «es efforts 
dans trois mois. 


Les propos de M. Saunders sur d 'éventuels contacts 
américano-palestiniens suscitent une vive émotion 


Le ministre israélien de la 
défense, M. Moshé Dayan, de 
retour à Tel-Aviv A Tissa» d’an 
voyage d» trots Jours aux Pays- 
Sas, a critiqué vendredi 27 Juil- 
let les déclarations de M. Harold 
Saunders, saus-secrétalre d'Etat 
pour le Proche-Orient, qui avait 
affirmé Jeudi que tes Etats-Unis 
pourraient avoir des entretiens 
olfldeax avec l’O.LP^ et ceta 
était utile è la cause de la paix 
au Proche-Orient. 

s Dans les accords bilatéraux 
contins entre Irrati et les Etats- 
Unis après la signature du traité 


engagements antérieurs selon les - 


& témoigner jeudi devant une 
des so us -co mmlsstons de la 
Chambre des représentants sur 
les dernières violations Israé- 
liennes des accords avec les 
Etats-Unis en matière d'arme- 
ments, en l’occurrence T utilisa- 
tion d'appareils américains lois 
des bombardements, dimanche 
soir, de la banlieue de Beyrouth. 
Pressé de question» par le repré- 
sentant de 1 Illinois, Paul Findley. 
un républicain modéré qui a eu 
dans le passé plusieurs rencon- 
tres avec M. Arafat, M. Saun- 
ders avait admis qu’une « évo- 


était difficile d’en donner une 
définition claire. H avait d'autre 
part souligné l'Importance de la 
participation des Palestiniens aux 
futures initiatives de paix, a Je 
crois qu’ü est important pour 
nous tous-, que nous développUms 
avec les Palestiniens le genre 
de dialogue qui fera avancer le 


Les .propos <*e M. Saunders ont processus de népocfSion grâce à 
aueitè une vive émotion en leur participation », avait-U 
Israël. KL Evron. ambassadeur ajouté. 
d'Israël & Washington, s'est voulu 

rassurant en déclarant vendredi Le sous-secrétaire d’Etat avait, 
soir è l'Issue d’un entretien avec par ailleurs, critiqué Israël, afftr- 
M. Van ce que ce dernier lui avait mant qu'il ne comprenait pas 
affirmé que la position amèri- pourquoi l’aviation israélienne 
caine sur la reconnaissance de avait effectué dimanche un raid 
l'OLP, n’avait pas changé et sur 1a banlieue de Beyrouth, 
qu'elle ne changerait pas dans a tuant des civils innocents ». 
un proche avenir. Au cours de son séjour è La 

Baye. M. Dayan avait reconnu 
SL Saunders avait été appelé que l'aviation Israélienne faisait 


parfois des « victimes innocentes» 
lorsqu’elle bombarde le Sud-Liban. 

« Nous regrettons que des civils 
soient touchés. C’est parfois dû 
au fait que l'Oif. disperse ses 
installations au milieu de camps 
civils, f—1 Cest parfois le résul- 
tat d’erreurs de nos services de 
renseignements. Us nous disent 
que tel immeuble est une base de 
I’OJbJ*., et Us se trompent ». a, 
expliqué te ministre israélien, qui 
a poursuivi : « Mois tant qu’ils 
[les Palestiniens] n'abandonne- 
ront pas ce type de guerre.- nous 
utiliserons nos avions, notre infan- 
terie et nos vedettes pour les 
frapper avant qu’ils n’arrivent en 
Israël. » 

Par ailleurs, la section néerlan- 
daise d'« Amnesty international » 
a protesté contre s les violations 
des droits de l’homme dans tes 
territoires occupés. » L’organisa- 
Mot) humanitaire a exprimé éga- 
lement sa préoccupation & propos 
de la détention sans procès de 
militants politiques, du mauvais 
traitement Infligé aux suspects et 


• A Beyrouth. — La télévision 
libanaise a révélé vendredi que le 
président Sortis avait adressé un 
message au président Carter lui 
demandant d'exercer des pres- 
sions sur Israël pour qu'il mette 


NOUVEAUX AFFRONTEMENT 
AU KURDISTAN 

Téhéran (AJ.P.Î. — Tloslenw 
membres dre forces de Tordre ont 
été tués, vendredi matin 27 Jdfikrt, 
Sans la Kurdistan Iranien, à Mari- 


armés, tiennent le coeur de la ville et 


ont quitté vendredi matin S&nsndadJ 
i environ ISO km au sud-eet. et 
entendent gagner IHarl van K pied, 
dans cinq Jours. 

Plus an nord, le long de la fi en- 
tière avec (a Turquie, la région de 
!’ Azerbaïdjan occidental — qui poux 
ire Kurdes fait partie intégrante du 


cK^* i> fis# 



"lai la présence de forces dépendant 
du gonvernesient @b Téhéran. La 
garnison d’Ouroumieh (ex-Bczaleb), 
qui abrite la M* division d’infanterie. 
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Le P*F.N. et la « nouvelle droite > [L’agitation à la Martinique 


: Nous sommes de la même famille et de la même génération > 

souligne M. Pascal, Gauchon 

Jusqu'à présent, un seul par le RPJî. en 1874 et rééditée au sein de l’extrême droite, donc caces, seule Issue, & leurs yeux, 
parti politique affirme ouvert en 1&78 mois modification (ouvrage de ne pas heurter la sensibilité pour une extrême droite réduite 
tement son appartenance au collectif Intitulé Propositions de l’électorat chrétien. Pour la a la marginalisation, 
courant de oensée de la pour une natian nouvelle} pour même raison, le PJP2Ï- soutient Les premiers se retrouvèrent au 

- nniumiiA constater de très larges convcr- des positions moins tranchées GRECE et à Nouvelle Ecole avant 

_ ^ genees entre les orientations de que celles de Nouvelle Ecole en de pouvoir s'exprimer dans les 

i Ce t ? a ^ ti J* anflîjrêes qui for» ce qui concerne les problèmes de colonnes du Figaro Magazine. Les 
tneses soutenues, par le actuellement l’objet du débat sur 1’avortement. Il avait notamment seconds participèrent a la création 
Groupe de recherche et d’étu- la « nouvelle droite ». On y trouve condamné, «n 1074, le projet de du FF.N. et en prirent le contrôle, 
des pour la civilisation euro- le môme souci -de modernité et les foi défendu par Mme Simone Ceux d’entre eux qui avaient 
■ péenne (GRECE) nar la mêmes thèmes idéologiques, fon- VelL adhéré au GRECE durent alors 

MnilOT1 n/. Vr.nii> d6s sur la; même argumentation B>n«n tmfsléme rtiwiwnee choisir, à la demande de celui-ci. 

scientiste, avec les mêmes réfé- doSSe éeraoSe ï entre le militantisme et l’action 

vulgarisées par le « Figaro rencefi scientifiques et philoso- pvw - partisan^ ta oSmiflMi- culturelle. Certains choisirent le 
magazine » : cette formation, phiqoes (Konrad Lorenz, Robert £ prSTda méthodes S- GRECE, d’autres le PJFJ*. Tel 
c est le Parti des forces nou- Ardrey. Nietzsche. Oswald Spen- n I us Dr £^es™des «m reo- «t par exemple le cas de M. Yves 

celles (PJ.N.eittème-droitel. gler.-etc-l. pB PÏJ». y soaume. Vmi QMe. memlire du oonseU 

branche française de l'Euro- de * raà *T des « nouveaux économistes » national du parti, qui a parts une 

droite SM dirigeants SODU- . A long ternie, toutefois. . m p “? topottotte à la rédaction de 


gnutt .dailleurs qu'Us avaient néeaWSi/iiJuMlespIu. récen- Agt-t pas dé crtar le même aSrtïSrte aucun 

eux-mêmes revendique l’ap- iRS , tant dans les domaines de tri* de société ? Les (üscordanoes u £ orwSüaue dSS 

peOlation «nouvelle droite-, la 'chimie, de la biologie, de la far la forme — le mode d'action Sa ntert ou *an3m de? men? 

dès la constitution de leur psychologie, de la médecine que f- ne peuvent annihiler les SiS,,* 

parti, en novembre 1974. de, rfin* wh r Toh «ta h w PF’J». n’adhère à ^association 


__ convergences 

. tré l’importance, dans le procès- pre l’objectif à atteindre. Ce qui gfÆ. 

Dans un article publié en mars «« de formation, de la vie. des. unit les militants _du P J 1 Jï. aux • jj reste néanmoins que les reia- 

1975 par leur journal. Initiative notions d'ordre, de sélection, de tiens entre les différents membres 

nationale. M. Pascal Gauchon, qui hsmxKchle. De ces notice* que. ZI PJ* delà «famille» sont exceflentes 

occupait alors les fonctions de précisément, nous revend iq uons plus fort que OTfams S^^l- ^ }ea échanges de vues sont 

secrétaire général du parti, appe- comme bases de notre société. (—1 ques qui tendent a les séparer ? ou uj n #»«. imitée dp 

ÎStito fS^oJr iïST'-SSï- Nom redéfinir, crut irma, avoir Le PJPJI. pour <.■!«,■ te :|5g£blJÏ dï 
vdie droite » en dénonçant l'atti- que les sciences de la matière nie pu. . ~ par le GRECE, tant A Paris qu'en 

tude « moutonnière » de la « vieille tuerie CU vivante — écologie, bio- a Nous faisons partie de ta - province où se rencontrent, sans 

droite ». Le même mots, le P-FJt. lotie, — les sametaje Vbomme mime génération • Indique distinction, militants, théoriciens 

organisait i la tour OIMer-de- pris en tant gu'mdSviiit — m- 14.' Gauchon pour souligner les et chercheurs. 

Serres, 4 Parte, un • fanon avec ebologie — ou ornant su- société causes psychologiques et hlstort- n ._ 

la nouvelle droite », auquel parti- — sociologie, économe, polemoto- ques de cette primordiale Identité Ufxlevm aamjona respec 
clp&rent de nombreux membres Oie. ethnologie, arvhéoloçle.etc. — de vues. H vagit de cette tIT ?5;,JSL J5 

du GREGE ainsi que plusieurs constituent en fait un tout eoiié- génération de. l'extreme-drolte .de d .^uïï l T^ e , m d ^vS3. nJntcMn* 

éciivsteiTn^hlSita real, et qvfeUee apportent - une l’aptis-guerre qui. dans les années “■ ““J’HJ p < hS; 

lrequele Louis Fauwete. l'gmi explication du mande et delà vie soixante, débuta en politique en Oi dO- chiovo a su se doter d un 
sommes dé la méms famine poli- «ut puloériée les balbutiement, se divisant en deux tendances et 

tique et nom osons la même obscurantistes de nos edoereoi- dont les orientations étaient délà 52 nSTeDuSé lands 

démarche intellectuelle ». note rené différentes et cpmrtêmentaires : SmoS’dé^etXS 

aujourdhffl B4L Gauchon, protes- T sonV ensuite expœére. des dtrne part J-activisme forcené ^SgSiilunp- 
seur agrégé d’histoire, membre du « base» idéologiques » familières d Occident, ou bon nombre, de nnrt iunvr poLai r^nupbnn Ain in 
p^tiqïïdu au GRECE, à Nouvelle Ecole et mUttants du PJJT. firent leurs 

n suffit, en effet, de parcourir “aux. autres cercles se réclamant premières armes, d’autre part, du p p w et ont trouv^en 

f Louis Tbder-Vlguancour un puis- 

organisèe. plus conventionneDe, t porte-voix. 
rrw»nAé» a.nt™r rt»» la n»v\im FTiiTOnéi- a ^±*‘ .... _ a a 


la brochure idéologique publiée de la « nouvelle droite 

Les mêmes thèmes . ^^"LSTî: ïaglt d’occuper le terrain. Le 

ANTI- héros, qu’a opposât à ta « mentor- Pajti des forces nouvelles espère 

ien évi- Uté d'herbivores des masses! -J.» GRECE de . Nouvelle tirer un double profit du débat 


%£.'¥*£& iS’SSISS^ - - ■« w 


nntemment Alita de Benoist, qui "rer^ m togsjgjffi ^n^ 
ne sont ni~ libres- ni égaux. Et _ »_ljjS_MEM8 a THE MES g ^jmsttsom. le pseudonyme ^p pmnt riaticmL tarigé ?£r 
cette idée n'a jamais pu Être ETHIQUES . ®S2?? rim. r M- Jean-Marie Le Peu, pour le 

défendue sérieusement. Du. point dues sont f-J des données fon- Après 1M8, ces deux courants ]ea<IeisWp de l’extrême droite non 

de vue physique, elle est absurde damentales de ' évoluèrent en sens Inseree. Ayant monarchiste : utiliser les travaux 

(.J D’un point de vue logique f-f elles sont la théorisation^ cultu- conclu a l’impossibilité ^ théoriciens de la 

liberté et égalité sont inconci- relie ( JXh * nouvelle droite » pour étayer 

liâmes f ) Le souci le plus p<nLr répondre au nouveau défi caoe . sur le terrain politique ^ propre argumentation antï- 

toima ire de VefiicaSxé interdit Vie nous oppose l'évolution nam monopolisé par les grandes for- commurdste et antiUbérale, et ap- 

S <$T%enne rJSS^t%i sé- ^mmesobl ligés de: nousref^ 

rioS ffifmii ïLÏ ma réam - . ™>" sommes h U fat, matière et d Ocabtent, pute d-pjdre nou- g™ ■*£& * . nTuSternT m^ 


plus nombreux optelmt piœ te ^ pi UUque ; m qm] g ae sorte. 


èt 7 e _ Prl . . „ -r.yÇjf Zyj, grands coups de marteau, faire constitution d’un véritable parti, 

s sauter des éclats, pour en tirer « moderne» respectable et effi- : 


ALAIN ROLLAT. 


(Suite de la première page.) — Mise au point d’un caten- 
_ , ■ . drier de négociatlcBOS paritaires 

Dans le même temps, une sur tous les problèmes touchant 
violente campagne de presse ren- le travail du port, notamment : 
dalt- les dockers responsables de 3 'organisa trio n du travail (em- 
cette situation et dessinait la bauche, rendements), les effectifs 
menace d'une éventuelle asphyxie et protection sociale, etc, : 
de ce département, lequel importe .. 1, , 

90 % produits qu’il consomme S) Reprise du travail sur le 
et qui tire revenus — - autres port dans les conditions normales, 
que les transferts de fonds publics ^ lendemain. 
-de-lteteOrtationdetesdeartœ pourtant, fe lendemain, ven- 
ogneotes. aredi ^ jnaiet, tes pettte plan- 

De fait, quelques produits de teurs n’ayant pas encore évacué 
première nécessité commencèrent le port, les dockers refusèrent de 
très vite a manquer, et certaine reprendre le travail, et, comme 
gros importateurs entreprirent de la veille, érigèrent des barrages 
faire venir des fruits et légumes de pierres et de détritus de toutes 
par avion des Etats-Unis. Le fret sortes dans Fort-de-France, 
aérien, qui avait été de 46 tonnes 
pour le mois de Juin, passa bru- 


talement à 233 tonnes pour 
seule semaine du 18 — * 


L’Intervention pacifique de la 
police devait toutefois aboutir 
éoxyuoç «uwot Mu Jf , *u 2fiJ trille t, rapidement à la destruction de 
quappputetipn commença, à x'ta- « 

Le Syndicat des' jeiraeé âgri- 

«K 

Pas d'asphyxie 

A la vérité, si l’asphyxie tant 
représentait une destruction ' du redoutée de Ifte ne s’est pas pro- 
chepteL déjà. Insuffisant pour duite, si les dockers ont finale - 
ITle. ment repris leur activité, aucun 

Mais c’est l’attitude des petits 

planteurs de bananes qui faillit nodlq aement créent ce g*mre de 
nrnvoaupr la « déflagration » sn- situation n est réglé. La difficulté 
ïlalfeEn effet, le^udî 2B juillet. SÏÏfcnfïï! 

à, 3 heures du matin, protégés I existence de quatre cent quinze 
par les forces de l’ordre- et pio- dockers professionnels, de cent 
fitant de l’absence des -dockers, cinquante dockers occaâonneis 
Ils envahirent le port ut entre- « prioritaires » et d’un .mUlier de 
prirent de charger eux-mêmes « non prioritaires 
leurs bananes sur YAquüon. un «* 1* G ^ a S^ u ? S ^! 
cargo bananier qui avait aupara- venue, a Fort-ae-r _ 
vant fait semblant de lever l’an- cessus irréversible. Le reclasse- 
cre pour tromper la méfiance des ment de oes travailleurs, parfois 
dockers. A l'aube, cas (terniers. mis âgêx dams on paraoù le cMmige 
devant le fait accompli, dresse- est le fléau numéro un, n® sera 
rent des . barrages solidement pas aisé. D’autant que rien n’a 
défendus les principales rues été fait pour préparer la conver- 


_.. moment 

où la conteneurisation semble de- 
venue, à Fort-de-France, un pro- 


nde parfois si la fré- 

1 »,™ -,-,-. • quence des conflits dans le port, 
t, -. délégation com- qui s'accompagnent de critiques à 
posée de responsables du syndicat leur égard, et la dénaturation de 


sibla. Dans 
demande. 


matinée. 


C.G.TM. et de représentants du leurs revendications. _ 

syndicat des ouvriers dockers, exploitée pour convaincre l’opi- 
était reçue par le préfet de région, nion de l'inutilité de leur pro- 
M. Marcel Julla. Au terme de fesedon. 

cette entrevue et sous réserve de En effet, on entend souvent 
l’accord du syndicat des manu- dire à Fort-de-France : « n faut 
tortionnaires, les membres de la bien c conteneuriser ». on n'ar- 
dèlégation avaient accepté : rête pas le progrès », argument 

1) Le principe d’une réunion auquel s'ajoute de plus en plus : 
paritaire, le mardi 31 Juillet, k « Les dockers exagèrent. Bloquer 
9 heures, réunion au cours de la vie d'un pays pour obtenir une 
laquelle pourraient être examinés prime de vacances, c’est un peu 
les points suivants: fort. » 

— .Recours A-deux experts, à En outre, le soutien apporté 

choisir par les parties, en vue de aux dockers par les partis poli- 
don ner leur Interprétation, de. tiques de l’opposition ou par les 
l’accord du l* r juin sur les congés antres catégories professionnelles 
payés ; est particulièrement discret, voire 

— Engagement de respecter les inexistant, n est vrai que les va- 

co exclusion des experts ; cances ont commencé» 


• LE MEME THEME ELI- 

la respon - 3® GRECE et la vulgarisation qui 
fJSht? f lu Wérorch^?St en est faite par Nouvelle Ecole et 

S^^SSilSi SJSffSPS MÆ 

SrrrÆ&S 

hl'hoèZwTÏSs priSes GRECE est .d'avoir répandu en 
aÏÏÏÏtp d^TüStion^ del^mT- France des théories nouvelles, en 
îhw^i “LSSetiérticto particulier rapport scientifique 
chie fj. ta «o«ob w wKraiwtw analo-saxon souligne M. Gérard 
découle directement du 1°^ Qêr Journaliste, membre du 

gaütaire: Lorenz «/î?SiSSî S national dû parti. Avant. 
^‘u^^SaéTimtemmë^ r^^moa « tnléOtctml de gau- 
de toute société. 1 au * r _ 5_1a r y, P 9 était un pléonasme. Le dé- 
sède des bat- actuel démontre qu’il existe 

dans la société hirmainc aux üciàtrdnutL' da intellcc- 


Scœk^eÎÎs : a L'école moderne amme ame 

«HHS -staTssê 

idéologies uoeratea que protestations des animateurs 

itXSEÎ S*« «Ç t?; !StSKta7nr W lle droite » 

îf?J^re St an carnivore, contre les «wnsations de neo- 
été, t» rnCe. Cette consta - nazisme et de racisme . * Ou 
5SSoî“î.ïeîïî im> aStuSSï caricature le GRECE, «stime 
tation reuonneums s ____ yç_ Gaucho a. Comme nous, le 
inattendue a la penMèeaa&P GRECE est anti-outorttanste. et 

EsSSS »S«W£ r 

Certaines divergences 


nauce ck pcunro - -- -- du GRECE et «e nouaeuc 

ceux-là ^t presqim part «j te Miüs 4 relativiser la jart 

eUe n'est pas totale Ctotam*» So-chrétienne dans l'Héritage 

BSaMSîrS 
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îrSfWS 3 SSTte d S^ <te ta son audience 

l’action politique — c’est îarahxm ^ — ‘ “. 

NOMINATIONS AU CABINET 
DU MAIRE DE PARIS - 

Après la nomination < 
iemier de M- Bernat 
:omme directeur de sa 
Je maire de Paris, M 
Chirac vient de pre n dre les déci- 
sions suivantes : _ . ■ ’ , 

— M. Jean-Paul Boiafer. chef, 
adjoint du cabinet, est nommé 
directeur adjoint ; ■ . 

— M. Hénri Cuq est dé^gne en 
quaUtè de chef de cabinet : 

— mal Louis G rainer, Chris- 
tian Cbarlet et Jacques-Henri 
Richard, chargés de mission au 
cabinet, sont nommés consei ll e r s 
techniques; - 

— M. Raymond Prieur - est 
no mmé chargé de mission et 
Mme Jacqueline Delatteesî dési- 
gnée en qualité de chargée de 


GRECE et W oupelle Ec 
le cuiturel couds tiotme le poli- 
tique; la « métapolitique » pré- 
vaut sur la politique. 

Si la démarche intellectuelle 
est identique, ses conclusions sont 
différentes : « Nous aoo î® ta 
même façon de voir choses, 
mais nous n'avons pas le 7 Ceme 
terrain de travail, dit m. Gau- 
chon. n$ explorent le d omam e du 
souhaitable ; n o us trava illon s 
dans celui du possible, fis parti- 
cipent aux débats d’idées ; nous 
ouvrons dans le terre à terre, le 
quotidien. » 

Le pragmatisme politique du 
PP qui se traduit parfois par 
un certain opportunisme — - I al- 
liance avec M. Chirac aux élections 
municipales de 19T7, l’appel lancé 
à M. Malaud après le scrutin, 
européen du 10 juin — explique 
en grande partie une deuxième 


Politique française et francophonie 

(Suite de là première page.) essentiel à cause de son passé, de nos Implantations tradition- Se battre en faveur de la langue 

. de l’existence de trois pays fran- nelies en Amérique du Sud, le française, assumer la franoopho- 

Le cas de là réforme de 1 ensel- cophones sur les six Etats mem- français est présent sur tous les nie. c’est assumer l’identité natio- 

gnement des langues étrangères, bres> ^ ^ présence des trois continents^ il est enseigné dans nale tout en contribuant à la cul- 

dite réforme Pelletier, en fournit gjjgçg cBruxelies, Luxembourg et toutes les villes du monde. Cet turc et à la dimension universel- 
une excellente illustration, car Strasbourg) dans les trois pays ensemble constitue un réseau les ; c’est donc, tout à la fois, 

ceUe-cd repose sur une absence francophones. Mais , depuis oette International inégalable, doublé choisir l’Indépendance et la soli- 
de taille, si énorme que c’est a l’accroissement du nombre d’un inépuisable réservoir d’ami- darité. 

peine si ôn l’a r ema rquée. La langues, et surtout l’appa- tiés et de solidarités. Forte de sa Ce n'est d’afllems pas être 

réforme, en effet, a été mise en ritiorL de rendais, font peser tradition de liens privilégiés, la « mauvais Européen » ou « mau- 

ptàce sans qu’au préalable ait une ^ & ftançais. France doit être accompagnée et vais nwndiallste » que de vouloir 

été définie une politique en fa- n 1 ailleurs, on constate que lEu- confortée par cet ensemble de développer. les capacités propres 

veur du développement du fran- ^ ^ «.nié région . du pays francophones. Car Ja 'dlmen- de son pays. Au contraire, le ren- 

çais dans le monde. C’est, comme monf je qù [ e Àunçais décline, ce sim francophone est pour. eUe forcement de la coopération, 

on dit, mettre la charrue devant ^ ^ Hiff inpo à croire mâk est aussi vitale que la dimension qu’elle soit européenne ou in tor- 
ies bœufs. Dans oette perspective, explicable si l’on pense au danger européenne : c'est un atout décisif nationale, passe non par le rabo- 

ou plutôt dans cette absence de ^ ^ ^ ; j e poidg qy’U faut savoir valoriser que tage généralisé ou la dilution 

perspective, quelle peut être la angio-^axon. bien sûr, mais aussi cette appartenance à différents dans l’anonymat, mais par la 

cohérence d'une telle réfonne 7 ] a résignation, voire la compll- 'ensembles, historiques, èconomi- valorisation des originalités na- 

S’U n’y a pas. en France, de ^ üorrt bénéficie l’anglais chez ques. culturels, etc. Il ne faut tionales. Seule, en effet, l’aocen- 

stratégle de la langue et de la 7,003. L’Europe est donc, mal- donc pas sacrifier l’un à l’autre tuation des particularités de 

culture françaises, c'est qu’une heureusement, le meilleur exem- mais jouer de tous à la tais, dans chaque nation permet à la fois 
certaine tendance nous pousse à pj^ i-qq puisse trouver de llntérét et de la France et de d’enrichir l' ens e m ble des pays 

négligeras questions importantes E jtuation gâchée : elle est donc tous les pays concernés. ■ concernés et de préserver 

an profit dé questions artifi- jj eu qù. en priorité, devraient On voit aisément que les dif- l’essence de chacun d’entre eux. 
cieUement présentées co mme Im- portés les efforts en faveur ficultés d’une politique de la Et c’est bien une idée analogue 

portantes, notre seule ambition,; de notre langue. langue française, ne sont rien à que développait le pape Jean- 

à nous autres francophones de . ■_ . de ses possibilités ; mais Paul U lui-même lots d'une alto- 

cœur et d’action, est d’inverser _ ■ ■ encore faut-il que celles-ri soient cutton à la présidence du Parle- 

cette tendance, ce qui est à notre La France est missite pays qiu ^ vajeor par une volonté ment européen le 5 avril dernier 

portée si l’on en juge par les fournit le plus d'experts et de ^ Bt au L'eu de n’ètre (allocution reproduite « en .fran- 

atouts de notre langue. proîesseurs aux orgamsxnes «»ter- évoqu ées qu’ Épisodiquement au fais » dans l'Osseroatore Romano 

D ne saurait ici être question nationaux et nj; - Etats r ü y ^a j^h^ ho^ng volonté du B avril 19791) : « L'associa- 

d’en faire Thistorique, mais la là un réseau privilégié a défendre, iion [des peuples appelés k s’unir 

trachtitm diplomatique dù fran- à entretenir et à développer. La Une est un des éléments plus étroitement! ne devra donc 

çajs est un fait depuis le déclin même remarque vaut pour ■ de la définition d'une identité jamais aboutir à tm niveHement ; 
du latin vers 1e seizième siècle, organismes comme 1 Alliance na ^ c i nale _ g’U est vrai que, comme elle devra au contraire contribuer 

déclin dû en grande partie, française. T , ' le déclarait récemment notre à mettre en valeur les droits et 

d’ailleurs, à la e babéllsation » Enfin, on ne ministre des affaires étrangères, les devoirs de chaque peuple. 

de la «vieille cité latine », comme ter sur 1 avantage de la situation, toute politique étrangère est dans, le respect de leur souvereâ- 
l’explique Ferdinand Binno.t culturelle du franç^s dans le nationa i e s fians la mesure où noté, et réaliser ainsi une har- 
(dans son Hfrtofre de la langue monde et donc, sur runpoctence ^ uot est de c définir la place morde plus riche rendant ces 
française). Le français a été, de J -Jj d’une dation au müieu de toutes nations capables d'entrer m rap- 

depuis, la langue incontestée de * La France ne ^ aut res nations , den exprimer port avec d'autres, avec toutes 

la diplomatie Jusqu’à al seconde P^ut erre neureuse st sa maure, rt ^fendre les intérêts et leurs valeurs, en particulier leurs 

guerre mondiale. Voriginalité », U est indispensable valeurs morales et spirituelles. » 

Aujourd’hui encore. 3e français «2 conduite, ne cr^t peu autour ^ traiter la langue comme un Précisément, le refus du nlvel- 
garde une place prépondérante d’eüe uutf et unentoteur a£aent ^ ^ la politique tement .le respect de la souve- 

dans les organisations interna- Qâ - lui sont indispensables », g-tA-jçm- raineté et la recherche d’une 

tionales. Un tiers des Etats mem- écrivait le professeur Robert •- — — - 

hrœ de l'ONU demandent leurs Debre, dans son ouvrage Ce que 

docmaSite en et ' le le crois ■ ® U 7 a bien . JA. en Ias éléments qui co^tltuent la co 

français y est. arac 1-aniJals. la effeveomne une ngœsitêet une nattas française taértoti tm du ^ nous menons en 

langue de travail du secrétariat vocation du géme françafc. - double titre 4 être orpœes et £aïeur ta bvn&lx et 

Defflême à 1UNE8CO, où le Mais, jaanrtct II ques- : d-one part, ta, renfra- dc ^ ftsno^Sie^Sdirée 

fatueais est dominant ; à l-OdLA. Uon «ne du uoida « traditionnel » coït et consolident la naton rtsean de liens prlvi- 

H est, avec l’anglais et l’arabe, du français : or, dans la peispec- ftançalse, d autre part, ns éta- entretenus par Ilœtrament 

une des trois langues de tra- tlve récemment affirmée d’une -bltosent son Image dans le monde. ^ l'usage de la lanEue françalse. 
rail, etc. politique mondlaliste. grandes üne politique franque au ser- tout œ conttil^nt 

A rat égard, la GEÆ constitue, sont les ehances c nouvelles» de- me de la langue et de la .culture Térit ablment au psirttaotae cul- 
n «nad. n.nidoT.i • «m. notre lanme ! OU-n s'agisse des françaises est donc tadispensa- taMl d« tommes. 


véritable harmonie sent autant 
de principes que nous revendi- 
quons et défendons à l’occasion 


un exemple paradoxal : norma- notre langne! Qu’a s'agisse des françaises 
lement, chaque langue y. est sur liens histoitques ---- *" — — . . r 

un pied d’égalité, d’où la babé- d’Afrique qu’U 
nation. Certes, jusqu’en 1913. avec les pays, du Proche et de darité dans un monde en mouve- 
le français y a joué un rdïe l’Eatréme- Orient, qu'a s'agisse ment 


XAVIER DENIAI!. 


V 



- — Croquis d’été — 

Voyage sans rime ni raison 


Un bouchon à Salnt-Rour.l 
Thrombose routière dans La 
Mecque -bougnate». Qui l'au- 
rait cru, qui le croira 7 Pourtant, 
on l'a vu, et pas dans r Auver- 
gnat de Paris. Aussi aür que la 
ville haulB se maintient allègre- 
ment sur son escarpement ro- 
cheux (8 80 mètres d'altitude). 
Aussi Bûr que sa cathédrale 
gothique célèbre davantage le 
souci ancestral de l’austérité que 
le goût du luxa Aussi sQr même 
que tes antiquaires groupés dans 
la vieille ville pratiquent des 
prix parfaitement normaux pour 
le Carré du Louvre à Paris. 

La belle et bonne balade. 
Quatre cents kilomètres sur les 
routes tortueuses de ce a pays 
tourmentés qui s'appellent 
Quercy, Auvergne, Forez. Cahors- 
Salm-Etiann© sans escale ou 
presque, sans boire ou si peu. 
Ce parcours-là, ponctué dos 
points d'exclamation d'une 
signalisation qui. généralement, 
annonce ce qu'on sait et sent 
déjà, des chaussées défoncées. 
cbHb route insensée oà un virage 
chasse l'autre, it faut les avoir 
faite une fois dans sa vfe, et s’en 
vanter sans pudeur. 

Cahors est une villa trop JoHe" 
pour être quittée sans regrets. 
Mais, enfin, faute de pouvoir 
camper sous le pont fortifié - ou 
d'y passer l'été dans les rues 
souterraines du vieux quartier, It 
fallut bien emprunter ce qu'on 
appelle per euphémisme la 
« route touristique de la vallée 
du Lot ». Déjà la débâcle s'an- 
nonçait sous la beauté du 
paysage. Déjà les premiers cyclo- 
touristes hollandais, partis joyeux 
et un peu présomptueux sur 
leurs lourdes bécanes pour che- 
mins de halaga. ronflaient dans 
(es fossés. La fringale, peut- 
être 7 Ou plus sûrement un 
coup . de ce soleil . ardent qui 
transformait le goudron en ré- 
glisse visqueuse. Goudron fondu, 
graviHons en couches épaisses, 
bosses, creux, une poignée de 
caravanes, rien ne nous fut 
épargné, pas même le passage 
au pas d'un troupeau d'oies 
féroces et toutes prêtes à pincer 
les pneus. Au bout, heureuse- 
ment, Il y avait Figeac pour la 
pause calé, la pausè marché, 
pleine d'odeura. Figeac est aussi 
bien Jolie, mais l'horaire est à 
tenir. 

Le temps de constater que le 
paysage se durcissait un peu. 
les virages beaucoup et que (es 
écaifles de schiste faisaient aux 
torts des maisons des dos de 
diplodocus, Aurlllac était là. On 


aurait, dû se méfier. Cetta ama- 
bilité. suspects, une certains 
façon de prononcer Je mot «tri- 
poux- et aussi ces lustres en 
faux jougs de bœufs, manifeste- 
ment l' aubergiste et son auberge 
étalent d'importation. Sa cuisine 
aussi. Quant au vin servi dans 
des faux pichets d'étain en fer 
blanc, inutile d'insister. Aussi se 
faufiler en pleine canicule entre - 
le puy Marie et le plomb du 
Cantal, le bien-nommé, fut-il un 
exercice péri Maux qui méritait 
bien sa récompense. Un vieux 
pont à l’ambre dans les gorgea 
de l’Alagnon. Sous le vieux 
pont, un Vieux pécheur à la mou- . 
chu s'obstinait à attraper proba- 
blement la vieille truite du pont. 

Il ne fa pas prise, sinon c'eût 
été la fin de tout, et d'abord 
d'une vieille histoire. Les eaux 
étalent si belles. si fraîches, si 
cascadantes vues d'en haut, 
qu'on les a tous enviés, pont, 
pécheur et, l'on ose dire 
truite, d'avoir ainsi les pieds 
dans reau. 

Ensuite, ce fut Saint-Fleur et 
ses hommes avec des bérets 
larges comme des pelles à 
pain, ces dizaines de sabote 
vendus sur le pas dss magasins 
de chaussures, et toutes ces très 
belles maisons. Cependant, si 
Ton devait garder un souvenir 
de ce 27 luiliet caniculaire, ce 
serait celui de toute une colonie 
de vacances. Juchée par grappes 
de garnements sur une. fontaine 
du XVI II* siècle, probablement 
classée, et s'y aspergeant Leurs 
moniteurs n'ont su entre deux 
maux — faire preuve d'autorité 
ou non — que choisir le troi- 
sième : (es y suivre. 

Sur les routes de Haute-Loire, 
serpentant entre Tes résineux et 
les pauvres pâtures clôturées 
par des murs de pierres sèches, 
c'est de serpente justement qu'il 
s'est agi. De vipères endormies 
sur la chaussée. Pas une. deux, 
écrasées, et des vipères, on y 
tient, pour la grandeur de l'ex- 
ploit et l'illustration des risques 
du métier. L'entrée dans Le Puy 
fut donc triomphale sous 
l'immense Vierge rouge. Et la 
sortie discrète. Yssïngeaux. 
Monistrol, Fîrmlny et Saint- 
Etienne. Simple quoique un peu 
longue formalité pour avoir enfin 
le droit, comme on dit volontiers 
ici, de se mettre au vert Hélas, 
Saint-Etienne étant le prototype 
mémo de l'Installation de la cam- 
pagne à la ville, la chute fut 
douloureuse. Surtout pour cette 
chronique sans rime ni raison. 
PIERRE GEORGES. 


Le docteur Boisson 
à nouveau condamné 
à la Réunion. 

Condamné lè 20 juillet dernier 
par la cour d’appel de Salnt- 
X>enls-de-]a -Réunion p or a actes 
impudiques sur mineur de même 
sexe de pins de quinze ans» à 
une peine avec sursis de treize 
mois de prison et 10 000 flancs 
d’amende (et non deux ans avec 
sursis et 5 000 francs d’amende 
comme 11 avait 6të indiqué par 
erreur dans le Monde du 2Z-Z3 
juillet), le docteur Buisson a subi, 
jeudi 26 Juillet» une nouvelle 


L'IMPRESCRIPTIBILITÉ DES CRIMES CONTRE L'HUMANITÉ 


Le dossier de l'ancien mSiden Paul Tenvier 
va être confié 

à un juge d'instruction du tribunal de Paris 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, présidée par 
M. Jean Bertholon, a décidé, ven- 
dredi 27 juillet, qu'un Juge d'Instruo- 
. don du tribunal de Paris, serait 
désigné pour Instruire l'affaire de 
M. Paul Touvler, soixante-quatre ans, 
ancien chef régional du deuxième 
service de la mince à Lyon, déjà 
condamné à mort par contumace par 
les cours de Justice de Lyon, en 
T 945. et par celle de Chambéry, en 
1947. 

M. Paul Touvfer faisait FabJet. 
depuis 1973. de six nouvelles plaintes 
pour crimes contre r humanité, dépo- 
sées contre lui au parquet de Lyon 
el de Chambéry par M al Joe Nord- 
man» Hugo lanuccl et Nathalie Angot- 
Covllle, représentant des familles de 
résistants et de déportés. 

-Cesr à fort que Iob luges de 


Lyon et de Chambéry ont refusé 
d’ouvrir des Informations Indiciaires 
en déclarant lea faits couverts par 
la prescription », a estimé la cham- 
bre d’accusation de Paris, saisie A 
la suite de pourrais en cassation 
des parties civiles, pourvois qui 
avaient été acceptés par la Cour 
suprême. 

Avant de rendre sa décision, la 
chambre d'accusation de Paris avait 
demandé au ministre des affaires 
étrangères, en décembre 1976, l'In- 
terprétation des textes Internationaux 
aur l'Imprescriptibilité des crimes 
contre l'humanité. Cette réponse, 
signée de M. Jean François-Poncet, 
a été transmise voici quelques Jours, 
aux magistrats (le Monde du 21 Juil- 
let) : elle concluait à l'application, 
aux faits commis sous l’occupation, 
du principe de l'Imprescriptibilité des 


AU CONSEIL D'ETAT 


de l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées 


Par une décision du Z7 juil- 
let. le Conseil tPEtat a an- 
nulé l'arrêté déclarant d'utilité 
publique V expropriation d’un 
hôtel particulier rue des 
Saints-Pères, à Paris, en vue 
du « desserrement » provisoire 


mentatioa. n a m effet relevé 
que cette acquisition, pour la- 
quelle le comité de décentralisa- 
tion de la région parisienne 


A la suite d’une tentative 
d’achat de i'hûtel Cavpye, hôtel 
particulier situé 52. rue des Saints- 
Pères. par l'Association des an- 
ciens élèves de l’Ecole nationale 
des ponts et chaussées, qui se 


attendant son installa tion 


égard au coût d'acqulsl- 


permettre le s desserrement » 
de l’Ecole nationale des ponts 
et chaussées, située dans la 
même rue. I* propriétaire de 
l’ Imme uble. Mlle Drexel-Dahlgren, 
contesta la légalité de cette opé- 
ration en soutenant que son coût 
financier était excessif eu égard 
à, l’intérêt qu’elle présentait. 

Par une décision rendue sur 
le rapport de M. Hoss, et 


h 10 militons de francs, — un 
caractère d'utilité publique Jus- 



d’Etat a fait droit à cette argn- 


A L’UNIVERSITÉ: D’ÉTÉ DE MARSEILLE 

La fin des vieilles querelles 
entre les homosexuels français 


mineurs de plus de quinze ans, 
le docteur Buisson a été reconnu 
coupable en ce qui concerne trois 


d’entre eux. 

Neuropsychiatre, spécialiste de 
l’enfance inadaptée dans le dé- 
partement, le docteur Buisson a 


pendant cinq ans, avec s obli- 
gation Spéciale de se soumettre 
a des mesuras de traitement et 
de soins psychiatriques». Zi de- 


daptés et délinquants de me — 
des mineurs de sexe masculin 
avec lesquels il n’a aucun lien 
de parenté. — (Corresp.) 

S Un Basque espagnol. M. Aùs- 
pltarte-Amtti,. vingt-quatre ans. 
a été condamné, jeudi 26 juillet, 
à un an d’emprisonnement dont 

six mois avec surate par le tri- 
bunal correctionnel de Bayonne, 
pour détention et u sage d’engins 


terminée par des violences. La 
police avait retrouvé un sac lui 
appartenant sur les lieux des 
incidents. Libéré peu après. Il 
avait regagné l'Espagne avant de 
revenir en France à. l'automne 
1978. Arrêté à Parte en janvier 
dernier, M. Alzpltarte fait l’objet 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Toxicomanie ; 

deux étudiants en médecine 

appréhendés 

pour fa seconde fois. 

Deux étudiants en médecine, 
MM. Jean-Paul Mlchotey et Mi- 
chel Yacalls. ont été placés le 
24 juillet sous mandat de dépôt 
parce qu’ils avaient dérobé des 
produits toxiques pour leur usage 
personnel dans l’armoire à stu- 
péfiants du centre hospitalier de 
Marseille où ils travaillaient Les 
deux Jeunes gens avaient été ap- 
préhendés une première fols le 
17 mai dernier avec quinze autres 
toxicomanes marseillais, dont cer- 
tains appartenaient au milieu 
médical ( le Monde du 19 et du 
22 mai). Condamnés un mois plus 
tard à trois mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 3 000 francs 
d'amende, MM. Mlchotey et Ya- 
calls avaient réintégré on service 
hospitalier de Marseille où, selon 
les enquêteurs, « une chance leur 
avait été donnée ». 

• Les poursuites contre 
M. Jean-Pierre Michel. — Selon 
le parquet de Paris (nos dernières 
éditions), -Y c enregistrement 
authentique * de rémission dif- 
fusée par la radio pirate du parti 
socialiste le 28 juin L979 — & 
laquelle M. Jean -Pierre Michel, 
magistrat de l’administration cen- 
trale, est accusé d'avoir prêté son 


Vigiles voleurs 
à Mannfrance. 


gardiennage, ont été condamnés 
jeudi 26 Juillet par le tribunal 
correctionnel de Saint-Etienne 
(Loire), pour avoir commis des 
vote dans le dépôt de Manu- 
f rance confié à leur surveillance. 
Les vote ont été découvert» en 
Janvier 1979. Après leur arresta- 
tion, des perquisitions à leur 
domicile permettaient de décou- 
vrir un butin amassé en deux ans 
chiffré & 170 000 P. n fallut 


Marseille. — Un visage carné, des rv, erTV nvé qoéckil 

as d'allhôte. l'un des trois cents ^ nOTre erTVO Y e spécial 


à un an. dont neuf mois avec 
sursis. Enfin. M. Naguy Farouk 
s'est vu Infliger quatre mois de 


d’autres délits. — fCorresp.) 

• La condamnation de six agri- 


au dossier de V enquête en cours ». 
M. Michel soutient, pour sa part, 
que cet enregistrement a été com- 
muniqué au garde des sceaux fie 
Monde du 27 juillet). 

• Les quatre pillards de miné- 
raux de nationalité suisse, mil 
avaient été arrêtés le 24 juillet 
dans le massif des Grandes 
Jorasses (le Monde du 26 juillet). 


et la Fédération nationale des I 
syndicats d’exploitants agricoles 
ont élevé de vives protestations 
en apprenant la condamnation: 
frappant six agriculteur» du 
Finistère poursuivis pour « des- 
truetton de récoltes et action 
concertée menée à force ouverte 
(nos dernières éditions 
MM. Francis Douma, Pierre Le 
Hir. Jean-Pierre B Izl en, Joseph 
Tl venez. Michel PocesUn et Jean- 
Henri Le Best, avalent, prétendant 
lutter contre un cumul abusif. 
Investi use exploitation, près de 
Gouesnou, et ensemencé en mate 
6 des 17 hectares de la propriété. 
Le premier d’entre eux a été 
condamné a on mois d’emprison 
nemeut et les cinq autres à ui 
mois de 2a même peine dont 
quinze jouis avec 5 lirais. 

• Sept cheminots ont été assez 
gravement brûlés, vendredi 
27 juillet, au dépôt SJS.C.F. de 
Châtlllon-sous-Bagneux (Hauts- 1 
de-Seine). Ils préparaient leur 
déjeuner sur un réchaud dans use 1 
remise où sont entreposés des 


hibées fnos dernières éditions). 


bras d'ailhèle, l'un des trois cents 
participante à l'unjverertô d'été homo- 
sexuelle, qui a eu lieu à Marseille 
du 23 au 28 Juillet, reconnaissait : 
- Grèce à cette manifestation, fa/ 
découvert que rétais aussi un peu 
« folle ». Je suis arrivé (d en oo a r 
tume et ce matin le me suis acheté 
un chemisier de femme et le me 
suie mis un bracelet de perlas au 
poignet. » SI lea conversions n'ont 
pas toutes été aussi radicales, ce 
rassemblement en pays latin a ce- 
pendant permis aux homosexuels 
français de retrouver une unité et 
de faire taire leurs vieilles querelles. 

Les groupes, notamment la Mou- 
vance folle lesbienne, n'ont pas étalé 
leurs divergences. Un mouvement 
plus sage, comme Arcadie, a .même 
été représenté au cours de ces four- 
nées. M' Gury a exposé le point de 
vue des arcadfens, qui se veulent 
apolitiques, et l’avocat a renvoyé 
dos à dos. selon ses propres termes, 
les homosexuels de gauche, dont Ja 
devise serait « Liberté, égalité , homo- 
sexualité • et les ho mo phi les de 
droite, pour lesquels - Travail, homo- 
sexualité et patrie » seraient les 
vertus cardinales. 

L'université d’été aura-t-elle été le 
lieu d'une réconciliation entre ce 
mouvement, fondé II y a vingt-cinq 
ans par M. André Baudry. et lea 
homosexuels plus remuants des 
Groupes de libération homosexuelle 
(G. LH.) ou des Comités homosexuels 
d’arrondissement (C.HA) qui fleuris- 
sent actuellement un peu partout 
en France 7 11 n'y a pas si longtemps 
qu'Arcadie était la mira des homo- 
sexuels critiques. * Cotte université, 

explique un responsable du G.l_H„ 
de Marseille, doit permettre 6 tous 
de prendre conscience que, Jusqu’à 
présent en France, nous avions peu 
if efficacité perce que mus ne par- 
tions pas du réel.» 

La fête de l’ayafollati 

Dans divers atetiere (psychothéra- 
pie de groupe. Identité homo, poésie, 
expression corporelle). Iss partici- 
pants ont donc porté leur réflexion 
Sur Is3 limites de la liberté accordés 
aux homosexuels- -//y a de plus 
en plus de licenciements pour cause 
d* homosexualité, explique Pun d'en- 
tre eux. Nous n’avons pas les mômes 
droite, noua lotions contre les erth 


yersrté a favorisé de nombreux 
échanges, parfois un peu trop sophis- 

eln discriminatoires de code pénal ^m^smdên^Hn Inm^Mr'?'. 
ddl prévoit du peines aggravées damsndalt un participant. - putois 
flc '“ “ I ’ sra mmmn> très inattendus. C'est elnsl que 
rTutt mime use. - l'assistance a appris que le Front 

L université a donné naissance é homosexuel Italien de Milan (FUORI) 

un comité d'urgence anttnSpression avait mis à prix la tête de Tayatol- 
(GUAR). qui établira une coordlna- lah Khometoy. En Iran, il est vrai, 
lion -opérationnelle» des G LH et plusieurs homosexuels ont été 
qui devra agir rapidement chaque condamnée à mort 

lois qu un homosexuel sera victime Enfermés dans leur salle autorisée 

d une Injustice. Le cas de M. Jean — la mairie de Marseille a volontiers 
Rossignol, maître d'internat à 1 rires, aidé les organisateurs, mais la pré- 
■évoqué en Janvier dernier, a été factura de police n'a pas permis une 
évoqué à plusieurs reprises, ainsi manifestation sur la Caneblère car 
que ceux de M. Foumlols Ue Monde les Marsallfafs - n'auraient pas appré- 
du 23 Juin), er du Dr Buisson Ve clé», — tes homosexuels ont cepen- 
Monde des 14 el 22-23 Juillet), dant pu sortir te 28 Juillet pour pro- 
exemples. selon les participants, de tester sous les fenêtres d’un hôtelier 
l^ 6r Ü nC6 ,„ d ?® , hé ‘ éTOS ® xu « | 3 Ve qui avait mis. la veille, deux Jeunes 
Monde dos 31 janvier et 4-6 février). Italiens du mouvement LAMDA ô la 
Ne pouvalt-on (Ire sur une affiche : porte. - Je ne suis pas autorisé à 
-Le comité d'action pédérastique recevoir des prostituées, leur a dit 
SimihLf àn ° nCO fa 10 géranl ' ^slblement déçu de ne 
™ î ? HZ p ° as, ™ it6 * vrtouretf pouvoir le faire. Alors, h ne vote 
Il <iBPUla *** POVWiO! r hébergerais des pétfé- 

Y avènement du ludéo-chnstlanlsme ». restes. » 

Au-delà de ce ■ prog ramme -, l’uni- CHRISTIAN COLOMBANL 

CORRESPONDANCE 

LE NOUVEAU JUIF 

.-* £ Fin*, mus dant dn sUenee raie antoqr de 

ec V C r Tmmmpr.ü.i „ - , meurtres d’enfants d’origine pa- 

ri/ SSSS ? ! » reniai® (sans oublier la guerre et 
ce pourrait être le «tire d’un ro- Ja famine) et où les homosexuels 
man PoUcler. C est la manière d'évidence ne sont pour rien, 
dont se résume 1 attitude couver- L'opinion publique demanderait 
gente des moyens d' Informât ton donc en pâture un en n^TPÎ pro- 
touchant ; certains faits divers, il che qu'on puisse haïr sans re~ 
y a quelques mois, la radio nous mords? L’« homosexuel » ferait 
apprenait que i’« homosexuel de l’affaire. Personne aujourd’hui 
Chicago » avait été arrêté. On n’ose plus écrire ou dira : « Le 
ÏÏÏLlSt. les ie Xmbnix a tue * oo. bien 

Américains, apres .tous tes en- « Le Corse de Toulon a eam- 
^ «ÿa “y R T aJt brioU. » Des ligues se feraient, 

P»6 plus d’un * homosexuel » l'imprudent serait traîné en jus- 
par métropole aux U.SJL H y a tlce. S’agissant des homosexuels, 

/52Sl^d our L te J nei îï trlEl i. < £ 00 10111 se permettre et on 

creutewaïd en Moselle était ne se gène pas. Cette étrange 
cerné ; i Cest un homosexuel », Information aggrave le climat 
nous dit la télé. d’insécurité et le mépris dans 

Entre cés deux faits divers, lesquels vivent les homosexuels, 
combien d’autres rapportés de C'est le but recherché. Soit I Que 
1 ? a 5 ,er ^ tendancieuse comme s’il messieurs les journalistes (oer- 
s agissait de régler an compte taiasj continuent de « faire leur 
avec une catégorie de gens. Pas- travail > comme ils l’entendent 
Sons sous silence le fait que des mais qu'ils se rappellent bien 
agressions ou des Injustices gra- ceci : l'individu le plus cruel et 
ves commise contre des homo- le plus danserais dans toute 
ia rK is ® oc * é *é. c'est celui qui se permet 


‘drln 






tir pl-r.'î'. 



ÉNERGIE 


LETTRES 


De ht brouette as soleil 


Airs un verger de BeUertve, 
/ 1 mise environs de Genève. 

sc tient jusqu’au 15 août 
une exposition d'objets, instru- 
ments et appareils disparates, 
d’apparence pour la plupart inso- 
lites, mais qui ont tous en com- 
mun de combiner simplicité et 
utilité, n ne s’agit m de quelque 
nouvelle jome £ expression artis- 
tique. ni de gadgets inédits 
consommant du courant, 'mais ~ 
bien au contraire de créateurs 
dr énergie tombés en désuétude 
ou découverts dans de s régions 
lointaines et mal connues ail- 
leurs. Cela ronfle, tourné, brûle 
ou bouüLonne, Ou attend « V huile 

de coude p. 

H y a là le bélier de nos 
grands-parents, qui tient de la 
fontaine Wallace et du percola- 
teur des années 30 et permet, à 
partir de dénivellations de 3 mè- 
tres, d’élever en permanence .à 
des hauteurs dix fois supérieures 
la quantité d’eau qui tombe, c H 
n'y a pins qu'un fabricant en 
Europe qui en produit quarante 
par an. H en faudrait trois cent 
mille poux les pays du tiers- 
monde », nous confie M. Waciaip 
orienta, conseiller technique & 
rONV, Fun des organisateurs de 
cette exposition, sur les énergies 
primaires au service du dévelop- 
pement rural, animée et dirigée 
par le prince Sadruddin Aga 
Khan, ancien haut commissaire 
des Nations unies pour les réfu- 
giés 

Une décortiqueuse à maïs im- 
portée de Birmanie , sorte de 
moulin à café, en forme de per- 
roquet, voisine avec plusieurs 
espèces de brouettes à roue mé- 
diane, toutes inspirées du modèle 
chinois et en mesure de trans- 
porter, grâce à leur conception, 
une charge plus lourde et au 
prix d’un moindre effort que la 


J’ai gagné 


brouette de Pascal Une noria 
■ géante : à traction animale et 
articulée, de façon à développer 
n’importe queue énergie méca 
nique, prouvant ainsi que ce dis- 
positif traditionnel peut servir _à 
autre chose qurà 'puiser _ & s l'eop. 
Il suffisait d'y penser. 

Le malheur est que dans un 
très grand nombre de pays pau- 
vres, y compris dans ceux. d'Eu- 
rope. méridionale, les, administra f 
ieurs — ‘ qui sont rarement 
d’origine paysanne ont ten- 
' dance à faire appel aux teeftuo- 
logies importées les plus perfec- 
tionnées et forcément les plus 
coûteuses, plutôt qu’aux ressour- 
ces du terr o ir. . * 

Une machine à digérer 

Il en est parmi ceOes-ci qui 
sont universelles. Par exemple, la ’ 
bouse de vache ou le fumier 
qu’une «machine à digérer s, 
fonctionnant à BéUerioé, ' trans- 
forme en € biogaz », tout en récu- 
pérant les substances organiques. 
Et par-dessus tout, bien évidem- 
ment » V énergie solaire. Les cap- 
teurs ici exposés, d’une sobriété 
de ligna qui permet de les utili- 
ser en m&ttie temps comme bâti- 
ments, produisent, dans les condi- 


vant être .porté à bout de bras. Si 
Von y ajoute un étage, le capteur 
sert de séchoir à grains. . . 

Et s’il' n'y a pas de soleil ? 
c H y en a toujours . nous 
répond un ingénieur qui nous 
précise que le coefficient dfinso- 
latkm entré le pôle Word et le 
désert d’Arabie n’est que de un à 
quatre,' soit respectivement 200 
à 800 . Tcüojoulea par mètre carré 
et par heure. 


A UCUN tournoi de tamis, 
nulle coupe de foot. pas 
même la course cycliste de 
■ la semaine commerciale de mon. 
■b mage, et non plus le loto, la 
loterie, le tiercé j'ai gagné bien 
plus. 

Jugez-en : en un mois, fai 
reçu cinq lettres, très coloriées. 
avec des signatures de P.-D.G., 
de directeurs, de responsables à 
très haut échelon, (Lés gens bien 
sympathiques, qui s’adressent à 
moi comme à un ami de longue 
date. presqM affectueux, n'ayant 
qu’un souci dans la vie. celui de 
me rendre heureux, riche et dé- 
gagé de tous les ennuis du quo- 
tidien ; cinq lettres pérsonnaM- 
sées. et même plus, puisque mes 
nom et prénom sont précédés 
d’un numéro très long et suivis 
' d’un autre , aussi long qu’agré- 
mentent quelques lettres majus- 
cules dont f avoue n’avoir pas 
percé le code ; cinq lettres qui ne 
coûtent rien à l’expéditeur, cor, à 
les soupeser . on sent très bien 
qu'elles dépassent de beaucoup 
le 120 F; cinq lettres envelop- 
pées. dans des dépliants luxueux 
aux magnifiques photographies 
qui . vont du slip pour dame A la 
tondeuse à gazon, en passant 
par un coucher de soleil à Tom- 
bouctou ; cinq lettres qui, toutes, 
portent en gros caractères : 
sVOUS AVEZ GAGNE.». 

Cela échappant aux services 
qui contrôlent mes gains, je peux 
dire ce que fai gagné. Tenez-vous 
bien 1— Une voiture automobile 
(et pas une petite f) ; un réfri- 
gérateur pour farnSUe tris nom- 
breuse ; un chèque de 10 000 F 
fl mülion de centimes, est-il pré- 
cisé J s un voyage pour deux per- 
sonnes ,aux Ses Balmahera, dites 
aussi Güolo. séjour compris et 
taxes ; un autre chèque de 
10 000 F, qui peut se transformer 


CHEMIN FAISANT 


Retour à Minerve 


en chèque de 20 000 F si mes 
numéros et lettres sortent du 
chapeau où Us seront placés, sous 
le regard d’un huissier asser- 
menté. 

Avouez, fai. eu un bon mois. 
Et d’autant que non seulement 
je n’at rien fait pour recevoir 
ces dons, mais que je ne les ai 
même pas demandés I De ma vie 
je n'ai écrit à ces braves gens 
qui, affectueusement, m’écrtvent 
et me comblent. Philanthropie pas 
mortel Mais on n’a rien, pour 
rien , c’est normal, et. pour rece- 
voir mes gains, ■ U m’a quand, 
même fallu coller, dans la case 
adéquate, les petits rectangles 
« OUI ». qui autorisent te» dona- 
teurs à faire leur don et à 
m’adresser, sans engagement de 
ma part, un livre payable en six 
mois, un sécateur payable comp- 
tant ou un lot de six maillots de 
bain, qu’il m’est possible de re- 
tourner dans les huit jours si. 
entre leur expédition et leur arrt- 1 
vée, fai pris du ventre. Pour un l 
pactole. £ est peu de chose. 

IS arrivée d’un colis . 

Le premier colis m’est arrivé. 
Une automobile par la poste, cela 
m'étonnait, mais enfin, fai 
ouvert _ c’était un médaillon 
porte-bonheur pouf mettre la 
photo de Claude François. Une 
lettre raccompagnait. EÜe com- 
mençait par .' «Vous avez déjà 
gagné » et finissait par des expli- 
cations typographiquement mi- 
croscopiques expliquant qu’on ne 
gagne pas à tous les coups, mais 
que, pouf une somme dérisoire, 
je peux acquérir une brosse d 
dents, un dictionnaire étymolo- 
gique. -un fusa à tirer dans les 
coins et un petit manuel intitulé . 
Comment gagner dans la vfe. \ 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


r OU JOURS Je môme en- 
chantement bu détour du 
causse et des yoiyes : 
le village Isolé, •perché», 
comme on dit dans les guides, 
sur son éperon calcaire, avec 
rocre des toits, la patina des 
murs et Forte des falaises qvf 
r enaarrrant, le désignent au 
contre de son labyrinthe naturel. 
A nntêrleur, dans les ruelles 
menant Jusqu’à régPsa, la place 
des Martyrs ef f unique vestige 
du cMtaau, Flmpraasion est plus 
■ vive encore : on parcourt un 
refuge, une aire,. un nid d’hom- 
mes et d'histoire face à la nudité 
du causse, un horizon de vignes 
et da buissons aussi mouve- 
menté sous le mistral ~ et pan- 
tois aussi bleu — que la mer. 

Nous sommes . su cosur du 
Minonroia — lui-même entre . 
Causses et Corbléres — et dans 
les gorges, autour des gorges, 
sur les collines environnantes, 
partout ess damiers millénaires 
de r homme : champs, vignes 
savamment alignées, cyprès en 
sentinelles, un découpage précis 
et patient de la terre. Mais dès 
que ron gravit le causse, le ciel 
tout entier bascule dans les 
yeux, une autre vie, une autre 
terre commencent, qui vous 
mènent au-delà de l’histoire. 
Jusqu’au temps des grottes et 
des dolmens 

D’ailleurs, le mot Minerve 
vient peut-être da là, de cette 
mémoire cafte qui survit en ces 
deux syllabes : men-orb (qui 


courbes, qui s'appliquent si bien 
Ici aux méandres des gorges. 
On sait bien que r étymologie 
est une science souvent fantas- 
que ou Illusoire. Pourtant, lors- 
que les mots sa troublent, que 
les grimoires s'effritent, il suffit 
bien souvent de regarder las 
lieux qui, eux, n'ont pas Ghangé 
depuis les Celtes. 

Et fe penche pour cette 
mêmolrB-là — celle des rochers 
courbes — p/utflf que pour celle 
de Minerve, déesse romaine de 
la sagesse. De toute façon, les 
siècles. Ici , s» luxtaposent, 
comme /es sédiments et iss 
galets poils des gorges, et on 
peut les suivre à leurs tracas, 
laissées un pair partout dans ce 


village et tes hameaux environ- 
nants. En ce microcosme où 
tiennent tous tes labeurs et les 
malheurs de r homme. Car Mi- 
neure vit brûler le premier des 
bûchers de rinqulsltlon contre 
les résistants cathares, le pre- 
mier Grime de ta soldatesque du 
nord venue piller, violer. Incen- 
dier, conquérir et détruira, bien 
plus que réduire une hérésie 
qui. elle, ne prétendait que 
Vivre, non détruire. 

Quelle chance — et aujour- 
d'hui encore comme fl y a sept 
siècles — d’avoir des hérétiques 
à combattre et réduira lorsqu’on 
réalité on nè vise qu’à s'appro- 
prier les richesses èt le bonheur 
des autres f 

Mais oublions, pour la mo- ' 
ment, F histoire. De nos fours. 
Minerve est te pays des vignes, 
d'un vin rouge, capiteux, qui 
conserve le feu des pierres et 
la folie des venta, un vin qu'on 
cultiva et qu'on vfnffîe encore 
à F ancienne. 

ICI et là, A Forée des caves, 
sur le seuil des maisons, on le 
déguste, on F apprécie, on ba- 
varde, on ha connaissance. On 
se sent, Ib temps dune ren- 
contre, un peu plus qu’un tou- 
riste, un peu moins qu’un ami 
et jamais, uniquement, un client. 
Pourtant, tous Ici ont besoin de 
vivre de ce vin, de le garder 
et de le protéger contre les In- 
dustriels de la vigne qui sévfs- 
sent plus bas dans la plaine. 

Tout est encore 6 la mesure 
humaine, comme on dit dans les 
livres. Et la mesure. Ici. est 
celte des yeux qui peuvent, an 
un regard, tenir tout le village. 
Mais on peut aimer autre chose 
i Minerve, on peut aimer aon 
causse — resté heureusement 
hors de le convoitise des pro- 
moteurs — où ron traversera 
dun pas léger la nature et 
Fhistoire, pierres, ossements, 
dolmens, et les parfums du cade 
et du genévrier et les traces 
des lièvres et le vol des perdrix, 
avec toujours, à rhorlzon des 
pentes, des vignes sages ou 
folles. Ici, Ü n’y a rien d pren- 
dre mais II y a tout à appren- 
dre. Apprendre Justement fa 
sagesse de Minerve. 

JACQUES LACARRWRJL 


JARDINS 
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De l’origine de quelques légumes 


À la campagne vous verrez toujours 
auprès des maisons un jardin 
potager exposé au soleil, face au 
midi ou au couchant, clos (fan mur bas, 
de pierre, de brique, en pisé, souvent 
aussi d’une haie vive taillée court, 
parfois encore d’une palissade de 
roseaux secs, A l’abri de toute incursion, 
de bêtes rampantes, courantes, surtout 
volantes, des poules en particulier, dont 
les ongles déterrent les, racines les plus 
profondes. Et là poussent les légumes 
indispensables à. l’alimentation humaine. 
Si te sol est équilibré, tant mieux pour 
leur bonne venue, mais même s’il est 
ingrat, l'homme peinant pour le mettre 
en production, tût ou tard, aura la satis- 
faction de triompher de ses difficultés. 

Le calcaire, l'axgfle, -le -sable, le schiste 
peuvent être convertis en potager avec 
du temps, de la peine, des sacrifices, en. 
respectant la loi des amendements, des 
assolements, en choisissant les engrais 
appropriés, l’époque et l’heure des arro- 
sages. C’est airéfl que, par un labeur 
attentif, te jardinier est parvenu, au 
long des âges, & cultiver des légumes qui 
lui étalent inconnus jusqu'alors, et.de 
ceux-là, du moins de - certains, il peut 
être intéressant d'évoquer leur Introduc- 
tion en France, suivant le simple ordre 
alphabétique, plus aisé qu'une cüasslf i - 


L’all (Uliacée), plante vivace, robuste, 
s’accommodant à peu. près de tous les 
climats, de tous les terrains, serait 
originaire de Stella Son nom dérive d’un 
mot grec signifiant «éviter», et d’ail- 
leurs les Grecs l'avaient, en horreur. Son 
goût « héroïque a qui relève forteme n t, 
une viande, de fades légumes, est 
aujourd'hui particulièrement apprécié 
par les Méridionaux. 

L’artichaut (composée) noos est par- 
venu d’Ethiopie. Les Egyptiens, les 
Hébreux déjà le cultivaient, mate après 
être passé dans la campagne romaine, 
Ü fut peu à peu quasiment abandonné 
en Italie, puis redevint à la -mode et, en 
1473, ü était signalé en abondance dans 
les jardins autour de Naples. De là, flfifc 
souche en France au début du seizième- 
siècle. Un. chroniqueur relatant un fas- 
tueux repas offert par le roi Henri m 
écrivait : « Après le poisson, m apporta 
quelques artichauts. Ce fut un plaisir ' 
de voir les seigneurs se servir de four- 
chettes pour tes porter â Ut bouche-.,» 
Rappelons qu'il était d’usage â cette 
époque, de manger avec les doigts. 

La betterave (saisol&cée), on ne sait 


trop quand elle arriva dans nos contrées. 
Vraisemblablement au - dix - septième 
siècle : « Une espèce de pastenade » 
(panais), écrivait en 1610 Olivier de 
Serres, célèbre agronome français, auteur 
d'un Théâtre d'agriculture et mesnage 
des champs qui réforma l’agriculture 
en fa- fon-u*. connaître Là pratique métho- 
dique de l'assolement. « est la betterave, 
laquelle est vernie d’Italie Ü n’y a pas 
longtemps. C’est une racine fort rouge 
dont les feuilles sont des bettes, tout cela, 
bon à manger appareillé en cuisine. Le 
jus quelle rend en cuisant , semblable 
à un sirop au sucre, est très beau à voir 
pour sa vermeille couleur ». 

La capucine (Gropeolée), grande ou 
petite, nous fut apportée, la première, 
dn Mexique en . 1684, la seconde, du 
Pérou en 1680. SV la. plante annuelle 
couronne le plus souvent une plate- 
bande, ses fleurs jaunes mélangées aux 
fleurs bleues de la bourrache ornent 
joliment une salade, et ses boutons à 
peine formés, ses graines fraîches, 
confits dans du vinaigre, remplacent 
des câpres tant bien que mal. 

Le populaire chou-fleur (crucifère) 
semble provenir du Levant ; des Génois 
l’importèrent dans leur pays dans la . 
seconde moitié dn seizième siècle, mais 
fl ne pénétra dans nos potagers qu’une 
- soixantaine d’années plus tard, s Le 
crullfpri », ainsi disent les Italiens, rap- 
porte Olivier de Serres, «est assez rare 
bien qu’il ait un goût propre à justifier 
notre faveur. » Aujourd'hui il n’est pas 
un jardin sans un carré de choux- 
fleurs. '■ 

Connaissez- vous la claytonie perfo- 
' Bée (portulaoée) issue des rivages de 
Cuba ? J’en doute. Elle n'appàrut qu’en 
1830 dans 1e potager de quelques ama- 
teurs de légumes exotiques, et reste tou- 
jours aussi lieu commune. Ses feuilles 
remplacent» imparfaitement, celles des 
épinards. 

Le concombre (cncurbitacée), né aux 
Indes, et plutôt perdu que gagné dans 
l'opinion des c on so m mateurs. Au dix- 
huitième siècle il figurait toujours sur 
une table bien servie, tantôt sous une 
forme, tantôt sous une autre. A présent > 
on prépaie d'e x cell e nte repas sans te 
voir figuier au menu.' Il est un des raies 
légumes dont là culture est en relative 
régression. - 

Autre plante potagère à peu près 
.ignorée* te. exambé maritime ou chou 
marin (crucifère). Les Anglais, les pre- 
miers, eurent la curiosité de te cultiver. 
Les habitants du littoral remarquèrent 
que ses feuilles pour. être consommables 
devaient être recouvertes de sable. 
Légume précoce, facile à entretenir, ses 


par JEAN TA1LLEMAGRE 

pousses tendres, . blanchies sous une 
petite butte de terre, ont un goût tenant 
de l’asperge et. de l’artichaut Malgré de 
pareilles qualités, le eboa m arin. ; entré 
en France au début du dix-neuvième 
siècle seulement n'est pas aisé à trouver 
sur l’étal d’un marchand de comestibles. 

Autrefois, on se contentait de cueillir 
le cresson (crucifère) au bord d'une 
source, d’un ruisseau, où il pousse spon- 
tanément Sa consommation augmen- 
tant sans cesse, des jardiniers, à la fin 
du dix-huitième siècle, cherchèrent à le 
reproduire & domicile- Us ne réussirent 
que d'une manière imparfaite. Dans des 
baquets, percés dans le bas sur un côté, 
.remplis à moitié de terre, ils plantaient 
des pieds de cresson arrachés dans un 
ruisseau des environs, puis tes submer- 
geaient ' 

Les plantes poussaient de nouvelles 
racines, s'élevaient, et, à condition d'en- 
tretenir la même hauteur d’eau, changée 
de temps & autre, ces hommes Ingénieux 
parvenaient à obtenir un peu de cette 
salade que l'on a surnommée «la santé 
du corps ». Les cressonnières artificiel- 
les étalent inventées. Cependant, vers 
1800, les Allemands -eurent l’idée- de 
cultiver le cresson dans une eau cou- 
rante, et ce fuient des ouvriers pras-' 
siens d'Erfurt appelés par M. Cardon, 
de Samt-Léonard.rOise), qui établirent, 
en 18M. aux environs de Seuils, les pre- 
mières cultures de cresson en eau vive. 

Epinards pour asthmatiques 

Pierre de Crescens. Je restaurateur de 
l’agriculture italienne au treizième siè- 
cle, mentionne l’épinard dans son ou- 
vrage Livre des prouffits champestres 
. et ruraux, édité tardivement en 1373. 
prétend que la plante annuelle et 
dloEque est issue de l’Asie septentrio- 
nale. D’autres pensent qu'elle fut appor- 
tée par les Arabes eh Espagne, ensuite 
parvint en France. Quoi qu’il en soit, 1® 
légume a dû sa renommée au carême et 
a sa précocité. L'ancienne médecine le 
considérait comme efficace pour soula- 
ger tes asthmatiques. Fagon, qui soignait 
Louis XIV, étant de ceux-là, ne s'admi- 
nistrait. pour unique remède, que des 
épinards boumis.' Un peu plus tard, on 
prétendit que, trop souvent mangés, ils 
rendaient mélancolique: Aujourd'hui, 
ils sont seulement un plat délectable: 

Contrairement à l'opinion pahllque, te 
haricot tpap Uion acée) n'aurait pas été 
cultivé en Europe de temps immém o rial 
Olivier de Serres, auquel U faut fie rap- 
porter quand il s'agit ' d'agriculture au 


seizième siècle, ne semble pas l'avoir 
bien connu ; il l’indique en . passant 
sous 1e nom de « faziol ». comme légume, 
mais U ne dit pas un mot de sa culture. 
D’autre part, cette supposition peut être 
démentie, car. l’auteur latin Columelle 
a écrit, dans un traité d’agronomie, 
qu’on sème des haricots vers les calen- 
des ide novembre. Reste à savoir s'il 
s’agit bien de notre haricot annuel, si 
sensible à une gelée, même blanche. N'y 
aurait- U pas quelque confusion avec le 
haricot -ayant des racines vivaces, lui 
permettant de passer l’hiver dans les 
pays chauds? Je laisse te soin à mes 
lecteurs d’élucider l’énigme. 

Nous devons p robab lement aux 
conquêtes de Charles VUJ, en Italie, de 
pouvoir déguster, TétA des melons 
(cucurhitacée) sacrés et parfumés. Us 
étalent devenus si appréciés qu’ils fu- 
rent, en 1686, l’objet <Pun traité. Cultivés 
d’abord avec succès dans le Languedoc, 
ûe là Us entrèrent à peu près dans tous 
les jardins, soit semés directement en 
terre, soit sur couches, à l’abri' de clo- 
ches de verre, plus tard encore de 
serrai 

Voici encore un légume qui ne ae ren- 
contre pas souvent, l’oxallde crénelée 
(oxahdée), native de l'Amérique, impor- 
tée à la moitié du dix-neuvième siècle 
en Angleterre avant d’apparaître dans 
quelques-uns de nos jardins. Elle donne 
un tubercule qui se forme en septembre, 
arraché deux mois plus tard U peut 
se garder comme la pomme de terre 
et être mangé pareillement. Les feuilles 
remplacent celles de l’oseille ou bien 
servent à préparer une boisson désalté- 
rante. Je ne sais, ne l'ayant Jamais vue 
sur une : table, si l'oxalide crénelée a de 
réelles qualités gustatives mais les 
mulots, m’a-t-on -dit, aiment beaucoup 
le tubercule de la plante— 

Le persil (ombellifêre) a toujours 
existé à l’état sauvage dans tes lieux 
ombragés des contrées méridionales pro- 
ches de la Méditerranée. Connu et 
employé par tes Egyptiens, les Grecs en 
couronnaient tes vainqueurs des jeux, 
tous les trois ans, dans la forêt de 
Nèmèe, et les Romains l'estimaient 
propre à exalter l’imagination. Aussi 
tes. poètes ceignaient-ils leur front de 
tiges de persil afin que leur senteur 
pénètre le cerveau. De nos jours on fait 
beaucoup' moins d'honneur à Pombelli- 
fère, tombé du domaine de la poésie 
dans celui de la cuisine. 

Le pissenlit (composée) envahissant 
parfois les prairies fut admis aux pre 1 
mières années du dix-neuvième siècle 
dans un potager. Berné, sarclé, éclairci, 
arrosé les jcmn dft Mctezew bok va 


terre enrichie de vieil engrais, U s’amé- 
liora, formant une plante aux feuilles 
larges, à cœur rempli, bien supérieure à 
celle offerte par la nature. 

Quant au plantain come-de-cerf 
rplantaginée). indigène, il est curieux 
de signaler qu’au temps d’Olivier de 
Serres il figurait dans la plupart des 
Jardins au titre de salade- Pois, de siè- 
cle en siècle, sa culture diminua au 
point qu'elle n'est plus, pour ainsi dire, 
qu’un souvenir. 

Le salsifis (composée), issu des réglons 
montagneuses de l’Europe méridionale, 
vint en France à la même époque que 
la betterave. « Une autre racine de 
valeur est arrivée à notre cognoissance 
depuis peu, tenant place honorable », 
écrit le grand agronome. Mais le scor- 
sonère, de la même famille des compo- 
sées. introduit plue tardivement en 
France, a gagné tout le territoire que le 
salsifis a perdu. Les plantes ne peuvent 
être confondues, la fleur de la première 
nommée est violette, sa racine blanc- 
jaunâtre ; )a fteur de l'autre est jaune, 
sa racine noire extérieurement, très 
blanche à l’intérieur. Sait-on enfin que 
les feuilles des scorso n ères pouvaient à 
là rigueur, suppléer à un manque de 
feuilles de mûrier pour nourrir, en Pro- 
vence, Jes vers à soie ? 

La pomme d’ am our 

La tétragone (mésembryantfaée) . ori- 
ginaire de la Nouvelle-Zélande, a l'in- 
contestable avantage de produire un. 
abondant feuillage au plus fort de l’été. 
Le capitaine Cook, l’illustre navigateur 
anglais, l'apporta dans son pays en 1772, 
Nous la reçûmes quarante ans plus tard, 
et son succès s'affirma rapidement. Elle 
a maintenant des adeptes convaincus 
assurant que sa saveur l’emporte sur 
celle de l’épinard. 

Nous voici au terme de l’histoire de 
quelques légumes, tes uns communs dans 
les jardins potagers, les autres très oeu 
répandus sinon même cités à titre de 
curi o sités, parvenus à la pomme 
d’amour, la tomate (soîanée), originaire 
du Mexique, qui débarqua un jour en 
Espagne, puis franchit les Pyrénées et 
passa chez nous dans un panier sus- 
pendu aux rems lustrés d'une mute, 
suivant te chemin depuis longtemps 
tracé de la vanille. 

Fruit autant que légume, la tomate, 
cueillie encore verte avant tes froids 
d’automne et mise sur rétegère de la 
cuisine sera 1e surlendemain d'une 
magnifique teinte corail surtout banne 
à manger crue, cuite, en sauce ; et 
savez-vous qu’eh confiture elle a un 
gottt Ae chocolat ? 
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Une façon horrible de mourir 

Les deux premières exécutions publiques ont eu lieu, en 
Juillet, & Libreville. Voici le compte rendu qu'en dorme L'UNION, 
organe officiel gabonais : « Il y a plusieurs façons de mourir, 
mais la plus horrible est certainement celle qui consiste à voir 
arriver la mort sans possibilité de Féviter (—). Près de cinquante 
■mfUe personnes , que les agents (te la sécurité avaient du mal à 
contenir, se bousculaient afin de trouver une place propice pour 
mieux voir. C’est ainsi que les unes étaient sur les toits des 
immeubles et au sommet des cocotiers . et les autres, profitant de 
la marée basse, sont même descendues dans Veau & environ 
100 mitres du rivage afin de mieux se rapprocher des poteaux 
d’ exécution. Des fües de gens se prolongeaient sur plus de deux 
cents mètres jusqu’au siège d’Air Gabon, vers Ftmmeuble Agip, 
ainsi que du côté du magasin Bata. au cœur du quartier 
commercial. (Test dire que tout le inonde n’a pas vu la réali- 
sa lion de l’acte final (-). 

s Une fois attachés aux poteaux, les deux condamnés ont 
i été libérés de leur cagoule. Alors. Jean-Pierre Motiemba et Jean- 
Baptiste Medang ont regardé pour la dernière fois le ciel, le 
soleü, la mer, les immeubles de Libreville, la foule unanime sur 
leur sort, en un mot, l’univers des vivants (-.J. 

» Après lecture des arrêts d'exécution faite par un greffier , 
Tordre pour la « solution finale » fut donné. Et ce fut le crépi- 
tement des armes. A la première salve, la tête de Mouemba 
retomba sur sa poitrine, mollement, comme celle d’une marion- 
nette dès qu’on a lâché les füs : Fhxmme est mort sans grande 
difficulté. Mais Medang a surpris car, après plusieurs salves, il 
continuait de dodeliner de la tète. Il fallut encore faire 
« aboyer » les fusüs plusieurs fois, et l’homme ne mourait tou- 
jours pas. Cris de stupéfaction de la foule. Ce jeune homme de 
dix-neuf ans a davantage surpris par son courage ( ou son 
inconscience ) d’affronter les regards des quelque cinquante 
■mille spectateurs (—). 

» L’attitude du publie, après les exécutions, n’a plus été la 
même qu’aupartzvaixL Un süence plutôt inattendu a suivi. Les 
visages, rayonnant de contentement avant l’accomplissement de 
la « haute œuvre ». étaient crispés, comme mal à l’aise. Cela 
peut se comprendre, car voir tirer sur un être humain, voir 
son sang gicler et le voir agoniser là. sous nos yeux. C’est diffi- 
cilement supportable pour quelqu’un qui n’en a pas Thabttude. » 

BAKINSK1 RABOTCHI 

Manque de sérieux déplorable 

Le quotidien azerbaïdjanais BAKlNSRI RABOTCHI 
révèle que « plusieurs hauts responsables de F Azerbaïdjan 
soviétique ont été exclus de « l'imtoersité du marxisme- 
léninisme » parce qu'ils séchaient les cours ou n’obte- 
naient pas de bons résultats ». 

Cette révélation était contenue dans un rapport de 
M. Gueydar Aliev. Le premier secrétaire de l'organisation 
du P.C. azerbaïdjanais n’a pas manqué de souligner « l’im- 
portance que revêt, pour les cadres, la connaissance de 
la « science révolutionnaire », mais regrette que « cer- 
tains » d’entre eux ne prennent guère cette étude au 
Sérieux ». 

M. Aliev dénonce également « certains responsables 
d'organisations locales du parti — révoqués depuis — qui, 
tout en prêchant l'honnêteté et la propreté morales, se 
i rendaient coupables de toutes sortes d’abus ». J 


L’ombre portée du Nigéria 


« Literie pour vers » 

LE DEVOIR, quotidien de Montréal, se penche sur un pro- 
blème délicat : « On s’imagine encore qu’a suffit de « traduire » 
de l'anglais au français, ou Vice- versa, pour satisfaire la collec- 
tivité québécoise et résoudre le problème des langues. 

» Une entreprise cherche un traducteur « pas cher ». lui 
remet un texte et lui demande la traduction c pour demain 
matin ». et le tour est joué. Nous avons souffert de cette pra- 
\ tique depuis des années. Ce n’est pas fini ; et maintenant, alors 
, que les francophones sont en mesure de commander, eux. des 
traductions du français à l'anglais, ce sont les deux langues 
qui en pâtissent. 

» Un lecteur m’envoie un petit sac de papier sur lequel, en 
anglais, on donne le mode d’emploi pour une sorte de litière 
qu'on place dans une botte, fournie par la maison Oberlin Can- 
teen (Ohio), et qui sert d garder vivants les oen du pêcheur 
Humectée comme ü faut, la litière est très utile et le tout reste 
propre. Il a fallu, depuis la Charte de la langue française, 
ajouter une « traduction » française. « Warrn bedding » est 
devenu « literie pour vers » et le tout à l'avenant : place literie 
dans un seau, a juter de leau— mes pas trop » mouOlier. Voilà 
le travail f_J. » 

L’anglais est massacré de la Twfonw manière. En fait, le 
bilinguisme ne peut avoir de sens dans un Etat que si tous ses 
citoyens possèdent réellement, en plus de leur langue mater- 
nelle. celle de l’autre groupe ethnique. 


Un champ de mines pour enfants 

L’hebdomadaire ouest-allemand STERN constate avec 
un certain amusement que t si les élèves ouarf -allemands 
résolvent leurs équations à trois inconnues avec des poi- 
res et des pommes, leurs camarades de l’autre Allemagne 
doivent faire leurs calculs avec des canons et des unités 
motorisées de l’armée populaire nationale. Tout à fait 
dans l 'esprit du a devoir d’honneur pour la défense de 
la paix », l'éducation militaire est censée avoir sa place 
dans toutes les matières enseignées et donc aussi dans 
les mathématiques. 

» Aussi, pour fournir aux instituteurs de la R JD A., 
une aide pédagogique, les préposés à la culture du parti 
ouvrier unifié fournissent-ils, dans la publication spécia- 
lisée . les Mathématiques a l'école (cahier n° 5/79), un 
exemple d' énoncé de problèmes (-.) : « Un champ de 
» mines rectangulaire a 7.30 m de large et 140 m de long. 
» Combien de mines faut-il poser, sachant qu’une seule 
» couvre 2.8 m2 de surface ?»(_)« Sur les cinquante 
» soldats d’une imité de l’armée populaire nationale. 
» trente-sept obtiennent la note « très bien » au tir. Sur 
» soixante-seize soldats d’une unité de l'armée soviétique. 
» cinquante-sept obtiennent, dans les mêmes conditions, 
» la note « très bien » au tir- Quelle unité a-t-elle obtenu 
» le meilleur résultat ? » Il va de soi que c’est celle de 
V Armée rouge. » 



C ommerce florissant dû à ia 
position frontalière de la villa, 
agriculture prospère grées à 
l'abondance des eaux souterraines 
et pluviales. Industrie en expansion 
concourent à (aire de Maroua la 
plus active des villes du Nord- 
Cameroun. Chef-lieu du département 
de Dlamari, elle est plus peuplée 
que le grand centre administratif de 
Garoua, situé plus au sud, et, en 
l’absence de recensement récent, on 
estime sa population à plus de 
soJxanle-dbc milia habitants. 

Le fleuve Kallioa, dont le Ut est 
totalement asséché pendant plu- 
sieurs mois chaque année, sépare 
la ville en deux parties d’inégale 
étendue. Sur la rive nord ae trouvent 
le quartier administratif, la chefferie, 
le marché, la zone d'habitat la plus 
ancienne dont les résidents sont 
restés les plus fidèles aux traditions. 
La rive méridionale, elle-même limi- 
tée par le fleuve Techanaga, com- 
prend des quartiers « neufs > qui 
se sont surtout développés depuis 
l'accession du Cameroun à l'Indé- 
pendance. le 1* r janvier 1960. Plus à 
Cëcart, sur (a route de Mindlf, dont 
le pic a retenu l'attention de Jules 
Verne qui en tait la description dans 
Cinq semaines en ballon, s’étend le 
quartier des tanneries. 

Une grande place circulaire plan- 
tée de callcedrete et de manguiers 
Indique la partie la plus animée de 
la cité. Sur son périmètre ouvre un 
batiment Inspiré de l'architecture 
néo-soudanaise chère aux contem- 
porains des années folles et de 
l'Exposition coloniale. Crépi de roee 
et de blanc, de parallélépidède en 
pâtisserie abrite une «alla de vente 
d’artisanat et un musée. La plupart 
des articles exposés sont de médio- 
cre facture et donnent une Idée 
fausse du travail de haute qualité 
que réalisent la plupart des maro- 
quiniers. vanniers et potiers de la 
région. Quant au musée, visiblement 
laissé sans entretien, ses vitrines 
disparaissent sous une étonnante 
épaisseur de poussière et de sable. 

La coopérative de tissage de la 
ville rend en revanche beaucoup 
plus fidèlement compte des capa- 
cités créatrices de ceux qui «‘effor- 
cent avec succès Ici. de défendre 
les formes traditionnelles de pro- 
duction. On retrouve dans tout le 
Cameroun, et même dans toute 
l'Afrique occidentale à travers 
laquelle les diffusent les colpor- 
teurs haoussaa, les nappes, couver- 
tures et même les vêtements qui 
sont confectionnée à Maroua. Les 
prix pratiqués localement sont très 
raisonnables et subissent une Infla- 
tion qui peut être considérable dés 
que las marchandises atteignent 
Yaoundé ou Douala. 

Comme U est fréquent en Afrique 
noire, le marché reste l'un des prin- 
cipaux attraits touristiques. Il est 
particulièrement actif le lundi et 
Allemands. Français et Américains 
sa pressent devant f'élal des fabri- 


£t Hïïmit 


Les abonnés qui paient par 
! chèque postal (trois voleta) «ou- i 
1 cirent bien Joindre ce chèque à 
i leur demanda. I 

I Changements . d'adresse défl- 
, nltira an provisoires Idsur 1 
i semaines on plus)': nos abonnie 
I sont invités è formuler leur 
! demande une semaine au moins i 


rédiger tous les nous propres en 


de pagnes, devant celui du guéris- 
seur qui. entre autres étranges phar- 
macopées, proposa à ses patients 
de Veau ayant servi à laver dès 
tablettes de bois couvertes d’ins- 
criptions coraniques Cl). 

M AROUA ajoute à ses diver- 
ses fonctions celle d'ôtre 
l’un des centres de dis- 
persion des touristes venus du sud. 
C'est à partir d'ici, en effet, qu'il 
est le plus aisé, de gagner Yagoua 
où l’on peut voir les caseB-obus des 
tribus no s g uo ns des rives du Logone. 
C'est d'ici que l'on se rend dans [e 
parc national de Waza, • première 
réserve cynégétique du continent. 
Immédiatement après celles du 
Kenya », où U n’est pas rare de croi- 
ser des troupeaux de plusieurs 
dizaines d'éléphants. C'est à partir 
de Maroua également que l’on 
atteint les pittoresques montagnes 
des Kapslki, long chapelet d'ai- 
guilles volcaniques trouant une 
pla'ne dénudée où vivent les tribus 
klrdls. Car terme général qui désigne 
des populations païennes est consi- 
déré comme péjoratif. On évita de 
l'employer, car nous Indique le pré- 
fet : -S/ certains restent animistes, 
beaucoup se convertissent sait à 
rislam, s oit au catholicisme ou au 
protestantisme-. car Ici la liberté 
de culte est totale-, » 

Sur la route de Mors, dernière 
place forte du Cameroun défendue 
par las troupes coloniales contre les 
assauts de l'armée britannique, 
- tenue - jusqu'en février 1WB par 
le lieutenant Van Raben qui n'so- 
cepta de capituler que sur f ‘instruc- 
tion du Kaiser, les villages mefous 
se succèdent pratiquement sans 
Interruption. Leurs habitants ont pro- 
gressivement quitté leurs éboufls de 
basalte pour ce Axer en. plaine. Us 
sont ainsi Installés sur leurs champs 
de mil, d'arachide, de coton, de 
cultures maraîchères, dont l'allgne- 


Bleo que le taux d'alphabétisation 
reste plus faible ici que dans le 
reste du Cameroun, les progrès 
de l'enseignement sont Importanta. 
L’époque è laquelle les fils de 
« nordistes » boudaient l'Instruction 
publique est bien révolue. - Chaque 
matin, les outil9 aur rèpaule, tra- 
lala 1 -, scandent sur le route de 
Meri une trentaine de petits 
paysans. Jeunes écolière et éco- 
lières se donnent du courage pour 
effectuer (a longue marche quoti- 
dienne qui les ramène vers leur 
village, après la fin des classas. 
Le plus âgé de la bande sa sert 
d'un sifflet pour faire marcher ses 
cadets au pas et hâter leur retour. 
Donna un cachet supplémentaire à 
la scène le coucher du soleil dans 
le cadre grandiose des monts Man- 
dera dont la silhouette rulniforme 
se profile sur la ligne d'horizon. En 
quelques secondes, è 17 heures 30. 
le disque solaire chute comme une 
pierre derrière la chaos volcanique 
qu’il Inonde de derniers rayons 
mordorés, ponctués d'écarlate, plon- 
geant Immédiatement les écoliers 
attardés dans une semi-pénombre. 


Intéressés aux • klrdls * choi- 
sissant pour Interlocuteurs les 
Foulbés qui ont partiellement sub- 
jugué la région au dbc-neuvième 
siècle. Pourtant les premiers occu- 
pants du sol sont majoritaires. H 
est vrai qu'ils n'ont aucuna unité, 
ni linguistique, ni sudale, ni ethni- 
que, ni religieuse, qu'ils se sont 
longtemps contentés de pratiquer 
un mode d'agriculture très rudimen- 
taire, qu’ils vivent à peu près nus 
et sont de tous les habitants du 
Cameroun ceux qui continuent de 
porter l'espérance de vie la plus 


Hans Domfnlk qui s'empara de 
Maroua en 1901, sous le régne du 
sultan Amadou. Aujourd'hui encore, 
on ne parie de Oumunukl — c'est 
son nom local — qu'avec terreur, 
tant II reste synonyme de sanglante 
brutalité. Dans un rapport de cam- 
pagne qu'il adressait su gouverneur 
allemand de Buea. le major, qui 
s 'était déjà signalé è Yaoundé par 
d'innombrables sévices contre les 
civils, nota qu’à Maroua «/a ml - 
trai/ieuse t/f un travail excellent - 
contre les lances des Foulbés. Et 
d'ajouter après ta reddition de la 
ville : - J’Infligerai à Maroua la four- 
niture de vingt-cinq chevaux, deux 
conta vaches et cinq cents chargea 
de mil destinées à fournir le poste 
de Garoua ». 

Après ie soulèvement mahdlste 
d'Aihajl, qui eut lieu en 1907 et 
qui était, en principe, destiné à 
libérer la pays de la présence des 
Blancs et à faire rayonner de nou- 
veau (a splendeur de l'empira peuL 
la répression fui plus rude. Le 
résldert Sirempell Indiqua dans un 


compte rendu administratif, que les 
partisans du mahdi pris les armas 
è la main furent pendus sur la 
place du marché de Maroua pen- 
dant las heures d'affluence tandis 
que ('installation d'une forte troupe 
était prévue en ville (S). 

Pourtant, les procédés radicaux 
semblent avoir séduit une partie 
des chefs foulbés. Le (amido Soudl, 
considéré comme « r homme des 
Allemands », ces derniers l’ayant 
porté au pouvoir, employa leurs 
méthodes coercitives. La tradition 
orale rapporte à son sujet : - Les 
vols diminuèrent sous son règne, 
car tout voleur qui tombait entre ses 
mains était Immanquablement exé- 
cuté-. - (31. C'est à cette époque 
et, affirment certains, grâce au 
recours A la force que commen- 
cèrent à prendre un sérieux essor 
les cultures vivrières et les pre- 
mière» cultures Industrielles, dont 
le coton. 


A UJOURD'HUI. Maroua abrite 
une des cinq usines d'égre- 
nage et une des deux huile- 
ries de coton du Cameroun. Cent 
tonnes de graine «ont traitées quo- 
tidiennement et produisent 15 tonnes 
d'huile brute chaque Jour. Les huit 
millions de Camerounais consom- 
ment entièrement les quatre millions 
de Jltres d'huile de coton ainsi 
annuellement mis dans le com- 
merce. Les früres, qui représentent 
40 a /o du poids du coton-graine, sont 
classées, triées, emballées et expé- 
diées sur l'Europe, notamment sur 
Le Havre. Les coques sont brûlées 
pour fournir de l'énergie, tandis 
qu'une partie des tourteaux est 
consommée par le bétalL La sta- 
tion de recherche Installée dans fa 
banlieue de la ville poursuit ses 
efforts pour améliorer les rende- 
ments en fibres è l'hectare qui ont 
déjà quadruplé, et les rendements 
6 l'engrenage qui ont progressé de 

20°/o. 

Mais tandis que l'essor de la pro- 
duction cotonnière semble riche de 
promesses d'avenir, le commerce 
se développe à une allure vertigi- 


neuse du fait dû voisinage de l’im- 
mense marché nigérian. Autrefois 
vassal de l'émirat do Yola — au 
Nigéria, — le lamldat de Maroua qui 
er est rendu totalement Indépendant 
depuis le siècle dernier entretient 
toujours d’étroites relations commer- 
ciales avec lui. De part et d'autre 
de la frontière, les mémos familles 
pauls mettent à profit la méfiance 
qui prévaut à l'égard du naira nigé- 
rian et l'attrait qu'exerce le franc 
C.FA C’est ainsi que les commet 
çants camerounais s’approvisionnent 
largement en marchandises japo- 
naises ou américaines au Nigéria et 
les introduisent en général de façon 
clandestine au Cameroun où ils les 
revendent à haut coure. Môme lors- 
qu’ils acquittent les droits de 
douane légaux. Ils réalisent de subs- 
. tantiels . bénéfices tant la naira (4) 
est déprécié par rapport au franc 
C.FJL 

De leur eété, les Nigérians pillent 
à leur façon certaines ressources 
camerounaises. C'est ainsi qu'ils 
pénètrent couramment en fraude 
dans les réserves de fauves telles 
que celle de Waza et y abattent de 
grandes quantités de gibier. La 
viande de chasse est vendue aux 
amateurs du Nigéria par les bracon- 
niers qui cèdent les trophées aux 
touristes étrangers. Antilopes et élé- 
phants disparaissent ainsi par trou- 
peaux entiers sous Ibs coups des 
trafiquants qui traquent également 
les crocodiles, dont la peau Inté- 
resse les maroquiniers, et les pan- 
thères, dont les fourreurs recher- 
chent la pelage. Mais II ne s’agit là 
que d'il», moindre mal, le gouverne- 
ment du Cameroun s'inquiétant sur- 
tout de fa force éventuelle d’attrac- 
tion que pourrait constituer le géant 
nigérian. 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Anne DebeL le Cameroun 
aujourd'hui. Mitions Jeune Afrique, 

(3) Eldrldga Mobsnunedou. VBU- 
toire des Peuls du Dlamarë. U&roae 
et Pette. Niamey. 1970. pp. 398-900. 

(3) Ibid. p. 246. 

(4) Monnaie aatlazuls nigérians. 


MACAO 


Chefs-d'œuvre en péril 


E N 1967, Joseph Kessel 
s’était contenté d’intituler 
un livre sur cette partie du 
monde Hongkong et - Macao, 
sachant que ces deux mots 
étalent suffisamment chargés 
d’exotisme pour appâter Je lec- 
teur. < Visitez, à la fois la Chine 
et le Portugal, séjournez à 
Macao », dit l'Offtoe du tourisme 
de J’eaclave portugaise en 
Extrême-Orient. Hormis le spec- 
tacle des Asiatiques livrés à leur 
passion du Jeu dans tes casinos 
de la ville, l’aspect chinois de 
M acao n'a rien de très remar- 
quable pour qui vient de Hong- 
kong. En revanche. U vaut la 
peine de prendre l'hydroglisseur 
qui relie les deux colonies en 
moins d’une heure pour rendre 
une dernière visite à, un monde 
lusitanien dont les Jours sont 
comptés. 

Anachronique, Macao allait 
être restitué à la Chine, pensait- 
on après le changement de 
régime à Lisbonne. Mais Pékin 
n'a montré aucun empressement 
pour recouvrer un territoire qui 
lut rapporte de précieuses devises 
par l’Intermédiaire de ses ressor- 
tissants chargés de l’exploitation 
de tables de jeu dont l’existence 
serait évidemment Incompatible 
avec la moralité communiste. 
Aussi la normalisation des rela- 
tions slno-portugatses a-t-elle 
eu lieu. 11 y a quelques mois, sans 
que la question de Macao soit 
soulevée. 

Les promoteurs 
plus efficaces 
que les communistes 

Ce que les communistes de 
Pékin n’ont pas fait, les promo- 
teurs Immobiliers s’en chargent 
très bien : au rythme auquel 
fonctionnent actuellement les 
bulldozers, U ne restera bientôt 
plus rien de quatre siècles de 
présence portugaise. On leur a 
livré la promenade du bord de 
mer, i’&venlcU da KepubUcà et 
la nia da Praia Grande, où se 
trouvaient autrefois les comp- 
toirs. Les maisons anciennes 
disparaissent ou sont coincées 
entre des buildings. Promis à la 
démolition, des édifices publics, 
des églises, des demeures de 
style colonial sont fermés ou 
laissés A l’abandon. 

Le changement du cadre 

ertintnr catai 4m remua. A la 


Pousada de Macao, on sert 
encore une cuisine portugaise 
qui a hérité toutes ses senteurs 
et ses saveurs d’une longue épo- 
pée ultra-marine; mais, devant 
deux fonctionnaires portugais 
atterrés, nous avons vu des tou- 
ristes réclamer avec le «poulet 
à l'africaine » cette sauce ■sucrée 
à base de tomate dont on 
«assaisonne» la fast food chez 
les barbares. L’héroïsme des 
patrons de l’auberge a des limi- 
tes ; ils envisagent de céder aux 
bétonneurs les quatre merveil- 
leuses chambres à coucher que 
comportait en tout leur établis- 
sement. L’hôtel C ara vêla, de 
style traditionnel, vient d’être 
rasé. H reste le Bêla Visfca, où, 
pour le quart du prix d’une 
nuitée dans une cage de béton 
climatisée, on peut s’offrir une 
suite dont les fenêtres donnent 
sur une mer parcourue par des 
Jonques aux formes et à la voi- 
lure Inchangées depuis mille ans. 


A la recherche 
d’un art de vivre 

Dans l’aile droite du palais 
rose, qui abrite les bureaux du 
gouverneur, les employés de 
l’Office du tourisme distribuent, 
gratuitement, une documenta- 
tion sur la colonie. Ils ne sont 
pas surmenés et ont le temps 
de parler. Dltes-leur que vous 
n’avez pas fait 10 000 kilomètres 
seulement pour jouer du zoom 
devant le casino flottant de style 
« baroque chinois », la façade de 
l’église Saint-Paul ou la porta 
do Cerco — la porte de la Chine 
d'où on peut voir les soldats de 
M. Hua Gaofeng monter la garde 
à 200 mètres du drapeau portu- 
gais, — mais aiisei pour trouver 
un certain art de vivre et ce 
mélange de deux civilisations 
qu’avait si bien réussi le peuple 
le moins raciste du monde. 

Les responsables des services 
d’information déplorent l'Image 
de Macao que donnent les réali- 
sateurs d'EmmanueÜe Z ou 
d'Opiure, un film à gros budget 
dont ils ont fait modifier te 
scénario. Pourquoi tes autorités 
sont-elles plus timorées quand 
U s'agit d'ètudler les projets 
d’architectes qui travaillent, au 
bord de la mer de Chine, avec 
autant d'inspiration que des pro- 
moteurs de Z.U-F- ? 

JEAN DE LA GUÉRJYIÈRE. 
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Retenir l’esprit de la loi 


MODE 


ADIEUX 


S UITE â catte grande première 
qua fut le coHoque « Archives- 
généalogie » (le connaissance 
des généalogistes amateurs comme 
Interlocuteurs valables, ce n'est pas 
une peut chose I). dlveréçs opinions 
38 manifestèrent Toutes, semble- 
t-il. même celles Isa. moins proches 
du simple amateur, toutes, donc, 

partageraient notre point cta vue ; 
la nouvelle loi sur les archives rend 
plus difficile encore pour le génâa- 


Une vive objection 

Une lettre pourtant apporta (a 
contradiction, souleva la contro- 
verse. Elle provient d'une peraonne 
particulièrement q u a I H l é e (2) ; 
Mlle Ariane Ducrot, conservateur aux 
Archives nationales, chargée des 
relations extérieures. Ella mérite 
d'être prise en considération et 
débattue point par point : 
« (...) Vous avez signalé Que plu- 
sieurs pardonnas ont tait rem arguer 
« que la nouvelle loi sur tes archi- 
ves augmentait le temps de réser-. 
vation de la consultation pour plu- 
sieurs séries de documents ». U 
a'agfl, qe la part de ces personnes, 
d'une assertion erronée, due au fait 
qu elles connaissent ma] les dlspo- 


» En ce qui concerne les dé/a/s 
de communicabilité de ressemble 
des archives publiques. Il suffit de 
rappeler que la loi a rendu accessi- 
bles les documents de plus de 
trente ans d’âge alors qu’ aupara- 
vant la limite était fixée au 70 Juillet 
1940; elle a donc ouvert d’un seul 
coup è le consultation pria de dix 
ans <f archives et a substitué su 
principe d'une date limite de 
consultation (10 juillet 1940), révisa- 
ble à échéances indéterminées, 
celui d’uns échelle mobile (trente 
ans) automatique. Cette législation 
est parmi les plus libérales du 
monde. 

- Des défais plus longe ont dû, 
toutefois. Être conservés, comme 
précédemment, pour respecter le 
secret de la vio privée. Ces délais 
ont été réétudiés, de manière h tes 
simplifier (les dizaines qui existaient 
Jusqu’alors . ont été ramenées à 
cinq ) et à les réduire eu minimum. 
C'est ainsi que lès documents sta- 
tistiques de base, qui ôtaient Incom- 
municables à perpétuité (loi du 
7 juin 1951), sont maintenant consul- 
tables eu bout de oent eus; de 
même, alors que les ministères 
fixaient individuellement la liste des 
documents dont Ils réservaient la 
communication, SI y aura maintenant 
une seule liste, établie par décret 
bu Conseil d’Etat. Dans d’autres 
cas, on n'a fait que proroger les 
délais appliqués antérieurement 
fconi ans pour les dossiers Indi- 
ciaires, minutes et répertoires de . 
notaires, Pétât civil et ronreglstre- 
ment; cent cinquante ans pour les 
dossiers médicaux). Dans un seul 
cas, Ü a fallu porter le délai de 
consultation de oent à cent vingt 
ans, pour tenir compte de rallonge- 
ment de ia durée moyenne de vie 


* Le loi sur les archives est donc 
beaucoup plus libérale que riétaient 
les dispositions antérieures. (-,) .» 
Au moins pour nous, généaiogis- 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


tes, catte affirmation ne fait pas 
partie de oe qui est évident. 

Avoir substitué à une date limita 
de -consultation (Ici, le 10 Juillet 
iwcj un délai de réservation d’une 
période de trente ans "est incontes- 
tablement ■ une grande amélioration. 
Mais que nous apporte-t-elle, à 
nous 7 Tous les documents qui nous 
Intéressent sont d'ordre civil ou 
privé et sont soumis d'autre part à 
un délai beaucoup plus long. 
D'ailleurs, même l'historien pourrait 
penser de même i les principaux 
documents théoriquement libérés 
concernant les archives du général 
de Gaulle, réservés d'un autre côté 
par sas ayante droit I Quant à dira 
quu csttB législation est extrême- 
ment libérale. Il suffit de lire las 
possibilités de consultation en 
Hall b pour découvrir une situation 
bien différente. 

Les délaie plus longs ont donc 
été réétudiés («de manière è les 
Blmpinier », noua dit Mlle Ducrot). 
Quand on pense que, dès sa créa- 
tion, l’enregistrement a été Institué 
afin d’assurer la publicité des actes, 
on reste rêveur en voyant le délai 
de réservation qui lui est appliqué : 
cent ans 1 Cent ans comme d’ail- 
leurs apparemment pour de nom- 
breux documente qui n’étalent in- 
cormnunicablBs antérieurement que 
pendant cinquante ana (registres 
d'écrou et autres documents versés 
par l'administration pénitentiaire et 
dossiers des services des rensei- 
gnements généreux), lorsqu'ils, sont 
postérieure au 1" janvier 1934' (do- 
cumenta . de la Sûreté), pendant 
soixante ans (dossiers des contri- 
butions directes)^ (3). 

La controverse 

Quant aux dossiers de peraonne!, 
ils sont passés de cent à. cent-vingt 
ans «pour tenir compte de rallon- 
gement de fa durée moyenne de v/e 
humaine ». L’argument est bien sur- 
prenant. Ce n'est pas la durée 
moyenne (allongée évidemment 
grâce surtout à la diminution des 
décès périnataux, mais celle d es 
vieillards qui pourrait éventuelle- 
ment entrer en ligne de compte. I! 
serait Intéressant de demander à 
un démographe la dJfférence'd'espé- 
rance de vie pour un octogénaire, 
entre 1900 et aujounfhuu 
Un centenaire d’alors vivrait 
maintenant cent vingt ans ? ce 
n’est pas sérieux I 
Enfin ia communication des dos- 
siers Individuels du ministère de 
la santé publique contenant des ren- 


seignements d’ordre médical ou 
social était blan réservée pendant un 
délai dé cént cinquante ans mais 
pour tes fiches médico-scolaires, 
elle ne l'était que pendant eant 
a ns.- 

. La simplification a donc bien eu. 
Heu. Toutefois, elle b'eei toujours 
effectuée à sens unique. La réser- 
vation s’est alignée sur le délai le 
plus long. Pour las dossiers de 
personnel, elle' s’est même accrue 
de vingt ans I 

Non, la loi sur Tes archivas n'est 
pas beaucoup plus libérale pour les 
généalogistes que ne l'étaient les 
dispositions antérieures i Toutefois, 

Il reste un espoir.! 

Une suggestion 
à étudier 

M- Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture at de la communica- 
tion. a montré tout son Intérêt pour 
Jee généalogistes en Inaugurant le 
colloque organisé par les Archives 
de France. Il pourrait avant que les 
décrets d’application ne soient si- 
gnés et promulgués sa pencher 
eur l’idée suivante. Le but 
daa réservations de la consultation 
est de préserver la vie privée, de 
respBcter son secret Lorsqu’un 
dossier n’est pas communicable, P 
devra» être possible d’obtenir les 
indications de naissance (date et 
lieu), .de filiation, de décès éven- 
tuellement (date et Heu également). 
Cas renseignements sont publics et 
communicables & tous : fl suffit de 
consulter les Pistes électorales I De 
inème, la loi autorise à obtenir 
une copie Intégrale de Pacte de 
décès de toute personne l Si cette 
Idée était retenue on ne volt pas 
alors en quoi ce serait upe atteinte 
au secret de la vie privée d’indi- 
quer (es titres, grades ou fonctions 
des personnes en cause. De même, 

. pourquoi ne pourrait-on pas connaf- - 
tre Ibs héritière dans une déclaration 
de succession ? EL de façon encore 
plus générale, pourquoi «mettre au 
secret» les tables décennales ? - 
PIERRE CALLERY. 
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DANIEL SCHNEIDERMANH. 


mères. Ou celles qrtü auraient 
l’âge de l'être. 

Les- plus jermes — celtes qui 
pourraient sans risquer œ désobli- 
geantes comparaisons — conser- 
vent leur maillot, St jettent sur 
leurs aînées, tardives adeptes du 

mpTintelwt, np regard a.mrjcfi mq<q 

Indulgent. L’air de penser : 
a Cest de leur âge, ça leur pas- 
sera, s Tout an plus — signe des 
temps — sacrifient-elles un lus- 


LE BRUIT DU TEMPS 

L’envers, c’est les antres 


U N jour. qu'il allait faire i 
tour dans son village, m 


être disponible, incorner /'éternel 
recours, entendre le plus extrava- 
gant. et te moins réaliste, le plus 


temjJ6 — sacrifient-elles un lus- oml Marcel o rencontré gant, et le moins réaliste, le plus 

tant à la mode ambiante au mo- dons le train un vjeux . camarade oiseux dans le détail et le plus 

ment de ee rhabiller, H .arrive de lycée devenu députe — comme absurde dans I'qrgument_ 

que, dans un éclair blanc, elles d'autres se sont retrouvés notaires, a son tour, Marcel a écouté, 

6'offrent quelques secondes i. la ingénieurs ou marchands de bois, ©pjné, compati. 

«MSSe du flaleu avant te raton- A ta voirura-bar, entra deux verras _ ^ conseHIsr à 

tonner lenr céaute..ltele rien de « é» ,9°'fv entra derar dos- 1^1 


■ Me vois-tu conseiller à cet 


( X) Voir Une grande pre mi è re : les 
Archives reçoivent (le Monde daté 
l*»-* fumet) . 

(2) Mlle Ducrot » mvl l’élabora- 
ttop ds la loi depuis le début. Elle 
a rédigé tm long article : «Com- 
ment fut élaborée et votée la loi sur ' 
les archives du 3 janvier 1979 » *■»*» 
la n» 104 (premier trimestre 1979) 
de Ja Gazette de» Archives, 
m voir le Monde daté 
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m£K“ ü. P 05 ® 1, tes principes généraux aux 

du solllcltattons Injustes, aux deman- 

oul, du temps 1 Du temps pour ^ lndîscrtttSj „ de ne s'en écar- 


LA VIE DU LANGAGE 


Pauvre Littré 


Trois mois « 8 * F 

EUROPE (avion) s 
Quinze Jour* ............ 57 F 


Trois mois 299 F 

J>an$ est tarit a sont c trmprta Isa 
Jmit jua d'installation jtun 
abonnement, ie montant des 
numéros demandés et Veffren- 
tMametA four facUtter TUu- 
cnptiaa des abonnements, nous 
prions nos lecteurs de We» vou- 
loir nous les transmettre aecom- 
pagnés Cn règlement correspon- 
dant me semaine au moins 
avant leur départ, en rédigeant 


I L y aurait beaucoup h dire 
sur l'Idée que noua nous 
toisons du dictionnaire, et, 
en particulier, sur te pouvoir en 
quelque aorte magique qua noua 
lu/ prêtons et que Ton pourrait 
à peu prés décrire ainsi : le 
dictionnaire, c’est te langue, et 
la langue est la réalité. D’où 
l’Idée à te fols confuse et pré- 
gnante que. en agissant eur le 
dictionnaire, nous pourrions agir 
sur le réel. 

Les équipes de rédaction de 
nos grands dictionnaires sont 
régulièrement as saillies de pro- 
testations « i l’effet de » (diraient 
les Québécois) modifier ou de 
supprimer tel ou tel article dont 
te rédaction est jugée Insu (tante. 

• Tenu pour la martre ordonna- . 
leur des mots, donc du réel 
social, alors qu’il n’en est qua 
l’enregistreur (et qu'il sait fort 
bien - qua l'enregistrement qu’il 
en est fait n’eat même pas te 
réel linguistique), le « dlction- 
nariste - se voit parfois assailli 
d’étranges ultimatums. - 

Airaf, voici peu, à propos 
de remploi populaire de fuit, 
comme adjectif, pour désigner 
quelqu’un, celui (en ce sens, le 
féminin n’est guère employé) 
dont te générosité n’est pas te 
qualité majeure : un ladre, un 
radin, un grippe-sou, etc. 

C’est un sens du mot très 
ancien (milieu du treizième siè- 
cle) et classique ; tes citations 
abondent En fart,. ndée de mes- 
quinerie flnanaièrê, d'économie 
exagérée, est relativement, rô- 
récento (dix-neuvième siècle) : te 
plus souvent le mot évoque 
celle d’argent prêté à un taux 
d'intérêt qui est ou semble, 
exorbitant 

Tel quel, remploi do mot avec 
cette intention péjorative ■ se 
comprenait fart bien au Moyen 
Age ;• le commerce d’argent 
même tous ses formes les plus 
banales et les plus utiles, étant 
Interdit aux chrétiens, la « ban- 
que * était devenue rspapage ds 
ceux sur qui, pour une raison 


od une autre, ne pesait pas le 
même Interdit : juifs, mate aussi 
Arabes ou Lombards. . 

Il me semble que voici bien 
longtemps que te mot n’eaf plus 
associé, dans rat emploi, au 
racisme antisémite. Las auteurs 
du -dix-septième et. du dbc-hul- 
fième siècle l’appliquent é des 
personnages dont les lecteurs 
savaient parfaitement qu’ils 
n’étalent pas «Julie- eu sans 
premier. Par ailleurs, /'antisémi- 
tisme du Moyen Age est essen- 
tiellement d’ordre raligleioc, et 
la notation «riche pomma Juif», 
qui est envieuse male non Inju- 
rieuse, est plus fréquente que i 
«avare comme un [utt •- 

Quoi qu'l! en soit. les lexico- 
graphes sont obligés dans, dé 
tels cas à d’infinies précautions 
_ de forme. La Petit .Larousse an 
couleurs a tout bonnement sup- 
primé la partie de r&rticle Juif 
relative & cet emploL La Lax/s 
et le Petit Robert an parient 
comme d’un tanne figuré, péjo- 
rstif et vfeux. Ce dernier point 
ne ppran pas établi : en ce. sens, 
Juif pour « avare » n’est , sans 
doute ni plus ni moins rare 
qu’au s/ècle dernier. 


en autogestion 

.' Autre classique, celui de Umo- 
ger. contre lequel tes élus de 
Limoges et/ou de la Haute-Vienne 
jettent régulièrement (’anatbème, 
et récemment encore: Ici aussi 
H y a maldonne, erreur sur ce 
qu’est le dictionnaire et ce qu'est 
la langue. Le premier ne peut 
qu'enregistrer le mot et donner 
- son origine. Pour la seconde, on 
peut affirmer que limoger n’est 
absolument plus associé par 
ceux qui l’emploient ou f en ten- 
dant & aucune appréciation Inju- 
rieuse ou négative portée sur 
l'honorabilité de Limoges ni des 
Umoogeauds. 

Dans tes deux ces, et bien 
d’autres, noua sommes victimes 


d’une doubla erreur de percep- 
tion. La première est l’Illusion 
étymologique qui nous fait repor- 
ter sur .un mot vivant ce que 
noua savons, le plu» souvent par 
les dictionnaires eux-mêmes, de 
son origine. Or la Han entre J’ao- 
ciderrt créateur d'un mot fia 
mise à ('écart de généraux inca- 
pables mutés à Limogea en 1914 
par. Joffre) et te fonctionnement 
de ce mot. n’est présent à r es- 
prit des premiers utilisateurs que 
durant un temps' trèe court 81 te 
mot « prend », de nouvelles 
couches ou générations (TuWIJ- 
. eateurs, pour lesquels ce lien 
n’est pas perçu, succèdent à le 
génération des créateurs. Le mol 
s'est alors démotivé et fonctionne 
de façon .autonome, si bien que 
le voisinage Umogesillmoger 
n’apparaît plus que comme une 
anecdote étymologique. 

Le processus n’est pas diffé- 
rant s'il «*8011 d’un nouveau 
sens, figuré, d’un mot qui reste 
u&ueL En disant' de quelqu’un ’ 
qu'H est « fort comme un Turc », ' 
ou ■ saoul comme un Polonais », 
nous n’avons dans l'esprit ni les 
Turcs ou Polonais en général, 
ni aucun Turc ou Polonais en 
particulier. 

Le seconde erreur est de 
sacraliser le dictionnaire, de lui 
attribuer un pouvoir magique sur 
la langue. Aussi stupéfiant que . 
paraisse la chose, des. proposi- 
tions sont régulièrement faites 
pour purger les dictionnaires des .. 
mots qui pourraient blesser ' te 
'susceptibilité de telle ou telle : 
communauté; ou qui pourraient 
«nuire» à la langue, sH sagtt 
des anglicismes. 

FauMI dire à quel point ces 
tentatives sont puériles,, et plus 
encore dangereuses 7 Qu’Il «e 
constitue demain des commis- 
sions de citoyens résolus é faire 
écarter des dictionnaires tout oe 
qui les heurte, et Dieu sait où 
s’arrêtera la chasse aux sor- 
cières 1 

Une bonne (et navrante) Illus- 
tration des malentendus entre- 


tenus autour d» l'Image du dk> 
Uonneli» sé trouve dans une 
publicité pour une réédition du 
dictionnaire de Uttré. On peut y 
lire cette affirmation quasiment 
terroriste : ■« Si ce n’est pas 
dans le Uttré, c» rfaat pas fran- 
çais », à côté’ de cette bourde : 

• Depuis plus de cent ans, le 
Uttré est le dictionnaire consi- 
déré comme Indispensable par 
les hommes et femmes de let- 
tres les plus Illustres de France : 
Fànélon, Zola, Cocteau, etc . » 
Pour l* excellent Fénelon, mort en 
1715, voilà une surprenante pro- 
motion posthume I 

Autre affirmation excessive : 

« Edité pour la première fols an 
1886, le Uttré est maintenant 
dans le domaine public. » C r eat 
la publicité qui souligne. On rec- 
tifiera cependant : te dictionnaire 
d’Emile Littré esL en effet, dan» 
te domaine public (c’est-à-dire- 
réédltable eans paiement de 
droite d'auteur), mais_ depuis 
1838. 

Et, une dernière précision, peu 
rassurante: la firme responsable 
de l’opération a choisi, dit-elle, 
de « réimprimer (le Uttré) dans 
sa version moderne ». Le tout, 
en six mille huit osrrts pages, 
alors, qu’une réimpression cor- 
recte du dictionnaire de -Uttré, 
en sept volumes (et non en qua- 
tre) et dans un format un peu 
plus petit, représenta treize mine 
huit oent pages, près du double 1 
Au demeurant, le dictionnaire 
de Uttré n'a plus d’intérêt, 
aujourd'hui, que pour les spécia- 
listes du vocabulaire, et è titre 
historique. Un dictionnaire * qui 
donnait en 1885 l'étet de la lan- 
gue de 1820, ne peut être d’au- 
cun secoure à un Français de 
1879 ; laquai e, & sa disposition, 
deux gros dictionnaires dé lan- 
gue en six ou sept volumes, le 

Grand Larousse de la langue 
française, et I» Grand Robert 
L’un et r autre ont des détoute 
ni plus ni moins que te Uttré. 

Ile ont sur lui l’avantage -d'ètre 
de notre temps. 

JACQUES CELLÀRD. J 


ter jamais. Ce sont les exceptions 
qui obligent un ministre à soute- 
nir thèse contre ceux qui argu- 
mentent de oes exceptions pour en 
obtenir de pareilles : Ils ont alors 
à lui parier de tout ce qui leur 
est dû, en raison de ce qu'on a 
, fait pour tel autre ; et le ministre, 
afin de dissimuler ses prédilec- 
tions est obligé d'écouter avec 
patience tous les détails les plus 
Indifférents aux affaires publi- 
ques: les parents, les omis, les 
protecteurs à la Cour exigent bien 
plus de complaisance encore, et 
te jour se passe èt Jouer le rWe 
d'un particulier en crédit au lieu 
de remplir les devoirs de minis- 
tre— » 

— Marcel, j'ai déjeuné la se- 
maine dernière avec un de nos 
bons écrivains, un romancier qui 
a un public, une audience. Pas la 
coqueluche d'une saison : une 
voleur sûre. Sais-tu ce qu'H me 
disait ? : « Le travail, ce n'est 
rien... Le livre en chantier te tient. 

Il te mène. Et les hésitations 
mêmes, les reprises, les repentirs, 

A* la rigueur les articles, -tes en- 
tretiens, les conférences. Mais tous 
ces geh* qui te persécutent parce 
que tu tiens une plume ! Les 
manuscrits qu'on t'expédie d'of- 
fice 1 Et ceux qui se figurent 
que tu as tes petites entrées dons 
les Journaux î 

— Pbuvais-je lui citer i'une de 
ses illustres consœurs, répondant 
à un solliciteur opiniâtre : « Je 
n'ai aucune influence réelle au- 
près des entrepreneurs de la publi- 
cité parce que je ne fais pas 
d’affaires ni de politique. Je. passe 
donc ma vte à recevoir des poli- 
tesses quand Je demande un peu 
de publicité pour tes personnes 
qui en désirent, et cela se borne - 
â des promesses qui n'aboutissent 
jamais. Vous ne pouvez vous faire 
une idée (...) de l'encombrement 
qui règne dons le 'monde littéraire 
de Paris. C'est une cohue dons 
laquelle »! est à peu près impos- 
sible de mettre de ffordre et de 
conserver du discernement. Voilà 
pourquoi, fuyant toujours ce 
monde-là, je n'y, ai acquis ou 
gardé aucun crédit de fait (.ü 
Ce qui ruine les journaux et les 
éditeurs à Paris, ce sont les an- 
nonces et tous tes moyens fiévreux 
qu'il faut employer pour faire un 
peu de bruiL au milieu du grand 
vacarme 'universel. » . 

— De qui est-ce ? 

■ — De George Sand. En 1846. 

JEAN GUICHARD-MEILL 


> 
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LES ÉCRANS DE L’ÉTRANGER DEUX SOCIOLOGUES SUR A-2 


Importations de Vête 

L 


Un «nouveau journalisme*? 


trois chaînes de télévi- 
, siûn ont tnelua dans leurs 

' programmes d été des émter 
slons réalisées par des sociétés 
étrangères. Ces choix s’avèrent 
pins ou moins judicieux selon la 
façon dont les prélèvements ont 
été effectués ; avec discernement 
ou boulimie. 

Vendredi 27 juillet, le magazine 
« V 3-Le nouveau vendredi » dif- 
fusait un document de la télé- 
vision suisse romande : « Mais 
qu'est-ce qui fait courir les 
Japonais? », dans lequel «ait 
dévoilée la face cachée du mira- 
cle économique de cette ne 
dépourvue de la moindre richesse 
naturelle. Aux courbes de ventes, 
Claude Smadja et Y van Butler 
opposent le paternalisme des 
entreprises, et à l’avance tech- 
nologique, l’abrutissement des 
travailleurs. Un reportage « made 
in Swttzerland », à croire que, 
dam l'audiovisuel comme dans 
l’horlogerie, les Helvètes sont 
condamnés à la qualité. 

Prix de la meilleure mise en 
scène au Festival de Monte- 
Carlo en 1978» Eustache et 
Büda (1) s’inspire fidèlement de 
la trilogie romanesque de 
L.-P. Hartley pour décrire les 
liens qui unissent un frère à sa 


(mais le nombre d'heures de dif- 
fusion quotidienne l’est aussi sur 
cette chaîne) ; en revanche, ils 
s’avèrent d’une qualité très égaie. 

A l’opposé de FR 3, Antennes 
a recouru de façon massive aux 
Inévitables séries américaines : 
« Sun ter, Super Jaimie, Rang 
Tu, Sautai police d’Etat. les 
Arpents verts, Pilotes. H est vrai 
que, pour la première fols cette 
année, r antenne reste ouverte 
tous les après-midi, et rt la prio- 
rité a été donnée aux retransmis- 
sions sportives, ces feuilletons 
font souvent figure de bouche- 
trous. 

Entre oes deux extrêmes. TPI, 
dont la part de programmes 
étrangers est la plus importante, 
propose parmi ces mets de 
consommation courante quelques 
morceaux de choix : Tlgris (2), 
une réalisation américaine qui 
retrace en quatre épisodes la tra- 
versée de l'océan Indien sur on 
bateau de papyrus par l'ethnolo- 
gue Thor Heyerdahl; les Soirées 
d'aüleurs, rendez-vous hebdoma- 
daire avec les sensibilités, les 
émissions et les présentatrices de 
différents pays : après IU-RR.S. 
et la Grande-Bretagne, avant le 
Québec, la Hongrie, 1* Allemagne 
fédérale et les Etats-Unis, 


DI 


k EDZ sociologues, Dominique 
Woltcn, maître-assistant à 
l’université de Paris-XIH, 
et Jean-Louis MïKafltfl.. de l’ uni - 

vers! té de Paris-Dauphine, tous 
deux spécialistes de questions de 
presse et de communication, ont 
été invités à effectuer un séjour 
de plusieurs mois au sein de la 
rédaction d’ Antenne 2. 

Us ne seront pas là en 
professionnels de l’observation 
« extérieure », en « stagiaires » 
chargés seulement de rédiger un 
rapport de- synthèse, mais afin 
d’animer un groupe composé de 
journalistes, de réalisateurs et de 
techniciens de la chaîne. Une 
dizaine de personnes au total, 
qui «e réuniront en moyenne 
deux fols par mois, feront divers 
voyages d’études dans les sociétés 
de télévision étrangères pour 
mieux cerner les conséquences de 
la télématique sur l’information 


télévisée et» partant, sur le 
métier de Journaliste. 

Ce ' travail d'investigation don- 
nera lieu à une série de recom- 
mandations pratiques, e H 
convient de se préparer au plus 
vite, dit Jean-Pierre Elkabbach, 
directeur de T information d’An- 
tenoe2, o/in de ne pas se retrou- 
ver dans la situation critique des 
organismes qui, comme la S-F-P. 
ou VISA, n’ont peut-être pas à 
temps prêté attention aux inno- 
vations techniques. Banques de 
données, vidéo-cassettes, sont 
déjà exploitées à f étranger, au 
Japon, par exemple, où toutes les 
possibilités de dialogue aller et 
retour avec le téléspectateur sont 
utilisées. Aux Etats-Unis, les 
expériences de o adage n'ont 
plus rien de nouveau ni de 
menaçant. Les Anglais, de leur 
côté, sont les pionniers, les pre- 
miers à avoir mis au point le 
recours systématique au télétexte. 


ENTENDU 


Plus vrai que nature 

isJfxcUEL TÔURET et Hommes vraiment connus. On 
jyl Pierre Douglas, qui n’imaginait pas que nos diîl- 
sont, sur France-Inter, géants et nos vedettes avaient 
les compagnons des lève-tôt, tant de sosies vocaux. Et. 
font preuve d'une imagination chose étrange, l'imitation est 
fautant plus nécessaire qu’à souvent plus vraie que nature, 
cette heure matinale ü tm- tant par ta voix et Vtntona- 


porte de stimuler les esprits 
embrumés de sommeü. 

Le < bon pied bon ceû» du 
premier, petit pain de J orme 
radiogénique, eut son succès 
en des temps moins maus- 
sades. Mais la brouette, dans 
laquelle on entasse de menus 
cadeaux pour le bénéfice d’un 
heureux gagnant, a des airs 
de brocante qui font penser 
aux époques de pénurie où le 
moindre lacet de soulier avait 
sa valeur d’échange. 

Le concours d’imitation de 
Pierre Douglas est plus exci- 
tant. Surtout quand les 
concurrents ont la bonne idée 
de prendre pour modèle des 


tion que par le contenu du 
discours. On en vient à se 
demander si Pierre Douglas 
ne pourrait pas entrer au 
gouvernement comme porte- 
parole. Avec sa collection de 
cassettes, Ü a de quoi occuper 
toute Vannée les ondes en 
interviews, déclarations et 
tables rondes, pour l’édifica- 
tion. des auditeurs, libérant 
ainsi les intéressés pour les 
foies du travail constructif. 

ROBERT ESCÀRPÏT. 

* Do lundi 


Franco-Inter, de _ _ _ . 
(Michel Toaret), et de 7 L. .. 
" ' (Pierre Douglas). Ce» ônjla- 


Rag sembler les éléments dri diagnostic 
en collaboration avec les intéressés. 


Écouter- voir 


1 ^ ance 113116 TAngle- Pologne (3) sera représentée par modifient depuis quelques années 
terre èdouardienne à leur entrée un baüet sur la Pavane pour une le fonctionnement de la presse 
infante défunte, de Ravel, et un écrite, impliquent une nouvelle 
film d’Aadzrej Wajda, la Ligne organisation du travail, une di- 
vision différente des tâches. 


dans le monde des adultes, lui, 
timoré, elle, intransigeante. Dans 

J* campagne du Norfolk et des d'ombre, qui suit aussi fidèle- VH(V » 1TIJ , 1 , r o tinir -g m m „ 

décors aussi désuets que les pré- ruent que possible le roman de certain nombre de reconversions 

‘ Joseph Conrad, largement auto- à prévoir, peut-être à amorcer. 

biographique, et dépeint les rap- 
ports houleux qu'un capitaine de 
bateau entretient avec son équi- 
page. Pratiquement inédit en 
France 01 a été présenté une fois 
au Grand Palais, & l’occasion 
d'une Semaine du cinéma polo- 


nons, Desmond Davis a conçu 
une mise en scène raffinée, toute 
en flash-back, qui dans cet écrin 
ouaté garde Intacte l’ambiguïté 


de leurs relations. 

Ces deux émissions symboli- 
sent le double plan sur lequel la 
collaboration avec l’étranger a 
porté : les dramatiques anglaises, 
dont plusieurs ont déjà été dif- 
fusées (les Folies du camping, 
l’Ordinateur), et les reportages 
dans le cadre du < Nouveau ven- 
dredi » (le prochain sera consa- 
cré à. l’Erythrée ; « La guerre 
oubliée ». Le nombre des pro- 
grammes étrangers reste faible 


nais), la Ligne d’ombre arrive 
avec pour toute garantie le nom 
de son metteur en scène ; c’est 
déjà beaucoup. — Y. C» 

30* Ü 3? 4. Il et 18 août, PR 3, 

aÆ *■ 9 e£ xa aoüt ' TFU 

(3) Le *31 Juillet, TP 1. 20 h. 35. 


Pour le moment, les deux 
versitaixes étudient de l’intérieur 
la maniéré dont on travaille à 
Antenne 2. Ils rassemblent les 
éléments du diagnostic, en col- 
laboration avec les première in- 
téressés. Car. s'ils n’ont pas de 


préjugé de départ, ils n’en sont 
pas moins persuadés que le «nou- 
veau journaliste » audiovisuel ne 
travaillera plus de la même fa- 
çon. L’élargissement des sources 
d’informat i on, la diversification 
de celles-ci — l’importance en 
particulier des nouvelles dites 
«de’ service » — vont modifier le 


rôle de l’Informateur. L’enri- 
chir ? On ne saura la réponse 
qu'à l’issue des travaux, mais 
l’obligation d’une plus grande 
spécialisation, ne fait d'ores et 
déjà aucun doute. 

En attendant, la perspective 
de cette recherche en commun 
semble susciter les bonnes volon- 
tés, voire les enthousiasmes à 
l’intérieur de la rédaction (l’An- 
tenne 2. où l'on ajoute égale- 
ment que, ne serait-ce que pour 
défendre la culture française. 11 
faut maîtriser les nouveaux ma- 
tériels, faire en sorte que tous 
1% téléscripteurs et autres sys- 
tèmes informatisés ne fonction- 
nent pas uniquement en langue 
anglaise. Des spécialistes seront 
consultés au fil de ces travaux 
Résultats en 1980. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


• SÉRIE : U PREMIERE LETTRE - 
DiHuctes ZS pM et 5 mît, 
FI3. 29L3B. 


Dans le caractère volontaire- 
ment élémentaire de là composi- 
tion, avec un souci réel de dé- 
passer la gratuité de certains 
aspects de la musique contempo- 
raine. on sent passer un peu de 
rémotion du compositeur face à 
ce témoignage qu'Ü n'a pas voulu 
transformer en objet esthétique. 


Deuxième des six émissions 
réalisées par Armand Gatti sur 
Roger Sourd, et, après révoca- 
tion de ce jeune résistant d’Ivry 
torturé et exécuté par les Alle- 
mands en 19*4, premier a lieu de 
rencontre possible » avec Roger : 
la région. 

Dans son désfr de « lai donner 
quelques Instants de plus à 
vivre ». Gatti a demandé aux 
habitants de risle-d’Abeau, dans 
la banlieue lyonnaise, de maté- 
rialiser V existence de Roger et 
la lettre déchirante qu’Ü envoya 
à Mathilde, son amie, trois 
heures avant sa mort : un tour- 
neur de dix-huit ans, comme lui. 
construit une boule et peint une 
étape de sa vie sur chaque fa- 
cette : l’usine, les attentats, la. 

prison, un groupe chante ce que ^ ^ ^ 

’i “ SfiS’ïîaS.’ pto-aorfftïïVfi Oit apaise. 

- « femme, et qu’a avait consi- 


• APOSTROPHES : HOMMAGE A MAR- 
GE JQOHANDEAIL - Vendredi 
3 aofît A 2, 21 fa. 35. 

Marcel Jouhandeau est mort le 
9 avril dernier à F&ge de qua- 
tre-vingt-dix ans. Cette émission 
est la rediffusion de P entretien 
que Bernard Pivot avait eu le 
32 décembre 1978 avec ce viei L- 
lard aveugle, mais serein devant 
la mort qu’Ü savait proche. 

De sa vie, Jouhandeau n’a 
rein caché ; ni son antisémitisme, 
ni son homosexualité, manu en- 
tes scènes de ménage les 


filins de la semaine 



• MAX ET LES FERRAIL- 
LEURS, de Claude Sautet. — 
Dimanche 29 jaillet. TF I, 
20 h. 35. 

Contribution de Claude Sautet, 
en 1970. à la nouvelle mytho- 
logie du flic anti-héros, qui fait 
un métier Immoral et agit 
comme un salaud. En fait, un 
récit romanesque, bien construit, 
bien raconté, où ce qui se passe 
sous le crâne de Michel Ficcoli 
Intéresse moins que le compor- 
tement et le caractère de Lfly, 
la prostituée, personnage échap- 
pant au stéréotype habituel du 
cinéma français et remarqua- 
blement interprété par Romy 


Bête », de Jean Coc- 


gent. au soleil de Porto Ono. Si la 
construction du récit renouvelle 
la formule, chère au cinéma ita- 
lien, du film à sketches. la mise 
en scène, banalement romanes- 
que, gomme les Intentions satiri- 
ques du scénario. 


• LE MASQUE DE DIMITRIOS, 
de Jean Négulesco. — Dimanche 
29 juillet, FR 3, 22 h. 30. 

Enquête par témoignages suc- 
cessifs, sur la véritable person- 
nalité d’un aventurier d’Europe 
centrale. Négulesco. en 1944. fut 
sans doute influencé par Citizen 

Kane, d’Orson w elles, mn.^ son w 

film est une reconstitution excep- fols cruel. Univers d’où l’homme 
formellement fidèle de l'univers est exclu. Pas de commentaire 

du romancier Eric AmWer, qu’on nais une partition sonore très 

redécouvre aujourd’hui. Faits originale de Michel Fano. 
troublants : Orson Welles a joué 


TF 7, 20 b. 35. 

Femandel et Gino CervL dont 
Vemeuü a fait, un peu. des 
Laurel et Hardy du kidnapping. 
enlèvent un gosse de riche qui 
leur en fait voir de toutes les 
couleurs. Cette transposition, 
d'une nouvelle de O. Henry, 
humoriste américain, prêtait à 
rire, U y a vingt ans. 

• LA GRIFFE ET LA DENT, 

de François Bel et Gérard Vienne. 
— Mardi 3 J juillet, FR 3, 
20 h. 30. 

Vie et mort des animaux sau- 
vages dans les nuits d’Afrique. 
Images patiemment rassemblées, 
d’un réalisme surprenant et par- 


• LES SABLES DU KALAHARI, 
de C. En fie W. — Mercredi 
r août, FR 3, 20 h. 30. 

Aventures, sur le thème de la 
robinsonnade, de cinq hommes et 
une femme perdus dans un désert 
d’Afrique australe. Les péripéties 
romanesques se marient mai à 
une tentative.de réflexion morale 
sur le retour à la barbarie en de 
telles circonstances. Mais il est 
curieux de voir Stuart whitman, 
en aventurier fasciste, affronter 
le babouin métaphysique i 

• LA BELLE ET LA BÊTE, de 
Jean Cocteau. — Mercredi l" 
août, A. 2. 20 h. 35. 

Fantasmes, symboles, sortilèges 
poétiques et préciosité esthétique 
de Jean Cocteau (auteur complet 
du film, même si René Clément 
en a été le conseiller technique) 
sur un conte fantastique du 
dix-septième siècle de Mme Le- 
pricce de Beaumont. Superbes 
images noires et blanches d'Henri 
Alekan. inspirées de Le Nain, 
Claude Lorrain. Vermeer de Délit. 
Josette Day est la Belle, Jean 
Marais, la Bête condamnée à la 
solitude ec à la nuit par sa. condi- 
tion animale, attendant la 
réd emp tio n de l'amour, porte un 
masque effrayant, hideux, qui 
semble être tm vrai visage de 
monstre douloureux. 

• LA PÉPÉE DU GANGSTER, 
de Giorgio Copitoni. — Jeudi 
2 août, FR 3, 20 h. 30. 


• MANON 70, de Jean AureL 
— Vendredi 3 août. A 2. 22 h. 40. 

Aérogares, mini -jupes, faune de 
milliardaires, palaces, yachts & 
Monte-Carlo et plages de luxe 
pour une transport tfon. à la fin 
de nos années 60, du roman de 
l’abbé Prévost, Manon Lescaut. 
Cecil Saint Laurent a mis la 
à l’adaptation, et Jean Au- 


Après tant de documentaires et 
d’œuvres romancées, c’est peut- 
être la première fois qu’un réali- 
sateur tente f et réussit) une 
création collective sur un sujet 
qui, trente ans après, déchaîne • 
encore les passions. Nul doute 
que dans cette débauche de vie 
Roger Rouxel trouvera , les quel- 
ques instants qui lut ont tant 
fait défaut. 


ffnèea dans l’Imposteur, l’un, des 
■ vtnqt-six carnets consacrés à lui- 
même. Derrière cette autosatis- 
faction. c’est sa joie de vivre, 
les descriptions de sa Creuse 
natale et de ceux qu’a a cô- 
toyés, qui, alliés à une rare 
maîtrise de la langue, ont fait 
la richesse de son œuvre. 




dans Voyage au pays de ta peur 
U942), tiré d’un autre roman 
d’Eric Amhler. et son Monsieur 
Arkadin (1955), ressemble beau- 
coup au Masque de Dimitrios. 
Beaucoup de raisons pour voir 
cette œuvre de Négulesco, prati- 
quement inconnue. 

• FEMMES D'UN ÉTÉ, dm 
GZanni Francrallni. — Lundi 30 
juillet. FR 3, 20 h. 30. 

Intrigues de plage, où entrent 
en jeu l’amour (le sexe) et l’ar- 


• G1ZMO, da Howard Snitk 
■ — Mercredi 1" «©«f; A 2, 
20 h. 35. 

Montage rapide et drôle de 
documents vrais (extraits d’ac- 
tualités cinématographiques ou 
d'archives privées) sur les Inven- 
teurs délirants qui ont voulu 
tenter l’impossible. L’ange du 
bizarre s'est penché sur les gags 
de ce film qui a demandé trois 
ans de travail. Pierre Tchemla.a 
écrit et dit le texte de la version 
française. 


à M i l a n pour parodier le film 
noir et railler, à travers J es 
mœurs de la pègre, la soumission. 
de comportements italiens au 
« modèle américain ». plaisante 
comédie où s’affrontent cocasse- 
ment Marcello Mastroianni et 
Sophia Loren. 

• LE FILS PUNI, de Philippe 
Collin. — Jeudi 2 août, TF 1, 

22 h. 35. 

Christian Rfst (l’étudiant dès 
Guichets du Louvre, de Michel 
Mltrani) est le personnage hanté 
et mystérieux d'un essai sur 
l’obsession de la création, dont 
la mise en scène est entièrement 
organisée à partir de lui. Bien des 
Choses — à commencer par 1e 
titre — restent inexpliquées dans 


mœuis, 

traces de Vadim. 

• MAIS OU EST DONC PAS- 
SÉE LA SEPTIÈME COMPAGNIE ?, 
de Robert Lomoureux. — Diman- 
che 5 août, TF î, 20 fi. 35. 

Trois soldats français. < tire- 
au-flanc » de la débâcle et troull- 
lards, réussissent pourtant à en 
faire voir de dures aux Allemands 
pendant l'invasion de 1940. Les 
vieilles rigolades du vaudeville 
militaire pour une « petite va- 
drouille» qtü ne vaut certes pas 
la grande. 

• CRI DE TERREUR. d'An- 
drew Sfona — Dimanche 5 août, 
FR 3, 22 h. 30. 

L’angoisse et la tension d’une 
aventure policière avec prises 
d’otages ne cessent de croître, de 
scène en scène, dm» ce film noir 
d’un réalisateur sans prestige 
particulier mais qui a fait, ici, 
tout pour surprendre. Prises de 
vues dans les rues de New- York 
avec caméra cachée. Interpréta- 
tion sensationnelle de Rod Stei- 
ger, le bandit psychopathe. 

• LES SÉQUESTRÉS D'ÀLTÜ- 

NA, ào Vietoho Do S ica. — 

' Lundi 6 août, FR 3, 20 h. 30. 

Sophia Lorén, mariée à Robert 
Wagner, fils de Fredric March, ar- 
mateur de Hambourg, débusque, 
dans le grenier de la maison fami- 
liale d'Alton a. son beau -f rare. 
M a xim il i en BcheU, criminel de 
guerre en uniforme de la Wehr- 
macht, qui passait pour mort. 
C’était, au départ, une pièce i. 
thèse de Jean-Paul Sartre, avec 
débats d Idées. A l'écran, les idées 
ont fichu le camp et U reste 


•Htttetfi 31 a*ût Eirsie 1 , 14 team. 

Pendant, tout le mois 
d'août. C équipe de Philippe Al - 
fonsi se met à l’heure des an - 
. nées 50. Cinq semaines : depuis 
la guerre d'Indochine jusqu'aux 
événements de Suez en 19S6, cinq 
semaines au fü desquelles ü sera 
question de la w guerre froide », 
mais aussi de l' e ère moderne », 
des premiers pas vers cette so- 
ciété de consommation qu’on ne 
faisait alors que rêver, ébloui par 
les prodiges de la télévision à ses 
balbutiements, fasetné par les E® outre, les commandes passées 
promesses de l‘ s atome v et non “ ‘ i *" 

pas terrifié _ 

Comme à r ordinaire, mais de 
façon plus approfondie, sera évo- 
quée aussi la vie quotidienne des 
gens qui ont fait ces années de 
e boom a économique. Années 
aussi du e baby boom » et d’un 
certain cinéma. 


PERSONNELS 
OCCASIONNELS 
A LA S.F.P. 

• La Société française de pro- 
duction, qui avait procédé à des 
licenciements ces derniers mois, 
a dû recourir à des personnels 
occasionnels pour mener à bien 
son programma L’été est en 
effet, avec la période de Noël le 
moment de l’année où les acti- 
vités, ec plus spécialement les 
tournages, sont le plus intenses. 


Parmi les dramatiques en cours 
de réalisation, citons le Neveu de 
Rameau par Claude Santelli, 
pour TF 3, et le Cheval-Vapeur 
par Maurice Faüevic, pour A 2, 


• MUSIdUE : DH JOUR COMME UK 
AUTO. — Mercredi 1 w août, F.-C, 
20 fe rares. 

Créé lors des TV* Rencontres 
de musique contemporaine de 
Mets, en 1975, Un jour comme un 
autre, de Vinho Globokar. drame 
chanté sans paroles pour voix de 
soprano et dnq instrumentistes, 
a été repris cette année dans le 
programme de théâtre musical 
d’Avignon, organisé conjointe- 
ment par le .Festival et par 
France-Culture. 


Point de déport de l'œuvre, 
mais qu’on n’entendra qu’à l’ex- 
trême fin. la lettre d’une jeune 
femme internée et torturée. Où ? 

]?*■ ^ m Sïfï? * JÜ* ÎLÏ If??* 0 " ra^TjïroTe’lacSf.a^iite 

~ ” *“*“ " ’ h Longwy, vient d’annoncer 


La société a donc, comme 
chaque année, fait appel, notam- 
ment, à des assistants-réalisa- 
teurs, des opérateurs de prises 
de vues, des ingénieurs du son, 
pour la durée des vacances, caté- 
gories qui avalent été touchées 
par les compressions de person- 
nel. A l’époque, les syndicats 
avalent dénoncé les difficultés 
qui pouvaient découler de ces 
suppressions d’emplois sur le 
Plan technique. 

DEUX 

RADIOS LIBRES 
EN VACANCES 

• Lorraine - Cœur d’acier, la 


drame, ennuyeux. 


• COIFFEUR POUR DAMES, 
de Jean Boyer, — - Lundi 5 août, 
TF 1, 20 h. 35. 

En 193L dans un film de René 
Guissart, Fernand Gravey était 
l'arriviste charmeur de la comé- 
die de boulevard de Paul Armont 


siteur, que peu d’importance. 

L'œuvre se présente comme une 
pantomime puisque r actrice ne 
s'exprime jamais par des mots 
directement intelligibles mais par 
un chant douloureux, aux in- 
flexions inusitées et souvent 

expressives, tandis que les ms- 

trumentistes — percussions, tuba, qui avait cessé d’émettre 


qu'elle avait suspendu î 
slons le vendredi 27 juillet Elle 
devrait les reprendre à la rentrée, 
sans qu'une date soit pour l’Ins- 
tant fixée. 


i Radio 


e - Fessenheim, 


cette œuvre de «non -récit», et Marcel Gcrbidoh. remake de clarinette basse, guitare et vio- Juillet a décidé, à la suite d'une 

^ “f un Misant naimr lonceüe - représentent raspecii- assemblée générale, de reprendre 

jSffS-" . 53' y Jt ÿ* S™ 6 ® ï 011 Fetr T d = , i ut *W HtmrreaurlaioL l’inter- ses émissions pour la troisième 

d série le pllre,.an Oasanotade l’Inde- roçateur, l’opinion publique et année constatlve, le 7 septem- 

« Caméra Je». frisable inspiré. an entre copMA bre (à u n. «). 


&>sn cj> ils# 
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AUJOURD’HUI 


“ Samedi 28 imitât _ 

CHAINE I: TF I V * 

Ieton 8 ; BSPSatt-îftf “ Feuü- ■ 

riF%”i£?&»sfe: .' âl£S%ÆSsas 


_^-_^LE MONDE — 29-30 jui llet 1979 _ p age , j 

RADIOTELEVISION 


. 21 11 35. SériiT: rhf fde taternationale. ' 

de cuir, a\sÆ«wi malon^ot bottas 
des . (an différé dajïfailoJj 01 * 3 ! ' Spartakia- 

CHAINE II : A 2 

mita?.- ts h?’55i î jJ^ ri DaJ St aS»_î‘ œd de la jnar- 

“ L 45. « *® leteST; 


a.'affafa a îf^îf ati ‘ re8 : MmsIb ™» *» tarés 

•>' 22 h. 20 Variât/m - ■ "7 Wprc maiZ 

Clerc). ariôtôs . Ca balance (avec Julien 

par -/ceque, Bal JtPfafî PL J% vpoa * ea 
dent dos jeux (et VfTlj eBa ” rc - «te» <mo- 


CHAINE III : FR 3 
10 h. 20 , Emissions r 


tradttigoiifa ÎTSÏÏJ 1- = FeSUTil des 

psSsSfS3 

nüUlc a S ^££a«s 

îâ ^S3Ess*an> 


- n» ‘ 1* sur JuUen Clerc. 

^TT 4 ™" 29 juillet — 

ÉIP#§ESP WMèmm^- 

■U |memS, m ^ &t? < tSS£f' a ^ 311 ^ '* 


yariétés : ]faS“ c ?™ I jfod Crrcns : UhTm 
de la mer ■ is h en' nu -J®* Chariot an boni 
fa chuted^ifeief: SWrf ll 1 ^ 35 - SôKl 


l’aventure!. ^ ; 17 h. 40, Le magazine de 
eofa^ la 18 rairo- : » b. 25. laa 

LEURsJ - d?’ G^Sarrtîw^^roF 1, 113 FEBRAIL- 
R. Sohirtder G 14 Kocoli. 

B. uS?STk G ÆM 


‘ mettre un terme nrn-r . ■*« KMMRHcr. j 

^i -oo^rs s; îr?ÆST 4 


20 h.’ 35. Jeux* sans iSSu5fL tî,ois , caméras. 
Jour rü/^s. fj» efrjme. 

cirque, a Ueru. ;L ^aSîî? 1 ^ '“T *® 
te tiendra le ?? mJÎSi *” ^*dwe. £a finale 

22 h -, * i Œwffia“Æ3trtfc 

.nique aigue et PflrW ®, *'«"« efcro- 

■aaîwSSSB 

jpm-rui^ iSJSm^S^J 3nma OKÇon. 

«SgES 1 ^SS^i. P îSSÆ^'“ 
r^s 


■‘SSSEiSwBs 


ÆïJrtaS“ de “™de/d“ f*= . NewTork 


Lundi 30 juillet 


■ " ' ï»«r la to£. « ^ ««r M « p» rt 

méS^sf: HpimnaKB 4 DavW Griffith (courts 
«MO}. 1 ** 11 * fMiï ^ , • Spontanéité enliatiw 

M^QUE^bl 11 ^! MUT R?OS 'Sïïff ! “ 

y. îaSSi^S^/îiK-ÏÏÏ-iSï 

(v.o. sous-titrée. Nj/ y ’ Bates - E. Cïannelli 

^«^toalT^clwrche A découvrir l a 

™ M*. M. tfSSSaf. %2aP«* «r 

FRANCE^ULTURE 

: ~ T -> » ■ Horuon, 

^2S* ieSÏÏÎ??'^"!? -f 1 * ew totloa 

Dame-dœ-Douja d’Avignon. prMt, if ..f* 3 ® 4 Notre- 

*M*sdSHfeîin» 


FRANCE-MUSIQUE 

•Ba-œ^SaHii " 

te maJeuTï^TA,* ^“eetto pour violon n^s 

p^fr^CL 30 «Sa-Aïs 


œ^orâî’Æï'Igj.Wg to Ouata. Bartboldr 

«a 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE I : TF J 

Da^fal^e^Sr^ 8 ,= 35. Série , 

Acilion et sa taîe?- **■ Vic ! e VUdW..- 14 h. 50. 

“fréâSÿ I Jorijon ,Vasço daGama. 

E après four • îa h 6 ii 9 ! 1 " Feui üflton : Anne 
e dessin^ il] 3 . îo ^- leeeBs Dratiane , fa 
les secrets delà' iimele. ' Calnéra oolna , 

H. VeraaS’ (lM8) M .ti?u iG * AI 5 > CHEF, de 

a5£ggwwàs 

i27« 

B^Vp^hSsa^/i^f *■“»* ■!• 
S ^ J >, ^^-^ c, 2 Moore «SS: 

entièrement à ceux-ci m”ln e *S, mt 0 »’" 1 ' 
réinsérer dans *« aidant a « 


|ï“rï'âi^ , SS^ 1 “ i KSa ! a, a S wi ewmal. 
« h. Cantate ; fl V 7?oSrt^rîS^ ZlB ? lrer - BoMaîxS: 

T°aa£ , - ; i, 'gsLsg- 
gji&^SSBt'SP,' u *■ “SS 

fa Wbana^S*èmiQu«*to t gi tou<!h * e : Bach ■ i, - 

ïî lcSS«. ! «— ra^i,K 

fPoulecc) . h. Mainc’Je. de Tliéelas» 

JaZ a) Kil VDUs PlaltT “ pagno1 ® * (Ravel) ; 18^35, 

1 h ->. fonces musiques. * ° ** 5w sonores ; 


. 1 . (Lrrand Prix 

mondeil iah.' du 

18 h. 5& Jeu - S^uîrîL h -3i :f8 stlarie: 
.19 11 ÛWMafai biL des tettres : 

«i‘Ær&wa«» — 

^ ^egUMMt uie. «et U eultme et rSlerage 

S&3fe a S2w?a 
SsF2&v»3.“H 

» h 2fTg? S**» *=> hSnaSSJ.^ 6 “ *• 

22 n. 40, Jazz : Muddy Waters. 


Mardi 31 juillet 


CHAINE II : A 2 

animé 1 !' M ) ii. C æ i FÎriiî2 nfî: . 13 ^ 25. Deesm 
f^ÿifloui.les AventtiSde 

afâjSK 


CHAINE III : FR 3 

S? 5 * M&siMi ajytfs 

F.. Manfï de S ’ Kosoma D - Gray. 


F.. Manfï de EST ' Kosoina D - Gray. 

S«^°feSdi; ÆSSJffsv- 

BinrmT teC5 cherchant l'amour et l'nuu..) “ /But— 
“* : LOTDI ?^S5Êl LUNDI 


FRANCE-CULTURE 


d^oei^iMnlSîS'SiLtl.Ÿ l fa. metledee du muu 

SBigy.ft.f Wgîgll iQ fa S Æ«U‘d^ £ 

Festival «J'Avtoonl ^U hTiS?^ (en cUrert du 

33 h- 30. Feuilleton ■ > ira BtnëVa ... 

(redite.) ; 14 h. 10. toteeH^. Barr01 “ 


M 12 ^ «. Paonriaia ; * .““«■"m 

33 11 30. Feuilleton m m e ira RwiêV» 

(redite.) ; 14 h. 10 EntrêttdîSï «’ d A - Barronx 

15 h_. Bon vovaxe’à Henrt Ssuzuet; 

1S h, Ranwto d’été à ÏSÏÏi 6 J? r8mI “' «Ptoûe) 

ub™ i^£rZ£gî A ^te2°. , ^ c ; î “ ?* M 

W h. 30. Feuilleton • 2J ?* *?’ 111110 ! 

a ejiide o. BUot : IB h. 


CHAINE I : TF 1 

;æ.5èS& îi «à«.s.« 

SS.’ 1 ?o\ 1 °’. J ?? ne î praüaue : fa bande dS 
d?1l jdïete. 5 ' Caméra au Doill a ■ les secrets 

îwS 5'- 3s 'i.? oir fe? d’ailleurs Ua Pologne) ; fa 
£B“= dembre, d’A^ Walda 11976). dWès S 
roman de J ConraçL Adapt. B. Subi: et A/WaS 
da Avec M. Kondrat. G. Lines. T. WflJdnsoi 

_5va®f' a™ i«“«e officier, de bMtu 
martH umle eeçMee eet nommé eevUebe 
' tQU ,MMT «e Bangkok i 

Si ngap our. Au cours de ton voyage, il æ 
heurte A VhastUtté de Viquipage atteint mtr 
<«P«*nte de cAoléra et doit tafteTêon*^ 
VI^LP^iT 1 * 8 *«*»Péts. Tiré de l'anm de 
Joseph Connut, ce /Qm R^rujrire partie He- 


Siâhak. la ar2? 0 T ta ^-f t 18 teervemeux ■ mo «v, 
l’unleenütd STmiuS? 1 ' ptolM,mr Se pSfaSffi’i 
Se P. DeleroM t ? .^.f? j l î B .. : * ] e Slience corrompu * 

K*SSdSA‘,S‘>^vî u Æ'u , ffi J- 

&-■« ttsS 

“.«le eBirSTSSÏ. ^ Eib “ «• CS®We, ; » “ £? 

FRANCE-MUSIQUE 

#ffiSf’Aiïrt’Æ 

SsC&SkS^ÆSS'ïii: 

a/’ïruS®wsnÈ 

2n ?* ; lfl h. 5 jJ» ■ 

W.ed,toCT?Mo“ eT^“> *> •*»»., 

«Symphonie n« 1 ^T?t 1 ^, Tr S5Sf” tlon * (Streus,) : 
toÏ°- Q j£nfa France, dir. L. iSuSffiS'j. P£f ^'Orchestra 

S£,ie 1 Sf I g gs^i 

****** 1 h., DOUCW ■Sâftjte - ™ fa 1 nuis 


— Mercredi 1 er i 

CHAINE I ; TF '< 

12 h. 30, Dorîs-comédie ; 13 h. 35. Série : 
Daniel Boone ; 14 h. 30. Vic le VUrfng : 15 1 

Acilion et sa bande. c 

18 h.. Au-delà de l’horizon : les navires incou- 
Iables et leurs, naufrages ; 18 h. SS. Feuilleton : £ 

Anne four après four ; 19 n. 15. Jeunes pratiaue ; a 
la bicyclette ; 19 h. 45, Caméra au poing : entre 
l'eau et le feu du ciel ; 19 h. 55. Loto. 

20 h. 35. L’histoire en fugement i Erwin 

Rnmmctl- I 


22 h-J? falSt”” “siSe-poïonuU. 

défnnta * “““ ! F*™» pour une infante 

ie n "«Sî/‘a?i-«-5 < ?'“'. “*»*« «r 
CHAINE II : A 2 

auiëé^ BÆr.rtC’ >2f »- 15. Dessin 
GmSia d^H^ttHSy? 6 PILM ■■ 

» iSeS 

meerree : In mœktne a fmra de. fSataô 


.ÆSjSgfi gLica ftSSéïSÆtiS’? 

«a Idées; 5. SÿroUes P mS2iï^rf at Talocla er 17 h. 20 , inde^T^^ t „ ) { l ? < ^?7 b îS?' Poolene. Bo ni^ t ■' 

o. .■s: • ». pimStaf 1 ? ÎVÏï t ^ u , k«E : 

national de le vrotSriïZL tLïïZSSj*. : « h°M. lî.’S.^Î..”.. 18 .-®^' »! 


sriizzi 1 ajlsB s; aaSas ?; 

rotememe U. SSTSa PMSTsSraraË 

CHAINE III: FR 3 


a R^es CJ Æüot ; 19 h. 30 Les ch«rnl^.^ , BasUIc ». 

: , la machine et ' de 14 eonmu»! 
■enaUté; to mervelileu*. ir> nw hfa r ^ 

SSâ , ®iiBB- , ï=Ba-'î 

^SSt^iL s’a»!:. S^oSrfS. S ? i'reiise. «ù 


m ® sasstîüis SS^*^ 

CT'IA DMr^jT ÏS" -la -aaeW SUfSuSÏÏÎ'ïï:- Ai A fa U»*, de. 


#»ÆMW*Tfiî l m ,spSs£ïü 

FRANCE-CULTURE . S Pfe— » R - 


eL 

Suicidé par Hitler en 194*, Erwin Romrnel 
a toujours occupé uns place à part dons 
t'armée allemande et ^histoire du III* «ffa*' 
Remarquable stratège, respecté par Montgo- 
mery et Churchill, le e renard du désert» 
n'a pas appartenu officiellement au parti 
nazi, n'a jamais été responsable de massacres 
et a même comploté contre le Führer. Se 
refusant à entrer dans le jeu de la poli- 
tique, Sommet a pourtant fermé le * «eux sur 
les atrocités du régime. C’est sur ce refus 
de reconnaître les évidences qu'il sera jugé 

Les témoins sont : Manfred Sommet, son 
fils: le Oénéral Wartnhal mimt 


CHAINE III : FR 3 

wfe^ «sLsisr 1 ^ iuuux 

SABLèDU^LAESlttS’e ESSïïd* t jjg* 

avec S. Bake^S~Y^"s VTOt^ T 

prtarf - endommagé par. un nuaar 
ÏO,nlw ftenste désert de 153ST 
•*dn. en A/rtque australe. 

FRANCE-CULTURE 

j5^^^iii4?«rsAârB 

SjfflaËS 


* ?**&• i«B»> tts«» sjeat : cémein, 

UUvenei : récote de 'dmif ‘a 9 i-£' Udivereité de 
h- De raœSï j'DnJranüi* Harvard: 


' W fa, : Bach ; » ^ 

a» la ter» ; • 17 Les chants 

» 5- 2. K1CU.; 19 h. Sl Jœ . 

ftass 

Ssss 1 ® 


üïïiïïïïï; 


CHAINE II: A 2 

12 h. 30. Quoi de neuf ? ; 13 i. 15. Dessin 
animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Iæs arpents verts ; 
14 a.. Auiourdnui madame (Chansons et uoé- ' 
Pii* r7 Sù jL® s À 16 Sports : ReK 
football (les Coupes) Spartakiades ; 18 K 
RécréA 2 ; 18 h. 30. C’est la vie ; 18 h. 55 . Jeu! 
Des chiffres et des lettres ; 19 h.45, Les trois 
caméras. 

20 h. 35. FILM (chefs-d’œuvre du cinéma 
français) ; LA BELLE ET LA BETE, de J Coc- 
teau (1946), conseiller technique R. Clément. 
Avec J. Marais. J Dut M AiioIott- U Da»i n 


vivre dans un château fantastique avec u 
être mi-homme, mi-béte. pour lequel eue 1 
prend peu a peu d’amttlé et d’amour. 

22 h. 10 . Magazine : Salle des fêtes. 


.“^“ieSis x??z 

t-l.ÏÏKi- ^ ^ -Œuvres et cii«£»-d'ce u vr«-^ 1 «J 
i?T i vïïfflK“ 1 ■‘■wa™ L“a 4 “ ïSuimït 

sâ“;RSa, "JZoSziïsis'V-fÀi 

voyage i Composte lie ; u 11 , Rencontres d'étï a 

|S£'S££ï idSrïS 

SSTi '^LS'Tn- £!2SÏÏ>. ■■ TPs-'jfSd? 1 ? 

38 3i- 30. RenlUeton : « le im et le iwn. ^ 
SSbiùliS « te mervelu.ua. le. _ 

auto J. ,A ?*î OI, : « Dn Jour comme un 

autre », drame musical de V. Globofcar - ■ w 

99 k n £*.* s e°o*er-Voir». ’ '.. 

f ï?&a 

FRANCE-MUSIQUE • 

d« miMe»f”“âS^“ÎÏSÏf : 9 Si-Î. 1 * ”*M» 

Pranm^> T? T?®? 7 Ufietl, en direct d'Alx-an- 

^ »^2. 

« ..jj 

ss-.°îs-rïssi.?* ydii: « s. « s»» su^ 

ïfi h. 2, Ktosone; 19 i. J, jan : ' 

Sch«ij5^« I ^ f “ ma S? I “^ fe8tlVBjs: 20 h- Festival de 
!LP UV ^ ,U ^° ™ rt mineur » (Fur) ■ 

fab ^ÆL^LSLVTSÏÏü fss, 


« ^-Ï.BKfa. : , *. B „ nM , : „ s 

“ ran8 francophones — ZL 

P ' TJLKVIBrON BSLOK - 20 S, nr »_ 4 ^ ^Uvlôre. * 2 ■ 

H^^?‘^ C l N,I ^" CAHLO = 20 h^ M&tt ?“S22!L : *&r°-Luxànbomû, d« --^jBVISlQiT SUISSE KOMANdr . 

2V*A?srÆ®ffs 

TELEVISION BELdE : 20 h- Les m 5j£? et bottes de cuir. , quarante an» 359 PaulBtta 4 


nim d'A. D*wul' ^ **9* «A W* .- ai h. àn cS«S?u 

TELEVISION BELGN : 30 h- Lea b°ttea de cuir. ^ 

■ l« SvSïuK 'aoTirSK? W»UFa : 


djj de a. u, Wgr t: 

!0?»^te I SS^r : î SS I lOM41 ™® : 


■5s4a& l *ïà■?3ï^ , S aâ,*® ■ sss'mj- s 

SS^aSfa*"-*'* 9 

S0 , Ÿ^ S ISLf inaS ® “OHANDB: 


m. SaS. “* “™’ 


* s. ai Hbtesï^iSïf^J®!; x_ ™ dl 2 *° at 

5sar/-“^ÆtriSss 

Manu 31 Juillet . StLTïerbfer *“ rrtBe - de 

: W h. 30. TELE-MONTE-CARLO : 20 h Ha- 

asviüÆïsffass; . WffasasSSnï&a r 


Samedi 4 août 


»ïï M. ï 3ïï£^. 1 i 9 “Sî œUecte ; 

S^aV’B^ÏÏSS.'” “ I "”™- 


gSggl jS^g à S bnllÏ7 

*3 — ■ S. Eendeg-nnvig xur pj mn 

a>n«, Olm âewîcasSe ^ 

iÆKWjs? > 25. 


tel 'fe B. Dearden. * TELEVISION BET.Ow . m h « 

TELE-MONTE-CARLO ; m h t.» On a retrouvé [a 7* 

Anïlîfî œ *»5P2 d# na i la prairie : l’ex- I*moureux ; 22 Th^Sl 

S"2*F u*- "-JS-L* bhnSTai il“, Bourwood. «jæ.’ ^ f è h?1ï 
Cui»d c'est parti, mm de D. He- g^ggMJeuues chanteur» ; 20 h. X 




Ford ». AXS. bis : 20 h 5® A t&noin. ’ TELE-LUXEMBOURG ■ ta h 44 _ 

ys. snhm.^ï-- ■ Î5" ôïAÆ 

,.™Æ"aiOK suisse romande : Vendredi 3 soit . ™^MONT^âri î '. T S 1 'S”îS; 

gji*A.W<«1.— a— i w _ tnle-ldxembourg : is h. 3» 5?.”?“?: = i» sfate^ 

aajf*î , Aft ù “ , s : iSrsIîSaSât 

.. -, la guerre » ; Dunkerau+ tu™ ni ^ Compagnie ^ Galeries pré- 

Merçredi 1 - août ^ Nonuan. ^ min de ®eui poir Mioussav, as 

^WKS 11 »-. 

c. «asBiîwe- 


a.Uyiv^RÎrln ; Th^f. 20 h. 20 ^ Les ySTtotSTlfTs: 


Dimanche 5 août 

vi^bSJ*Sf?te£ = 


vi^TÎ7? UAWU,uw «* s 18 h. 45. 

Sïï ïï'ïïiÊ 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 2 août 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 30. Daria-comédie ; 13 h. 35, Objectif 
santé • Invitation à la marche : 13 h. 45, Série : 
Daniel Boone ; L'esclave reconnaissant ; 14 h. 35. 
Vie le VikinR : 15 h- Acilion et sa bande. 


Un jeune homme solitaire, qui se veut i 
« artiste », collectionne le» p hûtographiea 
Criminel*, établit dca dossiers* « ttere 


CHAINE III : FR 3 

19 b. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40 . P o^ 
les ieunôs : 20 tu Feuilleton : Les chevaliers du 


CHAINE II : A 2 


pratique : le travail temporaire : 19 h. 45. Camé- 
ra au poing : Entre l’eau et le feu du rieL 

20 h. 35, Série ; Miss, de J. Oriano. réalisât. 
R. Pigault (ai . Miss fait une cure, avec D. Dar- 


rioux, J. Morel, N. Adam. 

Partie prendre les eaux d Bourbon- 1 Ar- 
chambault, Misa se lie d’amitié avec un 
couple de curistes. La femme meurt au cours 
d'un bain de vapeur ; un certain nombre 
d'éléments troublante obligent Mis» à écarter 


12 b. 30. Quoi de neuf?: 13 h. 15. Dessin 
animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Les arpents verts , 
14 h- Aujourd’hui madame (Vivre en commu- 
nauté) : 25 h.. Série .- Pilotes ; 10 h-. Série : 
C'eBt nous (le Portugal). 

Des reportages sur les pécheur» dé Célr 
garce , sur la télévision portugaise, Lisbonne 
vue par un enfant. On y parlera aussi du 
cinéma, de la musique, au spart et des 


21 b. 30. Série documentaire : Ti&ris„ Le 
voyage sumérien de Tbor Heyerdahl ( 2 . — Le 
départ). 


Thtrr Heyerdahl et son équipage oosmo- 


J golf Pereique. Premières avaries. 


Nooka Ibara. Bruce Brewer. Amis El Hase. 


Vendredi 3 août 


CHAINE I : TF 1 

13 b. 30, Doris-comôdie ; 13 h. 35. Série : 
Daniel Boone ; 14 b. 25, Vie te ViiSag ; 14 h. 50. 
Acilion et sa bande. . , 

18 b.. Au-delà de l'horizon : Bougainville, la 
découverte du Paradis (Tahitil : 19 h.. Feuille- 
ton : Aune jour après jour : 19 b. 15. Jeunes pra- 
tique i Si vous ne partez pas. ce crue vous pou- 
vez Taire ; 19 h. 45. Caméra an poing « les tam- 
bours de la forêt . „ _ 

20 h. 35, Au théâtre ce soir i la Locomotive. 
d’A. Roussin, mise en scène de l'auteur. Avec : 
E. Popes co. H. Crémieux. P. Emmanuelle 

En pré lu a eà un « Portrait d’Blvtre 
Popesoo », la pièce d’André Roussin offre d 
Poctrice un rôle sur mesure ; ayant /tri la 
révolution d’octobre, Sonia vit depuis Qua- 
rante ans avec ses souvenirs, surtout aeJxri 
de Kostia. son premier amour ; jusqu’à ce 
que celui-ci annonce sa venue prochaine. 

22 h. 25. Portrait d' El vire Popesco. 

Née en Roumanie en 1836, Etvfra Popesco 
représente, de par son caractère et le» rOles 
qui lut ont été confiés, l'archétype de l’âme 
slave. Actrice de théâtre, de cinéma, direc- 
trice du Théâtre Mariçny. elle est évoquée 
notamment par Jean Marais. Robert Manuel. 
Jean -Claude BrUüy. Gisèle Casadesus et 
André Roussin. 


grévistes à descendre dans la i 


(Marcel Jouhandeau). 


J. Aurel (1967), avec C. Deneuve. S. 


06 J.'-C. BrUüy. E. MartineUi. R. Webber. P. 


Le reporter des Gritrux et la belle Manon 


Mais ü est sans le sou; elle aime le luxe 
et la vie facile et passe sans casse de son 
amant de cœur i des hommes riches. 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf?.- 13 h. 25. Dessin 


les jeunes i 20 lu Feuilleton. : Les chevaliers du 


Samedi 4 août 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30, Doris-comédie (n“ 10 ) : Une femme 


Inspirés d’événements authentiques mais 


des témoignages contradic toires . 


21 h. 45, Série : Chapeau melan et bottes de 
cuir ; 22 h. 35. Cinépremière : Martial SolaJ. 

23 h. 5. Sports (athlétisme) r Finale de la 


Coupe d'Europe à Turin. 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE 11 : A 2 


13 h. 15. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 13 h. 35, Sports : Spartakiades de 
Moscou ; concours hippique ; athlétisme. 


18 h. 30, Là vérité est au fond de la mar- 
mite ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 30. Les dossiers éclatés : Varinka, de 


sur les télévisions ôtran- 


Eostache et Hilda. d’après 


P. Dumayet. réal. P. Rabane. 


Dimanche 5 • 


CHAINE I ; TF 1 


Pendant le débâcle de 19V). 


gieuses : A Bible ouverte ; B h. 30, La source do 


des louveteaux près de l’abbaye de Soligny 


(Normandie), prédic. Père abbé de la Grande- 

Trappe. 

12 11, La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
La bonne conduite ? 13 h. 20. Variétés : Cirque ; 
14 h. 15, Variétés : Mozaïque ; 15 b. 30. Tiercé : 


Officier et' deux soldats échappent A la cop- 
. tara de leur compagnie par les Allemands. 
Ils vadrouillent en forêt et Unissent par 
semer la terreur dans les dignes ennemies, 
l h.. Jazz * S tan Gets Quintet. 


CHAINE II: A 2 


15 h. 35. Série : La chute des aigles (n° 4 : Re- 
quiem pour un prince héritier ; 16 h. 25. Sports 
première. 

18 h. 30. Série : La Filière ; 19 h. 25, Les 
animaux du monde le retour des cigognes. 

20 h. 35. FILM : MAIS OU EST DONC PAS- 


13 h. 40. Série : Hawaï police d'Etat -. 14 h. 35. 


SEE LA SEPTIEME COMPAGNIE ?. de R. La- 


moureux (1973), avec j. Lefebvre, P. Mondy. 


17 h. 20 . Documentaire : Le jardin derrière 
le mur (la vie sociale du loup) ; 17 h. 55. Série : 
LTjomme de Quarante ans : 18 h. 55, Stade 2 : 
19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35, Jeux sans [rentière. 


Lundi 6 août 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30, Dons Comédie (Quand le patron 
s’en mêle) j 13 h. 45. Série : Daniel Boone t 
14 h. 25. Vie le Viking -, 15 h. 10. Acilion et sa 


20 fa, 3 0. FILM (cinéma public) : LES 
SEQUESTRES D’ALTON A. de V. de Sica (1963). 
avec S. Loren. M. SchelL F. Marc h, R. Wagner, 
F. Prévost (N. Rediffusion.) 

Le secret de la maison d’un grand arma- 


is b.. Au-delà de l'horizon i Vasco de Gama 


tew de Hambourg qui. sachant 


prochaine, veut assurer sa succession. 


leton : Anne tour après jour: 19 h. 10. Jeunes 
pratique: 19 h. 4S. Caméra au poing, n" 13 : 
Quand la nature reprend ses droits. 

20 h. 35. FILM : COIFFEUR POUR DAMES, 
de J. Boyer (1952), avec Femandel, B. Brunoy, 

Comment un tondeur de mouton» pro- 
vençal devient à Paris, un célébré coiffeur 
22 h. Les Français du bout du monde i 
Une Française au Kenya. 

Docteur et pilote d’avion, Anne Spaerrg 
/ait partie des « médecins volants» et ne vie 
que par l’Afrique et pour son travail 


FRANCE-CULTURE 


b. 2. Matinal»: B b„ Les matinées du mois 


d’août mémoire» vivantes ; 8 b. 32. Actualité : 


Université ds l’universel ; 10 ; 


Roger Calmai ; U h. S, Œuvre* et ebeta-d’eenvre ; 
12 b. 43. Panorama; 

13 b, 30, Feuilleton : « les Brouta », C’A, Borrouz ; 


14 h. 10. Entretiens : H. Sauguet, compositeur ; 15 b„ 
J'ai descendu le fleuve Niger: 18 b.. Ben contre 
d’été à La Rochelle ; 16 h. 40, Musiciens français ; 


CHAINE II : A 2 

.12 h. 30. Quoi de neuf?; 13 h. 15. Dessin 


17 D. 20. De l’autre coté du miroir : portraits du 
Portugal ; 

u h. 30. Feuilleton : « le Lys et le Basilic », 


animé ; 13 h. 35, Feuilleton : Les arpents verts : 

14 11, Aujourd'hui, madame (Grands voyages); 

15 h„ Série : Pilotes ; 16 h.. Sporte : Athlétisme 


d'après a. Slot : 19 b. 30, Les chemins de la connais- 
sance r la mar-blnn et le merveilleux ; 

. 33 h, a Le Réveil du directeur de cirque ». 
de P. Pmi ter ; 21 h.. L'autre scène ou les vivante et 


) dieux : rencontres bibliques «Jérémie»; 22 h. 30. 


et des lettres ; 19 h. 45, Les trois caméras. 

20 h. 35, Variétés : Et si nous n'allions pas 
an cinéma ce soir. 

21 h. 40, Magazine : Question de temps : 
Quelle France : climats (La Gironde). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 U- Quotidien vacances ; 9 h, 2. Estivales.- 


L'Orsheotre philharmonique ûb Lorraine : Posai ni, 


Uns région excentrés à la recherche < 


Ravel. UgetI ; 10 h_ Mélo-opéru— Religions : Bizet, 


équilibre entre un héritage prestigieux et tm 


CHAINE III: FR 3 


19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 h.. Feuilleton : Les chevaliers du 
cieL 


à 16 b, 25, Nouveaux solistes ; Sot, Torrobft, Ravel, 
BartoX: 17 h. 15» Les chanta de la terre: 

13 b. 2, Kiosque : 19 b- 5, Jazz ; 

20 h„ informations festivals ; SI tu Festival 
«J 'Orange 1979-. En direct du gymnase du ThsAtre 


Antique : récital de chant Tensa ZyUsgara (Duparc. 
Fauré, Chopin, Schubert) : 23 £u Ouvert la nuit : les 
délices ou la délires de l'excèe. 


ao h. 30. FILM (un film, un auteur) : Li 
PEPEE DU GANGSTER, de G. CaBlt mu (1975), 
avec S. Loren, M. Mastroianni A. Macaone. 

P. Brice proténéte marnais. qui mène ses affai- 
res e& L’américaine ». tente de plier A sa 
loi une prostituée. Elle trouve un jour L oc- 
casion de se venger de lui. 


musique ancienne Euterpe de Parte; JJ 

«épïmnt Joue-t-U de u musique ? toV.W tovjKoc t, 

la h, 3Q, Feuilleton : « le Lys et le sasinc », 
d'après O. Slot Î 19 ùTw, Les chemins de la connote- 
mm ; là mnwtHn» et ]e merveilleux-. Las m ach i n es 
célibataires (2) : 

M h_ « Les », da 3. Thlbaudeau. 

d'après Ernlplde ; a 11 30, Les trel» premiœ çlocl» de 
l'Eglise, en compagnie d'Eusèba de César&e. Zi a. au, 
CharUe «Blrd» Parker. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b-. Quotidien musique; 9 b. 2, Le matin des 
muslolens : Qyorgy Ugêti, en direct du Petrural 


FRANCE-CULTURE 


d’ Aix-en-Provence : 12 ïu Musique de table; 12 h. 35,. 


18 h-. Récré A 2 ; 18 h. 30, Cest la vie ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
18 h. 45, Les trois caméras. 


Bonnie Taylor, Patrick Hernandez, Niçois 


tionaL, dir. P. Grimbert Solistes : Ursula Koszut. 


7 h. 2. Matinales: B a.. Marines owui - 
vivantes, une histoire de batellerie ; 8 h. 32, Actualités ; 
9 h. 7. universités de l’universal : ^ f ,* 

r Université de Chicago 1^10 cô“ “ b “ 

parcoure récital (au Ranelagh) Q.__MouUer^ (Schu- 
mann,. Liszt, eerteblne) ; 12 b. 5, Œuvres et j^ete- 
d'œuvre : les tapissière de l'Apocalypse à Angers, 
12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 20, Feuilleton : « les Bront* » ; 14 h. 10, 
Entretiens : H. Sauguet, compositeur ; IS h. Bon 
voyage à .Compostai le ; 16 h-, Rencontrée d'été A Aix- 
en-Provence la culte da vieilles pierres : 16 h. 40. 


. 13 h.. Les anniversaires du Jour : Caruso : n u., 

2. Matinales ; 8 h.. Matinée d’août : mémoires Musique an plume : Prado, La' Rocca, Anderson, HUi, 
•- ’ * •* ** AetueMtéa: Luy paerts ; 14 h. 15, L'école russe : Strav 1 "^' ’ 


de Solzbourg. en direct de l'O-R-P. : « Sonate pour 


violon et piano en al bémol majeur » (Moaait) ; 
« Sonata pour violon et piano en la majeur » (Brahms); 
« Sonate pour violon et piano en do mineur » 
(Beethoven), par H. Bzartng, violon : J. Tocco. piano : 


l’excès : 0 h. S, Musique pour les nuite d’à 1 


Le guide musical des lieux de Parte. 


animé ; 13 h. 35, Feuilleton : Les arpents verts ; 


Caméra (Stravinski. Bérlo. Gabrleii} ; : 


14 h. Aujourd'hui madame (Liberté, libertés) -, 

15 h. Série : Pilotes ; 16 11. Sports- Equitation 
(C-SX de Dinard) ; 18 Récré A 2 : 18 h. 30. 
C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Les trois caméras. 


Le conflit s’aggrave don» la mine. Un « pro- 
vocateur» conseille à la direction de mettra 
le feu aux boisages pour oonÉnrindre les 


2i h. 30. Magazine littéraire : Apostrophes 


Lorsque l'heure ds la libération a sonné 
en Erythrée U974). violée par des décennies 
de colonisation successives, les bombes de 
l-u JtRR. ont remplacé le napalm des l/R.A. 
Jacques P&et et Ivan Dclatn présentent, dans 
os reportage, les virevoltes politiques des 
alliés et la foi des combattants d’un pays 
qui attend toujours d ‘être en paix. 

21 h. 30. Feuilleton : Jack, d’aarôs le roman 
L Daudet. réaL S. Hanin (rediffusion). 

Les souffrances d’un enfant que ta mire, 
la jeune et coquette lia de Barancu, aban- 
donne peu à peu pour tin poète arriviste et 


d’après a. Eliot : 19 h- 30, Las chemina de la connais- 


sance : la et le merveilleux, lez machines 


20 h.. L'anticipation française ; une rétrospective 
sentimentale (avant Jules Verne) ; 21 b- 30, Black 
and Biue : musiciennes dans la nouveau Jazz ; 22 h. 30, 


premiers siècles de l’Eglise, en compagnie 


d’Eusèbe de Cfearée ; 22 b. 30. CborUe «SlM» Pariur. 


société au dix-neuvième siècle. 


FRANCE-CULTURE 

1 b. 2, Matinales ; 8 h.. Matinée d'août : mémoires 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu Quotidien musique ; fl h: £ Le mutin des 
m usiciens : Qyorgy Llgetl, en direct du Festival 
d'Aix -an-Provence ; 12 Musique de table ; 12 h 35. 

anniversaires ûu jour : A. Thomas ; 


vivantes, la vie aventurenee de MeUés ; 8 h. 32, 
Actualités ; 0 h. 1. Universités de V universel : histoire 
des religions A l'Onirerelts de cnloogo ; 20 il, Se 
l’antre côté de la frontière : Liège, une ville franco- 
phone ; Il b. Z Libre parcoure récital (an Banelagb) : 


13 h» Les anniversaires du jour : A. Thomas; 
14 h. Musique en plume : Devevey ; 14 b. 20, Concerto 
Rubinateln ; 15 h- Musique- France-Pl us : Cluetra, 


Eaendel. Bach, Rameau. Blher, Marais, Vivaldi ; 17 IL. 


20 b. Informations festivals; 20 h. 30, Les chanta 


Ensemble de chambre français (Vivaldi, Bach. Jollvet): 


de la terre; 31 h. 20, Cycle d’échanges franco-alle- 
mands : « Concerto grosso en si bémol majeur » 
(Baendel) ; « Concerto pour quatuor à contes et 


CHAINE Ml : FR 3 

29 h. 20. Emissions régionales ; 29 h. 40, Pour 


13 h. 30. Feuilleton : < tes Brouta » ; 14 h. 10, 


Entretiens : H. Sauguet, oomposltaur ; 15 b.. Bon 


voyage A Compostelle ; 16 h„ Rencontres d’été à 
Aix-en-Provence Provence, des festivals cham- 
pignons; 16 h. 40, Libre parcours récital (festival 


orchestre » (d'après le « Concerto grosso de Baendel ») 
(Bcboenberg) : « Symphonie «n ré mineur » (BrQckner). 
par l'Orchestre symphonique de Stuttgart et le 
Quatuor Mal 08. direction H_ Soudant ; 23 h. 15, Ouvert 


: Musique à la Défense ») : l’Ensemble de cuivres Da 


Musique pour les nuits d'été; 1 b, La guide musical 


lesquels pèsent toutes les incertitudes 


leur entrée dans l’âge adulte. Rapports de 


force et de tendresse entre un hypersensible 


19 h. 30, Lettres du Québec (communauté radlo- 


rompus. L’histoire, ici, c’est passée en Russie 
aux environs des années 1800, dans un châ- 
teau où un comte et sa füle, Varinka, vivent 


h. 25. Festival d’été : Musique dans la 

i Aix. 

le Festival « Musique dans la rue » d’Aix- 
en-Provence e . rendu un hommage particu- 
lier cette musée au compositeur Darius 
MHfutud. On . entendra, entre autres, des 
extraits de La fioaare. de Poulenc (M- Lethtee, 
clarinette ; D. Weber, piano i. de la Suite 
pour accordéon et orchestre et de Car a mftl 
mou, de Darius Mühaud— 


’ r La Pin des patries ». de J. Bodin l 21 b. 30, 




FRANCE-MUSIQUE 


l' fcu- V Quotidien vacances (et à 7 h. 40) ; 9 h. 2, 
Estivales^: de. l’hommage au pillage < A! binon!. Bach, 
Beethoven, Haydn, Mocort, Wlst) ; a 10 b. 30. Maurice 
Oeodron, violoncelliste et chef d'orohestre (Davidofr, 
Schubert, Haydn. Mozart) ; 12 11, Lee vacances du 


FRANCE-CULTURE 


Comprendre 8 atüourt ’huï^ pou 


la musique (Schumann, Chopin. Bach) ; 15 h. 30, 
Echanges Internatio n aux — Festival de Salzbouig 1979 : 
Haydn, Dvorak ; 17 il, « Les. paladins », opéra de 


18 b-. Kiosque; 19 11, Jazz; 


magnétiques : à la recherche d'L Svevo ; 16 h. 30, 
Livre d'or : Quatuor Pr&zak (Beethoven. Bmetana) ; 
17 h. 30, L'aventura de l’autre; 


20 h„ Informations festivals ; ZI h, Echanges 
internationaux™ Festival de Salsbourg : Uedar de 
Kuala. Moussorgeai, Sacbmaninov, Schubert, par 
ML. Talvelo. basæ. et H. Ootbonl. piano ; 23 h-. 
Ouvert la nuit ; les délices ou les délires de l'excès; 


A. Maccione. R. Lamoureux, P. Biscifilia. P. Tor- 


l’ceuvre de Bal zac . La me de Lucien de Ru- 
bempri. aimé cL'Esther et manipulé par u» 
intrigant dont il ne saura s’affranchir d 


visuelle Internationale; 8 h.. Orthodoxie et christia- 
nisme oriental; 8 h. 30, Protestantisme; 9 h. 10, 
Booute Israfll ; 9 h. 40, Divers aspects de la pensée 
co ntem porains : le Grand Orient de France ; 10 h-, 
Messe A la cathédrale de Saint-Malo (festival ds 
musique sacrée), prédicateur. Mgr Bonneiién: Il n„ 
Le musique et les mots (Beethoven) ; 12 h. B, Broutes 


CHAINE III : FR 3 

20 h., La grande parade da jazz x Dizzie 


le Japon ; 12 bu 45, Musique dé chambré : Trio a 
cordes de Parte (Frey, Verdier) ; 
u k* i o7 : 16 ^ ** véaUté, l« mystère ; 

23 h., Musique de chambre. 


FRANCE-MUSIQUE 


mand Gatti (Deuxième Heu de renoontre 


22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : CRI DE 
TERREUR. d’A. Stone (1958). avec J. Mason, 
R. Stelfler. I. Stevens. N. Brand, A. Dickinson. 
K. Tobey (v.o. sous-titrée. N.ï. 


J 1 1 Musique Chantilly : aarosate, TcbalkovsKU 
WiesiamU, Eoartnt Offenbach, Dvorak, Counod, len- 
aer, Chabrier, Pu celui. Massenet ; 9 h. 7, Cbortw 
Tournemire, l'orgue mystique ; 9 h. 30, Dlmancbe 
matin ; 12 b„ Echangea ln cernât lonaux— Festival de 


Bolxbourg : Mozart ; 

14 h.,Mté en transat ; 16 h„ Broadway- Broaavay ; 


A New-York, un homme tenta d'empêcher 
les activités criminelles d’un ami. Celui-ci 
prend an otages sa femme et sa tille. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 b. 15. Horizon, magasine reli- 


.-T-^ h. 5. Dead-pausej 21 h. Festival «POrange 


gleux; 7 h. 40, Université radiophonique et télé- 


ibto Si 1. i " n, r estival d’orange 

1979 En direct des grottes du Théfttro Antique : 
« Musique de thé&tre » (Purcell), par l'Ensemble 
Concerto vocale, direction W, Christie. Arec J. Nelson, 
soprano; B. Joçobe. haute-contre ; D. Thomas, basas: 
•f »* »««: J B. I* Buldû SSial la 


■ Petites 


Grandes ondes 


Jonc, de JJ*. Bertrand ; T lu, L Borna 
et J.-M. Brosjeaa ; 9 h., E Roggieri 
et B. Grand; 21 bien iai- 

«ooable ?, de D. Hamel in et 
J.-P. Pinean ; 12 h. 43, Le jeu da 
1000 francs ; 15 h., Journal; 
13 h. 43, -CM «Oletlï 15 h. 30, La 

chasse au trésor, de H. Gougaad et 
J. Pradel; 16 Musiques au plu- 
riel, de P. BouteïUct ; L7 h., La 
Français sous l'occupation, dé 
H. Aoooroux; 18 h., Ta dis chan- 
son dan» l'air, de J^L. Foulqnier et 
C Picber ; 20 II, Loup - garou, de 
P. Blanc-Francard ou Mot de Fmnco 
k h voile; 22h, Comme oa hk sa 
nuit on se couche; 0 h s Bain de' 
minait, de J.-L Poulqaier ; 1 II, 
Mystère, aventure et siaoats, de 
M- Hees ; 3 L An cœur de la nuit- 


(sam.) ; 14 L'oreflle en coin (sam. 
a dtm.) ; 13 II, Samedi «codièqu e 
(sam.); 20 b., La tribune de l'histoire 
de l'été (sam.) ; Et si nous passions 
la soirée ensemble (dim.); 21 h. 13, 
La musique est k vous (sam. et dim.) ; 
22 b.. Les trfte aax de Ja noir (sam.) : 
Jam-porade (dim-) ; 23 11, Au rythme 
du monde (sam J. 


FRANCE - MUSIQUE, FRANCE- 
CULTURE, informations à 7 h. (cuit, 
et mus.) ; 7 b. 30 (cuit, et mus J; 8 h. 
(masj ; î fi. 30 (cuit.) ; 9 h. (cuit, 
et masj ; U h. (cuit,); 12 h. 30 
(cuU. et musj ; 14 k. 40 (colt.) ; 
27 h. 30 (cttifj ; J8 b. (mnsj ; 19 h. 
(cnit, et mua) ; 23 h. 55 (cuit.) ; 
0 b. (mas.). 


SAMEDI ET DIMANCHE. — 5 h. 
Ouvrez l’œil, an fera le Km (sam. 
et dim.) ; 9 h., Dta varech dons mon 
espadrille (moj ; 9 h. 30, L’oreille 
a coin (dimj ; 10 11. Parâmaj-ines 
(sam.) ; 11 b., L'eau à la bouche 


EUROPE 1, informations mates les 
heures, — 8 h. 33. Un livre, an suc- 
cès, de P. K ramer ; 8 b. 45, C Bar- 
bier; Il II, Le brait mystérieux, de 
C Matin ; 12 b., Sbco, de P- Bd- 
lanare; 13 h. 30, Interpol ; 14 
Histoire d'an jour, de P. AUoasi; 
15 b., Qo'est-ce qui «xs fait rire?, 
de &. Willar, 17 b.. Coca-cola masic 
story ; 17 b. 30. Hîr - Pjuade, de 
J. -C laval; 19 h.. Le lOurml. 4e 


P. Lescute ; 19 b. 30, Disas 1 000 ; 
20 h. 30, Chlorophylle, de F. Dnro ; 
22 h. 3, Un livre, un succès, de 
F. Kramcr ; 23 b.. Festival de Mon- 
treux ; 1 b, J.-C LavaL 
R.T.L. (informations toutes la 
demi-faeares); 5 fa. 30. M. Favières ; 

8 h. 30, A-M. Peyssan ; 11 h., La 
grande ponde de l’été, avec P. Saba- 
tier ; 13 h., journal de F. Farina nd ; 
13 h. 30, Joyeux anniversaire, 
d'E Pagès (et a 14 b. 30); 13 b-, 
Le pure vérité quinze ans après ; 
15 b. 30. Fabtice et Sophie ; lâ b. 30, 
Les grosses «tes, de P. Boanud ; 
18 II, Journal de P. Alexandre; 
18 b. 30, Hit-parade; 20 h. 30, Caffi- 
piqg service; 21 b. 15, Disco. avec 
S. Bernett ; 0 h., Station de nuit. 

R-M.C. (informations coures les beu- 
ns) ; S b. 50, Gin d'ceü an pays ; 

9 h. 15, La récréation; 11 h, 45, 
Midi match ; 14 h. 30, Vie privée ; 
15 h„ Les supe crabes; 13 b- 40. L’in- 
croyable vérin:; 16 11, Cherchez le 
disque; 17 h„ Radio plus; 19 h. 10, 
Hit-parade; 20 h. 50, Venez dans ma 
radio; 22 h. 30, Le journal du soir 
et le livre da jour; 22 b. 40, Alla 2 
Nathalie ; 0 b.. Motus. 
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SCIENCES 


MÉDECINE 


RÉACTIONS. COflTRADiCTOtRES DE CHERCHEURS 
A PROPOS DD PROJET DE RÉFORME PU C.N.R.S. 


A l’Agence spatiale européenne ; 


Plnsieuïs dizaines de ch ercbeurs. sion des réformes projetées par ACCORD DE PRtfKHRE SUR LA CRÉATHîN DE TRANSPACE 
appartenant pcfltt la plupart, au V ensemble dé la communauté haiur nnuummu sec» ii rrrrrr ■ B iiur 

directoire du C.N.RB. et aux scientifique » ' PQlm COMMERCIALISER LA FUSEE ARIANE 

commissions du comité national, ^ signataires « protestent ' 

ont lance un appel au gouverne- contre les conditions dans les- . lïeuf pays membres de l'Agence ‘ space. pour on montant de 

ment pour « la suspension des cmeltes «* décret* ont été vrè- spatiale, européenne (ESA> sur ISO. millions de francs environ. 

décrets » qui doivent modifier les (sans consultation préalable onze ont adopté, jeudi 26 Juillet, à L’organisation internationale 

structures de k recherche scien- du monde scientifique) et divul- l’occasion de la trente-troisième Inmarsat, créée le 16 Juillet ddr- 
en France (la Monde du ^ {de *«*>71 Empiète par 8esfi5ion du conseil de l’Agence, nier pour . gérer . le système de 
25 Juillet) et « ta miK en disais- [‘intermédiaire de Ut seule presse) ■ résolution qui reconnaît la t é l é c omm u ni cations maritlmels 
A une nêrioite n& nartdrdmx nécessité d'une mise en place mo n dlaL &est vu offrir par l'BSA 

absente Æ rapide d’une structure Indus- les «rvlces des deux premiers 

n a r% ATnirr ratofress. trielrt destinée à produire et satellites. MARECS A et B. 

RAPATRIES De .son cité, le SABSET (Syn- 

— — ~ - - 8 d 9 septemb re à Hangay 

r — . lié à la PÈd&atim n»ttonale a« en jnSTîte ■ ' ' 

I UR « ÜAIÎEMfiLEMEHT 


Une enquête de (INSERM révèle l'importante 
de l'automédication chez les femmes enceintes 


Dîne femme sur deux consomme 
au moins un médicament au 
cours du premier trimestre de 
la grossesse, et trente médica- 
ments sur cent sont pris sans avis 
médical, soit sans ordonnance. 


quête de l’Institut national de la 

aanté et de la recherche médicale 


< Gomme 
un boulet... > 

M. Abdelkader Land]}, délé- 
gué pour le Normandie de le 
Confédération des Français mu- 
sulmans rapatriés, poursuivait, la 
saroedf- 28 juillet, & Caen, la 
grève de ta falot - Illimitée » 
qu'il avait commencée le Zl juil- 
let pour dénoncer las - agres- 
sions racistes - dont sont fré- 
quemment Toblet ses coreligion- 
naires et /■« indifférence - des 
pouvoirs publics (le Monde du 
27 Juillet). 

Trente ans, marié, pire de 
deux enfants, chômeur, cet an- 
cien harki a rendu publique une 
lettre qu'il avait adressée en 
mai dernier A M. Jacques Domi- 
nati, secrétaire d'Etat chargé des 
rapatriés, dans laquelle If décla- - 
ralt renoncer à la nationalité 
française et demandait r octroi 
du statut tT apatride. • Noua de- 
meurons d’étemels bannis, ban- 
nis du droit à une via décente, 
du droit primordial à la protec- 
tion contre toutes dégradations 
de notre situation sociale.' éco- 
nomique, culturelle et cultuelle, 
du droit à la vie au sens le 
plus noble du mot, écrivait-il. 
Certes, on trouvera toujours des 
alibis et des Justifications (_). 
mais le résultat est que le Fran- 
çais musulman est devenu un 
citoyen de nulle . part, traînant 
comme un boulet ses blessures, 
son passé, son Indignité et sa 
misère quotidienne, et & la moin- 
dre réclamation, c’est sa mise 
à l'Index- - 

A r époque. M. Abdelkader La- 
radji avait également exprimé 
son mlention de s'immoler par 
le feu devant f Elysée. Il en avait 
été dissuadé, ‘au damier mo- 
ment. par certaine de ses co- 
religionnaires alors qu’il venait 
tf arriver A Paris, à la gare Saint- 
Lazare. 

Une délégation d'anciens har- 
kis doit se rendre lundi è la 
prélecture du Calvados pour de- 
mander aux autorités locales 
d’examiner sa situation persoh- 
' nette. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Cour d’Appel de Parle, 4* Chambre, 
arrêta des 30 Juta 1877 et 17 mal 1878. 
rendu» é la mille ds l’action en 
concurrence déloyale 1 n té U« par 
les Sociétés LABO INDUS TRIE et 
S.N_H_M. contre le» Société» HP HÆS 
VEEDOL FRANCE et TXDSWATER 
O IL CT (Etats-Unis) ainsi que contre 
les sieurs Maurice Hébert et Henry 
Le moine, ceux-ci étant le» appelants 
nim jugement du Tribunal de Com- 
merce de Paris, du 12 mal 1875. 

Considérant— que n salariés de la 
aH&M. ont bien été définitivement 
débauchés par TU3BWATER OILpOcu 


“SS 00 " — I» oocjft* Transpaee, MnsUtaêe 

USISLSSi lors dn dernier Salon do Boorget 
ifonde du 14 juin). Le gourer- 
ln volonté d intégrer tes cher- Aillent français devrait contrfiler 


rxrsœ gÜSI^ÏBiySSS NATIONAL D'ASTRONOMIE» 

c ff ei f ra dons la ute' de la directement ou indirectement 51 % L’observatoire radio - astrono- 

dn capital ûe cette société. inique de Nançay (Cher) accuefl- 

de‘ te" recherche ün ' spécial l’Agence, lera, les B' et ^septembre, le^pre- jazatifa 'ou des 'fortifiants. 

française » Jes 10 et II septembre prochains, hiler rassemblement na tion al 20,6 des psychotropes ttraite- 

a - * - - sera consacré a oette affaire ; il d 'astronomie en France, A, 1 toi- ments ag issan t sur le psychisme) . 

convient.' en particulier, dé aéter- tiative de 1 Association française g 8 des médicaments contre les 
• La NASA a signé vendredi miner précisément dans quelles d’astronomie. Cette manifestation, vomissements. 9. 5 des antibioti- 
■ 27 fumet avec la société coli/or- conditions sera transmise & sur le type dé celles qui sont cou- QUes e t r B des hormones sexneües 
nienne TJl.W. un contrat de Transpace la responsabilité du raniment organisées aux Etats-. 2_ ^ ^ter Qlie ics produits 

80 millions de dollars pour la programme Ariane, qui est pour Unis, permettra échanges et dis- les plus utilisés, 
réalisation, de !*nn des deux 6atel- le moment du ressort de l’exécutif eussions entre astronomes ama- ^ /valuation de 

mes qui Iront, vers 1386-1987. de l’EQA. , teurs. invités- à venir avec leurs , la cnrSmma! 

étudier les pôles du Soleil L’autre . D’autre part, le comité directeur instruments. Le dimanche 3 sep- S“Jf{lS5255i* «iMMsft 

satellite de cette mission interna- des programmes de satellites de tembre. de 15 heures à 38 heures, £ 

tionale, an cours de laquelle les tfiécommunlcàüoüs de PESA a le rassemblement sera ouvert au 

deux vaisseaux seront déviés par décidé la fabrication d’un troi- grand public. - Joure qui suivent la naissance par 

l'attraction de Jupiter pour sortir slème satellite de télécommnhlca- * RenscUnievumta et inscriptions - 
du pian de l’écliptique .doit être tiens maritimes, MAKECS-C. Ce asBoû&tlon ir«nç*ise û - ô«trarux»ie 
construit par l'Agence spatiale satellite sera construit par la (rassemblement de N*nçay), 24, »ve- 
earopcexme. — (AS J* J société britannique British Aero- nue Edison, 75013-Pafis. 


nés à déclencher ou accélérer - 
l'accouchement (ocytociques) et 
22.7 % ont reçu des médicaments 
contre la douleur (analgésiques). 

Des données ont aussi été four- 
nies sur 4 $26 nouveau-nés en ma- 
ternité. H en ressort que 2,4 % 


niSAtion et tU % des sédatifs. 
Ces chiffres sont bien plus élevés 
pour 409 enfants admis dan* un 
centre spécialisé. Us sont, de 

28.4 % pour les antibiotiques, 

42.5 % pour les perfusions et 
12,3 % pour les alcalinisations et 


i AÉRONAUTIQUE 


• La compagnie Thaï Inter- 
national a commandé, mardi 
24 Juillet, deux nouveaux moyen- 
courriers - européens Airbus A-300. 
Cette commande porte & dix le 


huit compagnies clientes d’Airbus 
Industrie ont commandé, ferme, 
227 Airbus .(175 versions A-300 et 
52 versions A-310 de deux cents 
places), auxquels 11 faut ajouter 
132 options. 


Considérant qu» oea «£**2*°** 
fautifs ont causé à la B-N- H-M - 
donc A LABO qui l'a absorbée pour 
partie un préjudice dont u , Jf'îïï 
réparation a cette dernière— (extrait» 
d® l’arrêt du 30 Juin 1977) 
Considérant qu’ ainsi les fautes com- 
mises par les appelants.- à savoir le 
débauchage massif du persoxmeJet 
sou réem bau cb âge par VBBDOL 
FRANCE sans ^^n^oSSîwnMv 
îbôatls£u?r A une dèsorganis^tion üé 
la SJ* H AL, engaçut, 1 ta 5f U ÏÏ 

de toute faute démontrée de la 
R1JSM. au de LABO, leur entière 
responsabilité à leur 63»«L_ (extrait 
de l’MTét du 1 7 ma l 1979) 

PAR CTOS MOTIFS 

..Confirme le jugement enlaepito 
en ce qu’U a dit les appelants 
coupable» de concurrence ®“ 

détriment de la Société LABO 
INDUSTRIE— (extrait da l arrêt du 
3Q Juin 1917) M 

Confirme le J ngernen t « 

ce qu’il a ordonné 1* publication, par 
extraits dans dix Journaux et deux 

P ^«»i U Sï»0.0W * 1 

œ .1- Æ 

lanta à payer la somme ne o.uw#w 
de francs pour solde dea dommage» 


Distinguer les bons des méchants. 


Tfr^Tfr; 

SU 


Abeille (Apis Meirrfica). Insecte ùtHe de-TEuropeCentrala 

■ mMM MMMMMM L’insecte est la forme de vie la 

mieuxarmée pour faire face à l’évolution 

* f dumilieu.C’estainsjquelesinsecticides 
classiques- ne permettent plus de 
® combattre aussi efficacement les insec- 
| : H tes devenus résistants. Il a donc fallu 

( ^ B . développer de nouvelles méthodes de 

m I i lutte.. 

fc - ; 01 Par exemple la lutte biologique, qui 

S consiste à opposer à une espèce don- 
~s== 3fe née, un ennemi naturel d’une espèce 

h z- ~ S différente : soit un autre insecte, soit un 

\ 1 H: 1 ; v i rus ' S0lt une bactérie. Malheureuse- 

: :: V- ; ment ces méthodes appliquées séparé- 

| IHH ^ ment s'avèrent insuffisantes. 

1 = L . ; | On a donc pensé à la lutte intégrée 

: 1 J qui associe les effets de la lutté biologi- 

|1 \ J= 7 M que à ceux de la lutte chimique. Cette 

SI gjg M dernière.nécessairedanslamajoritédes 
| jj j lS. J ■ - --jf -= cas, évolue vers des insecticides d'un 
Ær r l ^ ? - ~= r type nouveau, issus de la chimie de syn- 

j _,j. 9 -zjz] thèse. Plus élaborés et sélectifs, ces 

~ ^ M r M ^ A insecticides ont l’avantage de préserver 

' -*-T lïàiw le fragile équilibre naturel des espèces 

' Jf ' vivantes, en distinguant les bons des 

I gÿSÉÜÉi Æà fléchants." 

Dans le domaine de la protection 
des cultures comme dans bien d'autres, 
[esl4 000 chercheurs deHoechstrèpar- 
tis dans le monde entier, conjùguent 
" ■■ I • -sj - leurs efforts pour améliorer le futur des 

' ■ ■ - ■ hommes. 


B 


L’avenir, 

c’est passionnant. 

Hoechst -Tour RousseL'Nobel 92080 Paris-La'Dèfense 


Hoechst 


da l'article 700 du pouveau Coda d» 
procédure civile : , ^ __ 

Condamne les appelants ?®tdéPKn» 
de première Instance et d appe) c&x- 
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ÉDUCATION 


üa arrêté fixe lé contenu du DEBG qui sanctionnera 
la nouvelle formation des instituteurs 


Le diplôme d’études universi- 
taires générales (DEUG), men- 
tion enseignement du premier 
degré, qui sanctionnera la nou- 


Les diplômes seront délivrés 
par des universités ayant conclu 
une convention avec les ministres 

des universités et de l'éducar‘~ 
représentés par les recteurs. 


l'objet d’un arrêté publié 


tuteurs doivent acquérir dix uni- 
tés de formation. Six sont obliga- 
toires : étude du développement 
physiologique et psychologique de 
l’enfant ; philosophie générale 
et philosophie de l’éducation ; 
connaissance de l'environnement 
politique, économique, social et 
culturel ; langue et littérature 


sciences expérimentales ; histoire 
et géographie ; arts : éducation 
physique et sportive ; langue et 
littérature françaises : étude du 
développement physiologique et 
psychologique de l'enfant; mathé- 
matiques ; langue littérature, 

civilisation d'un pays étranger. 


AGRÉGATIONS 


aequo). Allemand (31*). Becache 

— - 1 '17» « 

(37»), 


MO»). Bénard {27» 

aequo). Bargue» (38*), Bonvalot (3 1 .. 
Bourae-C h as tel i*4*), Calotte (19"), 
Charbonnier née Simon (21» 
aequo). Elizabeth Charbonnier 
), Cl ope® 147 e ), CJandle Colin 
née Cocq (170, Conatanttnoa (8 r ). 


(38»), Clopes 147 e ), Claudio CoUn 
née Cocq (17*), Constantlnos (8») 
Ghislaine Cotentin née Ray (20») 
vlgny (10*). Daude (47« ax aequo). 
Caoteibajao (4»l. Del Flol (31-). 
^._bey (41») . Descourtleux (f** 
Pasqua! a (46»}, Dumont (12»>. 

(32» ex aequo), Fontanler . . 

Priglère (29»), Gantrel f34«). Michèle 


Delbey (41») . Descourtleux (6*>. DI 
Pasqua! a (46»}. Dumont (13«). Endos 
(32» ex aequo), Fontanler (18»), 
Friglère (29»), Gantrel r34«). Michèle 
Goldstein née Michel (5»), Guignard 
(!«»). Guiraud (49* ex aequo). Qun- 
kel (35*). Labourai (43» ex aequo). 
Lhote (21» ex aequo). Logle (23»), 
Magnlen (13»), Moreau (27« ex 


aequo), 
(30»). 

Odile Roussel 124»). Salante (62*). 
eubllla (2-). TUaandler CM^>. Trou- 
chat (14»), Vachey (3Ô»), Vajoa (3»), 
Vermot-Gaacby (9»), Vlaln 17»), 
VIbuIbb (15»), Zaleaaky (18») . 


TOURISME 


NOVOTEL ET LE CLUB MÉDITERRANÉE 
OBTIENNENT DES SUCCÈS EN BULGARIE 


vient de mener à Sofia M. Jean- auquel participeront le Service 
Pierre Soteson, ministre de la d’étude et d’aménagement de la 
jeunesse, des -sports et des loisirs montagne et la Société des Arcs, 
qu'accompagnaient plusieurs pro- le Club Méditerranée gérera un 
fessionnels du tourisme. hôtel -club de six cents lits. 

Enfin, tandis que la société des 
Bans le cadre d’une plan hôtels Méridien rénovera l’hôtel 
d’aménagement et de développe- Balk&n, à Sofia avant d’en assu- 
ment du tourisme sur le littoral rer l’exploitation, la chaîne Novo- 
sud de la mer Noire, le Club tel, qui possède déjà deux hôtels 
Méditerranée gérera, dans la ré- * ' * ’ 


gion de Sosopol. 
neuf cents lits. 


Monde du 27 janvier}. 


UNE CIRCULAIRE Slffi LK STAGES 
EN ENTREPRISE 
POUR l£S ÉLÈVES DES LYCÉES 
D’ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL 

Une circulaire publiée au Bulletin 
officiel du ministère de l'éducation 
du 26 Juillet fixe lea objectifs et 
les conditions d'organisation des 
-séquences éducatives - en entre- 
prise, qui commenceront & la ren- 
trée prochaine pour un certain nom- 
bre d'élèves des lycées d'enseigne- 
ment professionnel (la Monde du 
21 Juin). 

Il s'agit d’« instaurer une véritable 
éducation concertée • par accord 
entra les établissements et les entre- 
prises afin d’ouvrir -nofre enseigne- 
ment sur les réalités de la vie 
active » et d’éviter les -sorties pré- 
maturées du système éducatif 
d’élèves sans qualification profes- 
sionnelle. 

Chaque stage, -négocié au niveau 
de rétablissement -, doit comprendre 
-plusieurs périodes intégrées dans 
la progression des connaissances et 
des savoir-faire des éfàves. U se 
déroule sous la responsabilité péda- 
gogique des enseignants qui béné- 
ficient de la collaboration d'agents 
qualifiés de rentreprisa. ceux-ci exer- 
çant en permanence (...) une fonction 
de tutorat technique pour un ou 
deux élèves ». 

Chaque etage devrait durer au 
maximum dix semaines par an. répar- 
ties en trois ou quatre «périodes», 
dans une OU plusieurs entreprises. 
Les stages sont prévus essentielle- 
ment au cours des deux dernières 
années de préparation au C.AP. et 
au B.E.P. Il s'agira, dans un premier 
temps, d'une action • exploratoire - 
limitée à un certain nombre de 
lycées d'enseignement professionnel, 
qui devrait être progressivement éten- 


m L’examen (Centrée au Centre 
de formation des journalistes 
(CJFJ.) se déroulera â Paris les 
5 et 6 sesptembre .prochain- Les 
Inscriptions seront closes 


Louvre, 75002 1 


SPORTS 


TENNIS 

LA COUPE DE GALEA 

Rien n'est joué entre la France 
et la Tchécoslovaquie 

De notre envoyé spécial 

Vichy. — Les denx premiers simples de la finale de la Coupe 
de Galéa disputés le 27 juillet sur les courts du Sportin# Club 
de Vichy nont pas permis à la France ou à la Tchécoslovaquie 
de prendre une potion sur la victoire. L’après-midi avait bien 
commencé, sous la canicule, pour Yannick Noah. vainqueur 
sans problème du gaucher Mirosiav Lacek, par 6-3, 6-1, 6-L, en 


„ remis les deux 

battant Pascal Portes beaucoup plus diffi- 
cilement, par EK, 6-3, 7-5, après deux heures jeu. 


heure et dix minutes; mais Ivan Lendl 
équipes à égalité, 


de la Coupe de Geléa 1979 quand. Incontestablement, Ivan Lendl 


à SA dans le troisième set, Pascal progressé physiquement, technique- 
Portee eut une halle de set. Depui M “ 

de longs moments. Ivan Lendl. qui 


avait enlevé le premier set 


■ent et tactiquement, depuis 
niôre apparition à Vichy, môme si 
s trahit encore bien sou- 


_ des coupa appuyés et bien 

ment donnait des signes évidents préparés. Toutefois, les deux expé- 


galop, puis le second plus difficile- vent j 


b lent indiquer qu'il redoute la forte 

chaleur, ce qui pourrait être une 

adversaire et le public, les retrou- bonne chose pour l'avenir de 


Interminables tics si irritants 


vaïf tous peu à peu en s’épongeant l'équipe de France dans cette Coupe 
longuement le front avant chaque de Galéa- 

service, en tapant ses chaussures Désormais, le poids du match 
avec sa raquette pour faire tomber repose, en effet, sur ses épaules 
la terre des semelles, en balayant pour le double où Mirosiav Lacek 
les lignes devant lui, etc. En fait, n'est pas un partenaire à sa hauteur. 


fin de troisième set Sans doute ! 


l Yannick Noah avide de revanche 


remémorait-il alors sa douloureuse après ses deux défaites en finale 
fin de partie voici tout juste 


où. 




au même adversaire, également dans les deux pays, 
le deuxième simple de la finale de 
la Coupe de Galéa. il avait été 
victime de crampes à 6-6 dans le 
troisième set et avait été contraint 
de s'incliner 8-6, -4-6, 8-6, 6-1. 


GÉRARD ALBOUY. 


Nul ne saura cette fols ce qui 
aurait pu se passer si Pascal Portes, 
bien que toujours gêné pour ses 
déplacements latéraux par sa douleur 
dans le bas du dos avait gagné le 
troisième set Après avoir sauvé cette 
balle de set, ivan Lendf rassembla, 
en effet sas ultimes ressources pour 


du 400 mètres haies en 54 sec. 
78. Au cours des mêmes compé- 
titions. le SoviétiQW Constantin 
Volkov a amélioré le record du 
monde juniors du saut à la per- 
che avec 5*55 mètres. Le pré- 
cédent record était détenu par 
le Français Thierry Vigneron 
avec 5,52 mètres. 


JEUX 

OLYMPIQUES 

U CHINE 

SERA «LA BIENVENUE» 
AUX JEUX DE MOSCOU 
SI SON COMITÉ NATIONAL 
EST RECONNU 


_ été apportée que si la Chine 
était admise au Comité Interna- 
tional olympique (CJ.O.) avant 


l'écart des Jeux de Moscou. 


c MISE EN GARDE » SOVIÉTIQUE 
A LA GRANDE-BRETAGNE 


Jeux olympiques de Moscou, a 
mis en garde, vendredi 27 juillet, 
la Grande Bretagne au sujet des 
relations sportives qu’elle oonti- 


que doivent effectuer des clubs 
britanniques de rugby au povx 
de l’apartheid « pourrait exclu 


lancé un avertissement de 
genre à la France, au moment où 
la venue de l'équipe nationale de 
rugby sud -africaine, les Spring- 
boks, n’avait pas encore été 
considérée comme « inopportune » 

par le gouvernement français. A 
l’époque, l’intervention soviétique 
avait donné Heu à de nombreuses 
critiques, y compris de la part du 
Comité international olympique 
(CiO.Î à qui revient de droit la 
charge de faire respecter ses pro- 
pres règlements. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


Problème n" 8 

Les sports par l'esprit 



chement des symboles. 


golf-course peut voua mener à 
course-ski ou à course-tir. etc. 

PIERRE BERLOQUIN. 

© Copyright « le Monde » - 


:oln Nord-Ouest pour aboutir 

join Sud-B 1 _ 

les flèches. 


coin Sud-Est, comme l'indiquent votre prochain numéro .) 


chaque fois un couple à un autre 
couple, situé plus ou moins loin 
dans l'espace, mais possédant un 
symbole commua Far exemple : 


Edité par la SJLS.Ii. le Monde. 
Gérant® : 

Jwqaes Frant, directeur de 1s publication. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles. sauf accord arec l'administration. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 28 Juillet 1979 : 

DES DECRETS 

• Fixant les modalités de l'in- 
formation des clients des adhé- 
rents des centres de gestion 
agréés ; 

• Relatif à la création de la 
trésorerie générale de l’Assis- 
tance publique de Paris. 

UN ARRETE 

• Fixant la répartition des co- 
tisations des assurances-maladie, 
maternité, décès et invalidité, et 
de l'assurance des accidents du 
travail et des maladies proies- 


PREVISIONS POUR LE 29 JUILLET A 6 HEURES (G.M.T.) 



probable 

France entre le samedi 28 Juillet h 
6 heure et Je dJnuiucbe 29 Juillet 
à 24 heures : 

Lea hautes préeokntt qui recou- 
■ l Franco se décaleront lente- 
raffaibliosar' - 


secteur sud ou sud -ouest dominant. 
Les températures minimales reste- 


ront élevées, 


lea maximales 


perturbations 

dorant dimanche nos réglons atlan- 
tiques et pénétreront lentement dans 
l'intérieur, précédées d'une aggrava- 
tion orageuse favorisée par l'arrivée 
de masses d'air plua humide et plus 
Instable. 

Dimanche 29 Juillet, * 


baisseront sensiblement. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera encore très chaud et souvent 
ensoleillé après dissipation rapide de 

quelques formation* br 

tlnalc*. Des orages 1» 
cependant éclater le i 


Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum, enregistré au 
cours de la Journée du 27 Juillet ; 

27 au 28)' : Ajaccio : 27 et 18 degrés : 
Biarritz. 22 et 19; Bordeaux, 26 et 16; 
Brest. 22 et 15; Caen, 31 et 15; 
i- Cherbourg 25 et ” — 


Dijon, : 


Clermont- 


Agadir. 27 et 19 degrés ; Alger. 30 et 
17; Amsterdam, 26 et 14; Athènes, 
32 et 22 ; Barcelone. 29 et 20 ^Berlin. 
” : Bonn. 28 et 
! ; Bruxelles. 

; 22 ^Copenhague. 2Q et 9 ; DJerba. 

■ îve. 29 et 12 ; Istam- 

Jérusalem, 30 et 19 : 


tagne. Les venta faibles deviez 


Lyon. 31 i 


secteur- Nancy, 30 et 13 : Nantes, 25 et 15 ; 

Nice. 27 et 21 ; Porls-Le Bourget. 32 
et 18 ; Pau, 23 et 18 ; Perpignan, 34 


aggr 


, progressivement par mercure. 


de 28 et 18; Polnte-A-Pltre. 31 et 28. 


... . __ s temps très nua- 
e ploies Intermittentes, par- 


Températurn relevées a l'étranger : traie: 


ai et . ni-mr- m-r. U» 

Canaries, 25 et 21 ; Casablanca-^ 
et 22 ; Copenhague. 20 et 9 ; DJetba. 
30 et 26 ; Genève. 29 et 12 ; Zstam- 
— ■ — - — - -erusalem, 30 eT ’ 
l; Londres, 30 I 

Madrid, sa et 17; MU an, 31 et w; 
MOSCOU. 15 et 11; Naples, 30 et 20 : 
New-Torit, 31 et 25: Nicole. 27 et 
23; Païenne, 27 et 24; PiOma-de- 
Majorque. 1 31 et 17 ; Rome, 30 et 20 . 
Rhodes, » et 23; Stockholm, a et 

“ - — — 15 ; Tunis, 32 et 21 ; 

; Zagreb. 28 et 14- 


o rage uses, qui 


afreetera en début de _ . . 

Bretagne et la Vendée s'étendra 
ensuite A l’ Aquitaine, aux pays de 
Loire. & la Normandie et au Nord. 
Elle gagnera, au cours de l'après- 
midi. les Pyrénées, le Massif Central, 
le Bassin Parisien et les Ardennes, 
précédée le matin de quelques for- 
mations brumeuses. Les orages pour- 
ront être localement violents et 
accompagnés de fortes rafales de 


Circulation 


S Pour Fumier de {mammie. 
— A l'occasion de l’entrée en 
vigueur d’une série de mesures 
tendant à diversifier et améliorer 
les services offerts par le réseau 
autoroutier français, l’Institut 
national de la consommation a 
établi, avec le concourt de la 


des routes, un guide destiné aux 
usagers des autoroutes. 

Ce guide est en vente à J Insti- 
tut national de la consommation. 
80 , roc Leoourbe. 75733 - Paris 
Cedex 15. n sera disponible pro- 
chainement dans lez boutiques 


MOTS CROISÉS 


XI 


1 


HORIZONTALEMENT 
L Qu’on peut donc poser Sur 
une nappe. — TL Pleine quand xl 
n'y a plus rien de noir. — HL 
On peut y aller pour prendre un 
verre ; Abréviation pour un prince, 
IV. Exprime- une Jeune volonté : 


bon cœur. — VI. Qui ne s'est donc 
pas mis au courant — VIL Gagne 
son salut quand il est bon. — ■ 
VUL a son plan : Pin d’année ; 
Mer (épelé J. — XX. N"est jamais 
une très ghxse somme ; Sur 
laquelle on peut s'appuyer. — X. 
Nom qu'on donne parfais à ce 
qui est « drôle ». — XL Préposi- 
tion ; peut être appelée perroquet. 

VERTICALEMENT 
1. Oblige à mettre la main à 
la pâte. — 2. Pas imposé (èpélé) : 
Fondateur de Ninive. — 3. Qui 
peuvent donc s'accrocher. — 4. 
Emplacement pour les opéra- 
tions ; Existe. — 5. Souvent sec 


innocente ; Où l’on De volt aucun 
accident — 8. Qui serait donc 
fondé A se plaindre ; Faire l’âne. 
9. Capable de provoquer des 


Solution dn problème n“ 2+47 
Horizontalement 
L Instructives ; Bu. — H- Noi- 
râtres ; Mû ; An. — HL Créa : 
Ateliers. — IV. Amnistier ; As*. 

— V. Fente ; Encrier. — VL 
EfiCOt; ŒI L — VIL BC; Rui- 
neuse. — VUL Larme : FOiû l 
Star. — XX. Ecoutes ; Déclamé. 

— X. Sobres ; Besoin. — _XL 
Liesse ; Incas. — srt Dent ; Ita ; 
Anges. — ÏÏ3I Ote; Séantes; 
S1L — XIV. Troupier ; LA — - XV. 
Essai; Estaminet. 

Verticalement 

1. Incapables; Dôme, — 2. Norme; 


RA ; Secrètes ; Soi. — 6. Ut ; Où : 
Essieu. — 7. Craintifs : Etape. — 
8. Tête ; No ; Anis. — 9. Isère ; 
Elder ; Têt. — 10. Nouées ; Aéra. 

— IL Emincés ; Coins. — 12, Sue ; 
Riesling ; AL — 13. Raü ; Tancés. 

— 14. Basse ; Sam ; Asile. — 15. 
Un ; Arc ; Reps ; LoL 

GUT BROUTY. 
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la France 

aqute 


F&tsvols 


Tout va très bien... 

(Suite de la preadère page.) 

D'outre part, en toison avec 
rassociation Tourisme et Travail, 


A Avignon 

«Un jour comme un autre » 

de Vinko Globokar et Michel Raffaelli 


Lettre/ 


A < Apostrophes > 


Quand M. Giscard d'Estaing tempère 
ia véhémence de Maupassant 


conserver eîb Mau passant, sa nature athlè- 


mûnrfestahons o un public recruté £ autres» par Amaesty, Interna- musique m’avait été donnée teDe et autour, et i’op peut peser les 
par les comités d'entreprise. Enfin, raconte quelle, sente, ütoe, entière, auto- yeux sur un enfantai dort dans 

on a bon espoir que 4s on ima fions S? 1 ? 6, &iors î aQ rais été à même 2es bras de sa mère, sur un 

de rues aor les vtcmioim* a* rrnta l ongt amps internée, de la percevoir vraiment, de m’en qui passe, tout ce que l’on veut 

~ Sïsl^' Vtokû Globctoj a vouhvjm Im p ré gne r vraiment, et à oondi- tout^ete est du «Jctïïe m 

oemt« iqyj se tient parottèfernem . moyen de la musique, participer tlon autelle soit à la. de zZ.^!ïï~^™ Gie, ™ 

2* S?* - ** «" cppoint \.à £ àéxtonctefon riesfaits- D'une ce projet alors inavou^S^mï 


nétnbfe sur r étendue de . 


noîage. On a parié ausi, néces- 


de public aussi appréciable qu'en- P^t, ü filtre la détérioration J’aurais pu me r ë to m ver avec SuslqiiïÏÏüs tS?fo£ au 

thoustoste) se développent encore enîermée, Vinko Globokar et avec sa musl- co£tr^ tereiacce Sr rréu & 

pour aller vraiment à p ^ n moDtI 5 le partage eteaa vision. l'onSnèsont Striés; lï£a «State 

de la population. g e ? s ^ J 1 ® ses pe nsées, de da lutte contre l’oreille rfann sa perception de la 

- r . détiennent le pouvoir et torturent la torture et l’emprfsoonemenL 

Outre ki reprise de ia pjtiducfion Pqg le garda-, , , _ CorteUe est U dimension remor- h.™ 

très discutable du «Tom tories, ** femme torturée est une «noble de 11 mralgpe-; elle est «55 teTbSreSi ëvïibiiriîS; 

de l'Opéra-Comique, f our s’exprimer toaTO 5 ^ 0 £ °lS 

«tte année s'articule autour de pi^lt psî^ atSwdS mn 5 t * tono ® M 

•trots thèmes : l'întégrofe des sono- listés, que lu chanteuse oraime ,, Ma * s > à partir du moment où [platanes, 1 enfant), les images 
♦es pour piano et violon de Beetho- les situations, les sensations, les ^ oreilles liées, les yeux réelles basculant dans un irréel, 

ven, en trois soirées nnr pensées. wooa, nés . ^ partir fl n moment où l'on recouvertes par les images Invi- 

Pmm> w^u! ^ Ainsi en va-t-n rie*: -utmc nm_ ^ P« nt pas s'empêcher de se Sibles, plus réelles, om la musique 


ner les autres (1). Le président Avec une discrète admiration 


Outre la reprise de Ja production £ garder. Car t> 

très discutable du «Tom Jones» ** fe ® me torturée est une QUaWi 
de l'Ooéra-CnrJnL UeLm?¥£ soprano (tbamanda Galas). H n*y assez, 
iL* ÿ- “■ PM de texte, c'est par Je chant seule. 


de la République prenait dons u 


il est vrai que M. Giscard 


trois soirées, par Jean- 1 


P»™ Watt» « Akfa Ciœoiira- ; 

/ES.’£'vi. COnC /R? ‘^T cr f* a P^Î^STde lnirSSSSS^ torturée telle noté de lh dMcet, ilm des pli 

rtooie de Vienne (Berg, Schonberg, mterrogateur est clarinettiste- ooprano, quelle tortirôe au juste beaux théâtres. 

Johonn et contrebassiste, le bourreau est ex^ime telie percusslon. on n'a simagrées bien pauvres 

deux outres, un peu plus longs, percussionniste, la «loi» est tuba, î * ca %L de ^} SX E, *&* ^ en ^S^Sson que les puitomi- 

à la musique de chambre française, une prisonnière déjà torturée et mes appUquées. autoritelr^^t 

<âounod, Duporc, Fauré, Chausson utilisée pour faire plier la soprano wchlb canoamitantes vont * len- significatives, qu’impose à l’œil 
Franck et Debussy. Sans doute lé est violoncelle, ezÆ l’opinionpu- «mtre.de son écoute. Michel KaSelh. ^tomimes 

programme s'en tenoit-il aux Dü5ue ^ gmtare-basse. diversion par l'absurde, pantins 

œuvres les plus connues et chacun ^ et J bat ^ a L P™atefcn DfiUX platanes CI UQ enfant comme 

d'eux oior« n.Afsry 7~ sou t vêtus et sont « cadrés » dans ... ■ , venus d'un autre spectacle, et qui 

n aurait, jwur autant de déçois distincts -cas- critiquables encore parais- pourtant soulignent grossièrement 

sfécarter un i peu des sentiers tomes et décorsimaginaires, déca- fe* pantomimes diverses les intentions de la musique, qui 
bottus, que rembarras du choix; lés, exprimant par «réfleetton» «écutees, entre les musiciens, par n'ont pas au moins l'innocence! la 
mais I idée que l'on poisse à pré- (optique et mentale) la substance ^ s ^ ac ^®J ir 5 < ï u ’* dWgés Michel grâce, du chat qm traverse J’or- 

sent dédier sans rougir deux soirées spirituelle des faits. «arfaellL Iæ principe lui -même chestre. Pantomimes qui peut-être 

complètes à des compositeurs si 31 y i donc déjà, un c spectacle », ^S t «3Ü elqu ? ciK ^ e 51 «“« 

suspects il y a quelques années, des chose^T^ voir. Mais nou^ S peut-être J^t vues seules, aiUeum. mais 

est assez féconde pour nue l'on sommes invités à suivre, en pins, • J* 00 *!?** fj**' ^ 110 disent rien, sinon un 

ne se Derde om Ain* dê* nuenJto* ^ î ait s et gestes de quatre . ® possible de « voir * affairisme, une prétention, un 

* ■ t * uereU ® s acteurs. Par exemple, teuxciëZ de choses lorsqu’on manque de modestie, et même de 

byzantines. taxes, en ccmb^tiso n de méca- écoute de la musique. Un piano, présence d’esprit. 

Si la première des deux soirées ®£ clen ' ^ petite taille, de démar- 11 faut ne pas trop vouloir. Le 1 

SStfÇï âwfe ESSi 



pour ce . m surmâie *, U. Giscard 


/ -wjcv 

’êÆSk 




ministre, il avoua que, n'espérant 

pour vents », de Gounod, sous lai immobQes, puis les transportent «a spocwicie a.ussi i u a un visage, met Diein la vue ët Taréinp - Â’/VVti I P ,ua devenir un grand écrivain, tueuse manquait a émotion, tue 

direction de Claude Bardon, excet- 1 devant im poste de. télévision, etc. J™ 0 des mani ères à ^ l'tarondelle. te théâtre zqurU i ^ s * ta * t résigné à poursuivre ne' laissait guère apparaître le 

tente, quant OU style, un peu moins La musique n'étant pas de ma cal est un gros patapouf. Du I d ’ 8Utr8S «mbl tlona Leurs visage d’un auteur qui s’ôtait 

cour l'exécution. Vencfent Anenrtp I compétence, je ne vais pas donner Jouent une musique de Globokar, Tnoins te théâtre rmiKinai m /m mi I déconvenues amoureuses condui- employé à e» détruira. La Drésh 


pour i execution, venaient ensuite ils sont soavent ‘condnits 'à 'mü nwins te théâtre musical tel qu’il 

quatre mékxfies de Dupore, par dSô «S? JfÏÏT 

Léonard Pe^ir», Je c Trio en_ré coup ^ musiqu^de f inattendue que c’est un tefnSS 

mineur», de Fauré, par le Tno bokar. d’une grande intelligence, spectacle aussi, passionnant. <î * tm d« 

Ravel, lo « Fantaisie pour flûte ». Mais je sais aussi qu’il m’est dif- Tous ces spectacles, qui for- simples bonjour «deS! 

de Fauré également, avec Pierre ileile d* « écouter » en toute ment, dans une salle de oonoert, sons ^ trottréra elle fait du 

RouHier, * l'Horizon chimérique », hberteT de toutes pies facultés, un théâtre- ■ déji, né contrartent théâtre musical, lorsque ' Bôb 

toujours de Fauré, par Jean-Philippe murtyie. IgmiaeUa se tom e œ «cm. MccMto HBrr Wlisan aWe le geste d’altamer 

i nfrtni in , «v-mnfs» » ri* Fmnrfc < *® 8 ownme décrivant et personnelle de la musique, au une bougie et la ca p pa p* lointaine 

s 2^ r , V* W n ™ situation réétie précise, et contraire ils la favorisent. E en du veatü M dïthéifr* 

qui réuoissolt Jean-Prarre WoIIez «Hmne méditant sur cette situa- va de même de tout ce que l’au- nmslS urais rySras rt 

et Bruno Rtgutto. Avec un grand tion. A plus forte raison S’A s’agit diteur-spectateur peut percevoir Je a»u .g des mesures. Ils savent 
entracte, voHà qui est copieux; de situations graves, où la liberté autour de lui : dans ce ololtre des que le moiœ peut le plus. ' 

malheureusement, ce ne sont {ornais et le droit de vivre sont en jeu. Célestins, oü 'est donné ce Un • 

tes mêmes artistes' qui reviennent. Si J« Bavais . rien su du projet four comme m autre de Globo- MICHEL COURNOT. 

de sorte qu'ils consacrent â peu — ■ - - - — ■■ - ■ 

près le temps de leur morceau à ^ æ %9 #■ 

et c'est seulement lorsqu'ils ont IrtAwe* CineniQ 

■fini que l'on aimerait qi/ite- canti- ■ 

"r^caaaa^a., Du Nigeria au Pérou 

™“ î^. re “,'T! t* fU* Jta-ai» i. « paaoto. « « bijou» , v 

ava,r d. jrfduaant Maa .1 Mt 4te „ t w ou. «u^T* ah . I «le Kevm Connor 

S ïtoSS'P^rtno'avaSJto^ ^ JZ i ^ bfa. i o» rteü l. Je jfcux uJte g y . dn,oant«in, a*. I. Volw , 

an véritable récital d. mélodfet, ^ ITv"L ' ““ t 


pt>\*h£4 CinéniQ 

Pli Nigeria au Pérou «u Trésor 

■ • de la montagne sacrée * 

le pôle d Vmcô on des muüfec- stsmettes et poterks, tisna et bijooxi . , — . _ 

QKtons d'ut se dépla c e, c’est te saison tvtt one- couronne de dorée qvï uC AeVÏU uOHHOIT 

qm k voit lo 4»io pUâa dot bien tno Titille do dem mélo 11 y « rtnquantHsinq ans. /. Vole ar 
ptnnomie, qm Oor oncoco on. bon va or qm pnrrien de Viaii, nu k de Bagdad ontboualoamait les foulas; 
ce oa» de tailler ferment feins pores- réce mid dn Pétoo. On y voyait 0ougia3 Felrbenka partit 


à se montrer Imprudents. image rassurante de Mau passant. 

- Ar,~rtr~,kr~ ^ „„ jL Cralgnart-II de contrarier les sen- 

Wol do Marigny (2). M- Gispard 
d-tod dng ,o trouva it on taco do ^ 

bienvelHancé - MM Armand 'rabn moins roses? Bernard pivot 

"rr-acaSa Ga^ ea *(‘ it r* is débat 

Alexandre Aatreo, dinéarto et “•“Sf» 

romancier, qui port. Uo. rte au * “f - 

cinéma, at Louis Forestier, qui ï ™ T u r’.TS 

vient de publier le deuxième ÏSjilnmn^u dn^n.u'v.^L ir’ 

volume des Contes b! nouvelles ? ' - 

de Maupassant data la F élalt_plua un.réaffat» . gu un 


de la. nature humaine. Mais dans 


'était plus un « réaliste » qu’un 
■ Pléiade . (3). On était oudeux ~ P atate; ; Cét ait un ameur 

ri'ArrtMHro lo nrieldunt I. nere * S3ns "16000/10016 »— Ainsi, ta 

dnxa^mnït hfmmê Grande littérature, aalee le pté- 


S-'Sl’ÏÏ^ oar’la Tl.T.U sil,Mrt - 1»“™* «™ Privée dufé- 
dEttl. cho yé pet la tortune. mt roo|li „ avo|r oub|B 


èseureientriù opproferebr ^ °o«a £ STÏlooaa Psunder 

7u. to Æ "of*. — ,e~r°dC™™Sre: 


Ou en a tengatanenr parlé I souris monstrueuses. 


oublie bien olus de relief aue dés aoIuait ««de.** pteiodre, à ffc iWond* dn 21 juin 197», on en flans les aire, sur un tapie volant, la 

SSearaTcrioï« même âTcelo ^ ^ Œem P le « b Mtt,ée ^ je «rpiKW, cten* a Schéhêrazade -de ses rfives^ 

S2STÎ n C nri^rl'» olus rebutant. modme ** ^ vn] * P«T«e. jonauL Mû wk» qn oa J * -honoré En tournant la Trésor de le mon- 

* e ™ hie — pA en™ teunB *n» ss propre ustoôé oo pu tes l'une urne msnière. en crteot un tepns sacrée, ta réalisateur anglais 

iî laisser te temps de mûrir! ^ de * '** P 1 *** 1'* Honoré » précâétnenc, donr Kevin Çonnor «'est apparemment 

auemUes d œuvres sur lesqodles on le premier est allé à l’aitisce polyvsleot souvenu de cette vieille blstofre. 

GÉRARD CONDi. - *°» l'oaxaioa. de revenir, ne samteoe André Francis. Son gnçhfsme.ee ton Même recoure eu merveilleux, même 

que pour se réjouir de' la vitalité, humour, tour particulièrement vises par reconstitution fastueuse d’un cKé 

passée on présen c e, des rigueurs de cenr àisùncûoo, se poseur de com- féerique, môme tapis on chantés, 

l'abstraction. Martin ^ Bure, Pierre memaïres. Ses dessins, ses affiches, ses même héros (un prince, cette fols, 

DooZkj, Pierre-Anrctne G a ll ien, ces Oliistiarioas de livres (H s’attaque pour que poursuit de 88 vindicte un sultan 

rtfmtft 001115 ** TOas < ^ scnc '** s dea.1 le mornenc aux poèmes de Queneau) tyrannique) dissimulant sous ' des 

fllllrg Mû, puisque c’est l’époque, on te sont suffisamment connut. S(gumloaa.le muscles d’acier un cœur de collé^ 

1 '*** ronrame, de se dépayser dépaysons-nous pendant quU est encore temps puisque gien. Pour Incarner cet ardent Jeune 

doublement. Au bord de te Médirerr*- l’exposirioe de Honoré 79 * pœod homme, Peter Cüshinfl a même pria 

IHN UNE TOILE £_“ * “ en Afrique noire a sn -fin avec odk de ce mois. ’ J soin . de faire la tôle de Douglas 

- . Pen». Les objets d’art nègre on pré- ^ ce propos, n n'est pas inutile FaUbanta. Manque hélas l renatm- 

DE CEZANNE colombiens ne manquent guère, après de rappeler que l'exposition du minée ÂW : la fraîcheur, le chemine naïf 

i m tv TtvmnrKCV s I e * evico * P 00 ™* Cantini, 1 Marseille, ce prolonge jus- du conte oriental. Kevin Connor 

ÜA-Jtn-riVUVrJlUr. de pré feenœ dans Ja osini-torceasse 31 uût. Pui a noos tendra fabrique du spectacle avec une 

de Bernard, à R amarnrile, c’est en Mocadie on automne largement entamé application de bon artisan. Mais H 

issa^e a Alx-fln-^rowaoe couuajssaacx de came «s parce que pour voir rassemblé» an pcrüloa de n ’» fluère d'imagination et transtonne 

S n-fcS? i’« boaae aworéte fl)- ^ * «susié flate les -œuvres que possède Je «1 désolâmes platitudes les prodiges , 

SaiSœstoi 60 uhoa ’ “* enôquû^que le bon 1/)ant „ m» compter œ que nous *» Mille et Une NuR. Prodigua qui 


Peinture 


ENFIN UNE TOILE 
DE CÉZANNE 
A AK-EN-PROVENCE 


A^ 1 „ rD ^l„ P ° n U , r , i tout 10 eertège de eraeeté, qql 

un ecjlvain suicidaire, qui mit, Ra . .i. . s--. ■ — mntnn al 

dans sa manière de vivra, une le8 nQUV aiiaa. u 9 mnntrA von _ 

voracité désespérée. Quel por- d ^ï Mlr ^ 

, rDl , .. a ~-, . , oreai soi r, comment on sy pro- 

df»r o pp^ ? a c.,lSl" 9 r " ait • >o “ r *“**%. te . 

1 . . . mence. Son modérantisine e 

ol predwee do se «e. dene ai nid „ i , Ml , da U oopav„nt à 

etegme des preae edore .ec«- prasqile ri6n . u . dmmou 

‘•“"K FAI- triste . ajjt neutralisé, 

itère politique? Certes.. (I a reconnu Taspeot 

tragique da l’écrivain, mais II n’a 

U tn rj nSla « fiuèré-.dôcalé cet aspect dans la 

« SUT "TU are peinture sociale qu’a faite Mau- 

(léDfrftiisA passant Interrogé sur la maniéré 

• munmm9 ¥ Ironique.», « acerbe * de 

La performance du président l’ aute ur, torequ’ll considérait la 
n’a été ni étonnante ni inférieure bourgeoisie du dlx-neu- 

è ce qu’on pouvait- attendre : Il vième siècle, M. Giscard 

connaissait «on sujet U s’est d’Eatalng «'est contenté d’une 

présente comme « un' lecteur réponse évasive. Pourtant Mau- 

anclen et actuel * de Maupas- passant a montré, dBns son 

sant un de œa « lecteurs œuvre; te mal dont souffrait te 

artistes * que réclamait l’éert- société de son époque ; 11 a 


le .finesse de Maupassant et, récemment Pascal Bruckner. 
Surtout sa concision, qui lui FRANÇOIS BOTT. 

venait de l’enseignement de — 

Raubart, son maître dans l’art . <i> Daxia *« Bêroa, Bd. CZutxnp 
d’écrire. Armand Lanoux a pré- - lfcA * , . __ . _ , 

aisé que oette tonestton malt 

pris, un caractère douloureux, de rstysée, a été eeqnu pu 

pour te maître comme pour 2SÎ5* poi £ 6t ? e . . comme 

rftddBPon des obéis d'Etat étaran- 
l élève. gar» en visite â Parts. 

On a évoqué la force physique (3) le Monde du 27 joiitet. 


îlîé C 1S? i i?âraSSi 1 ^?^Sïd tonne — «s» ey e qpe stre ^ ““J 1 . f M U ns ’îlîtnu™? ' *Ona èwxiiié la Broe physique ”5) “e. Ataîte S^f jettfet 

Lefcrt à la direction du Festival, penpfe «ppeoema **as emor des ptfxxs eborveat les gafcnes d&eoisK» JEAN PE BARONCELL1. 

M. Jean-Philippe Lecat, ministre de musee, et il ma son pomt d’bon- merveaies. Sa uteodsnt, appelons. : ; : : i 

de la culture et de la commani- cens i en exhi be r chaque saaâe.de qne les note cens lbbogre- * - 

toarfeTla &** ** 1,Bt f ur ^ a . M ** J ** r * ***?■■ ■ L’aeteor italien Bttore Mansi goûts désfeeox de s’initier *nx nié- Océan) et de U manique CdVneemble 

et zoon^zAnXlC va. ^ Ir**f*oa*9 (ü *J çonve «un, est mort acddenteUement le ven- tbodes actives d’enseigiiement de la Madrigal, le guitariste Alain Ber- 

enfirt nno toile du plus “ cne roian t tw detonre pretennon qj épreuve rarissime), choisies par le diedl 27 Juillet & Rome. U était âgé .musique, d’acquérir, des compté- . que*, la violoncelliste Reine Ha- 
célêbre de ses «ifanfat- ttfanologiqne à dite i émotion purement musée d c Sainr-Denis parmi tes trois de cinquante-deux ans. menta de culture musicale ou de se ebot). 

_ . -, ^ natat es *““F* “** - **' mflie que lia a léguées' Louis Provint, C’est en manipntent un pistolet préparer à la ptottque £une anima- 

U s’agit d’une Ceuvrc que listas dlicaaoie h Arm A e de plumes ctedes, », ^ 3 , 1 ^- g' t - D ~ m k r _ ■ dn type Masnnm-337 qne le corné- ,tfon mnstcaiede qualité. fRensel- _ m T a-.Mina 

.aJSiTSS sr^T^, a k«- r r ) M ’’ M5M 

aucune huile du peintre. Son P 1 **™**» lw ° e ’ ««nmrisie (er artiste compter) y sonr ^ interne. Bttore *»«.*.! collée- ÿ Iiei ^^' a Uen J es . 3 ’_.l 5 MÛt 

conservateur, M. Louis Maltos, regard l a nnn a m . expressive, laïg^enc rquéseotés: l’aaislité poli ttormalt les arnwTanrtœnré etln£ _ . . « ^^5"* tre f^ c,na . 


dlen s'est tiré une balle qui, sttel- gnemeuts W« de la Fonds 
gnant Faine, a provoqué une hémor- Donaf, téL (29) 88-79-74.) 
zagle Interne. Bttore Manwl coüec- 


e né- Océan) et de la musique (d’Kusemble 


glqoe, aura lien les 3, 4 et 5 août 


avait pu ajouter au nu azadè- lia masque sans docœ <a» ne msoqnënc «roc, tes jncerus conjugales, tes boar- mOolt Z pïïïï £S5 f 5Æ î-^ü" 

nuque du jeune «antre. Élève œ p»», dé bob va pfeeda dn eux « iTrerea ara» nuelae. ^ rtereetto d. «wto, •«««, cerne, le BxuUjocbe et Colette 

SSSrtlï pefere. ee djiferene recto, a STeuuet, te eeW. le/3£ ' ï”’ dIx-BeîÜta“ tSf ™ ^raèree SSlr af*K^Æt 

per unamateuraSSaUn. C’Étatt “““ ° °r.-”T 145 U î*** “ a tkex, tCMeeu, Tient l'toe déooerert eu ConventUm, CastMïeuiee (le ». 

Sd. SrtSeTïuetoa» œuvres des redaœraire i fe Kfee, eu ce tfeem fe, ^ b, « «qurtfeete», 1. aueée de Wreclatr (Polesne) i le 

amte duneinrtefCharles Camoin, âe cfaemoo* test de montes de dse- rëtevu oaaveUe: l’arran et les ter- 11 étmït d ^ ui *“• snlto d’une opération de Testania- 

EœDe Bernatd. etc.) évoquaient veor ctépos. i fe Av gemie de Sftfeifee!) *b» .fendre. IWfer Cfert^Mte lSM a 1S« qu’Ettoi, 7'!,“'“ : ^ 

son souvenir. peines, » «P « é œçûl. .femit bieo. ou pfetÉ. fl oc vidHi pa Muni s’est h» eceeeltr. : .près îta M^. de^a-f’rfe 

La tolla datée de 1324 tegœ» v ^ ^ .... : ^ . «Pauvres et Riches», U a Jobé dans 


(K> X 54 cm), présente des Je n croque que tes pto speaaCOr JEAN-MAJUE DU NOTER. une cinquantaine de films. 

rochers près des grottes au-dessus Jaires. Et l'on n onve r» pins loin un ______ ■ premier Festival de Mc 

de Château-Noir, sur le plateau potem Doeon ttenj k masse docod ■ Le Centre régional permanent martre permettra A des Jeunes « 

de Bibsmus. Esposé en 1924 à la STfeolpS^a relief tre son» «tSS- S ^SSSSSo^imife "résrtre tonus tiou _à la pèdxyortB moil- ta de K nlre eeooolt» du e 

gaJerie BerahelIlL «l 1929 à Caa- Cjw P Z trte ûenter. c^ie actlre, créé en Jenner 1977 an 23 septembre, dans le domaine 

KffllSKai. Grand Palais, «Sa SSSwd d’ert « CootavatvH, oatloou de rfgioo Si tiiêtre (fe Cempeeole de Iltoo 

ce tableau faisait partie de la nne *““* rf 5 J? ? 3 ~ me nc d’WstoSie, 6, place de la Légion- Do**i, accueillera, u partir d'octobre Boxe de HeUequin), de la chan 

eoSection Matisse. — ( ComspJ . consacrée ans aanqnités g mrm d ienqes , d.rsoun«rt, 83 Saint-Denis. des en s eUn a n ts ou futurs ensei- _{ïes groupe* Canto . Cel et B 


■ te premier Festival de Mont- 
■ Le Centre régional permanent martre permet tra à des jeunes srtis- 
de formation A la pédagogie mnsi- tes de se taire connaître du - S au 
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Vers un < marché commun» international de l’aviation 


SOCIAL 

la restriction du droit de grève 
0 ta radio - télévision 


(Suite de la première page.) 

Les protagonistes d’ alors ne 

s ont pas nécessairement les 
mêmes aujourd’hui Les conditions 
économiques ont changé, et il 
faut aujourd'hui tenir compte des 
nombreux pays" du tiers-monde 
qui, depuis lors, sont entrés sur la 
scène politique et aéronautique, 
et qui Jouent tm rôle Important 
au sein de VOACL 

• L'OACI n'est -elle en lait 
QU' «une ONU de pins n ? 

— Certes, I'OACI u’est pas à 
l'écart des grands débats poli- 


blée générale des Nations unies 


tion, une normalisation interna- 
tionale est Indispensable pour la 


mente utilisée n'étaient pas les . 
mêmes partout dans le monde. 
L’OACI joue un rôle de codi- 
fication International© par ses 


entre State. La pointe de trafic 
des pèlerinages islamiques vers 
La Mecque, par exemple, nécessite 
des mesures spéciales en Afrique 
«t en Asie. De même, en . Europe, 
les pointes saisonnières des 
vacances sont bien difficiles & 
absorber dam un système qui a 
ses limitations. L’OACI — organi- 


régional Europe, situé h Parla, 
s'emploie à faciliter la coardlna- 
tlon et & prévoir les périodes de 
pointe. 

• Où en est l 'utilisation de 
la s carte-paSBeport » magné- 


nor mes et pratiques réoomman- 

«Vigonrense protestation» de la C.G.T. 

mettre en œuvré des services de 

contrûl plus expéditifs dans les Le bureau confédéral de la « En validant pour l'essentiel, en 
aéroports. C.G.T. et les fédérations C.G.T. du dépit des réserves secondaires 2a 


spécialisées comme . I’OACI, qui et minutieuse les perfor- 

les mettant en œuvre, chacune ““ances et les caractéristiques des 
dans son domaine de compétence, équipements nécessaires aussi 
Mais au-delà des problèmes pure- Wen à b&rd des avions qu’au soi 
ment politiques qui touchent 2 Ces normes pratiques et re- 
toutes les organisations du sys~ co mm a n dées, pour être efficaces, 
tème des Nations les doivent être effectivement mises 

options politiques des Nations en œuvre : c’est pourquoi I’OACI 
unies couvrent également les établit des plans régionaux de 
grands problèmes économiques du navigation aerienne où sont spé- 
moment : nouvel ordre écouo- cifïés les moyens et les aides 
inique international, stratégie indispensables à la navigation 


pour le développement. Il n’est 


Normalisation internationale 
indispensable 

» Le transport aérien ne re- 
quiert qu’une infrastructure mo- 
deste comparé aux autres modes 
de transport, et il est ainsi 3e 
plus apte à contribuer à l'ex- 
pansion économique des pays 
en développement. Par exemple; 
l'avion-evgo permet aux pays 
africains, particulièrement ceux 
qui manquent de routes et de 
débouchés sur la mer. de tirer 


aérienne internationale dans les 
différentes régions du mande. 

• Que fait I’OACI pour 
faire face à la piraterie 
aérienne? 

— Notre action est double : 
d’abord, au plan du droit inter- 
national, un système cohérent de 
conventions (Tokyo, La Haye et 
Montréal}, développe boob les 
auspices de I'OACI. a permis de 
combler certaines lacunes anté- 
rieures. Les auteurs d'actes d’in- 
tervention illicite sont, soit extra- 
dés, soit punis sévèrement par les 
Etats parties aux conventions 
(plus de cent pays ont déjà rati- 
fié l'une ou r autre de ces conven- 
tions). En outre, des mesures 
concrètes et pratiques ont été 
prises : adoption de nonnes et 
pratiques recommandées sur la 


L’assistance technique fournie par 
I’OACI revêt d’ailleurs une 

LES BENEFICES 

DES COMPAGNIES AÉRIENNES 

ONT AUGMENTE DE 52% 
EN 1978 

Montréal (AJ J*.). — Selon le 
dernier rapport de l’Organisation 
de l'aviation civile Internationale 
(0-A.C.L), les compagnies aériennes 
ont transporté, en 1978, pins de 
113 milliards de tonnes/bnomâtrea 


• L'espace aérien est-i l en 
voie de saturation? 

— La Commission du trans- 
port du parlement européen a 


à la politique du chacun pour sol 
alors que l'encombrement du ciel 
européen exige un système de 
contrôle supra-nationaL 
» On a parfois tendance à 
croire que l’espace aérien est sans 


ment d'identité qui puisse être lu leurs, 10 
automatiquement afin d’accélérer 101 pour 
las formalités de police sur les cès de ci 


rite, risque de contrefaçon, choix 
des dispositifs magnétiques ou 
optiques de lecture. 

» Dès 1966, 3a France a par- 
ticipé activement à ces travaux. 
Un groupe d'experts, qui s’est 
réuni plusieurs lois a I’OACI 
pour y donner suite à l’échelle 
internationale a présenté son rap- 
port en novembre 1978. Nous espé- 
rons obtenir l'opinion des Etats 
cette année sur ce point. Poux 
répondre aux besoins du contrôle 
des frontières, U faut concevoir 
une carte sur laquelle 0 soit 
impossible d’enregistrer des infor- 
mations supplémentaires ou. de 
falsifier les Informations exis- 
tantes. Cette carte doit également 
Être lisible sur un écran, oe qui 
permettrait de gagner du temps 
dans les aéroports spécialement 
équipés. L’accroissement du trafic 
aérien, la généralisation de l’em- 
ploi des appareils gros porteurs, 
l'encombrement des aérogares 
imposent au contrôle des fron- 
tières de changer, lui aussi, de 


Succès Total 

de la politique anti-bruit... 
en 1988 

s Depuis qu'elle existe, I’OACI 


formalités. Nous avons baptisé 
cet effort la « facilitation ». Dans 
le cadre de l’annexe fl à la- 
Cenvention de Chicago, I’OACI I 
a adopté des nonnes izrternatlo- f 


ports font face & des ] quand ©Ha sent ; 
[tiques de voisinage I côa. 


aériennes régulières, le trafic des 


dage. Une des tâches essentielles 


Les transporteurs aérien* ifign- 


I de la circulation aérienne. H s’agit 
surtout d'arriver à une meileure 
utilisation de l’espace aérien et 
à une meilleure co o r d i natio n 
i entre les pays concernés. 


rence qui a eu lieu récemment à 
Montréal a permis à plus de trois 
cents experts des douanes, de la 
sûreté nationale, de la gestion 
des aéroports et des compagnies 
aériennes, représentant quatre- 
vingts Etats et neuf organisations 
internationales, de faire de nom- 
breuses Tft©nrr«ma.Tida.tlrmK visant 
à accélérer l'acheminement des 
passagers, des bagages et du fret 
.aux aéroports Internationaux. 

» Comme suite aux travaux de 
cette conférence, U ne fait pas 
de doute que; soucieux des trop ; 


pnu de u moitié dn volume total » n se pose des problèmes soi- langues attentes que les passagers 1 

du trafic mondial (sa %). laissant fferiq diverses parties du connaissent dans certains aero- 

lea 4» % restant * «répartir entre monde rt po^ci aide à le» résou- ports encombrés, le conseil de 

rojic?* ** dre dans un esprit de coopération I’OACI va adopter d* nouvelles 

Enfin, le rapport Indique qu’en , 

• Londm-POtn per a*.- tte Mcmd. du 35 Jufltetl- Dax im 


civils ont atteint les chiffres record 


Iavis financiers] 

S DES SOCIÉTÉS i 


W t—. — ■ 

Un accord est intervenu entre la 
Grande-Bretagne et la Chine sur 
l'ouverture aune ligne régulière 
entre Londres et Pékin. Cet .ac- 
cord, conclu après plusieurs se- 
maines de discussions a Pékin et 
qui sera signé dans quelques 
mois, prévoit que « Brltish Air- 
ways ». la compagnie nationale 


bruit des avions. Où en est Lvfr^f iJ droit “ ° Tève * “ ** à la 

1a réglementation. ? t^évision. la Conseü constitution- 

décision au Conseil constitution- j., 

— Les efforts que I’OACI ne] de déclarer conformes à la f f 

déploie depuis dix uns pour Constitution les dispositions de la ootr contre les libertés fonttamen- 
réduire Iebrutt des avions ont ^restreignant Jedrolt de grève taies des travailleurs du secteur 
permis d’établir des normes de à la radio-ttfévision (le Monde public et nationalisé », affirment 
bruit (annexe 16) dès 1971. Deux du 28 juillet). les organisations syndicales C.G.T. 

categories de certificats acousti- 
ques sont maintenant délivrée : n/MMT nr- * #■ t « 

aux avions dont le type est an té- POINT DE VUE 

rieur à 1STT (limite maximale de — 

108 décibels effectifs au survol ’ m 

Protégeons les conquêtes ouvrières 

bêla effectifs pour Tes quadrlréac- 

tros. 10» pçrar les tiüfcuteois, par BERNARD DEROSIER (*) 

101 pour les biréacteurs). Le suc- 

cès i de cette politique intematio- -j- 'ADOPTION définitive par la du droit de grève, ces derniers 
nate concertée a permis Je dève- I majorité gouvernementale, de temps et frustrés, en quelque sorte, 
P SSteS£ ZT" '* ,w ao do leura . mBSs.gs5 . quotjdteiu. 

beaucoup pins silencieux que leurs 9TèvB P DUr ies Personnes de la Cette nouvelle toi constitue, en 
prédécesseurs CBœing-747, DC-10, radio et de la télévision est une réalité, une véritable atteinte au droit 
Lockheed- 1011 et Airbus A-300 illustration supplémentaire de ce de grève des travailleurs d'un sar- 
par exemple), - qu'est, en réalité, la politique du vice public et, par ce biais, une 

» Malheureusement, les avions gouvernement de M. Barre, au nom atteinte au service public lui-même, 
anciens ne répondent pas à ces de ta «société libérale avancée*: Après la télévision, pourquoi n'en 

normes. Au plan international, 11 celle de la répression et de l'atteinte serart-fl pas ainsi pour le» fonctlon- 
faut tenir compte de la diversité aux libertés fondamentales. naires et les agente des services de 

dœ situations ; certaine comOT.- Mince consolation pour le pou- santé, de l'éducation nationale, des 
m «* : nouvo11 ' 101 «*“■«• £*■“•<* Wfcommmlraaora. da la 

normes acoustiques de I'OACI, a P® 071 *® de ressouder un moment S.N.C.F. 

d'autres continuent éL utiliser des CBt t 0 majorité apparemment dfvlaée. Les dernières menaces à peine 
avions bruyants. Certains Etats, mais qui sait toujours se retrouver voilées de M. Ségand. secrétaire 
certains aéroports font face à des quand ©Ile sent ses intérêts mena- d'Etat aux postas et téfécommunica- 
probièmes critiques de voisinage côa. tiens, les récentes attaques de M. Do- 

reDCOn - Il s’agissait Id d, prés.™ i ml n . a, r .rto | r. d'EB | t I. tons- 
• Pour répondre à ce dilemme. tout prix ce qui constitue l’un des "®** publique, laissait prévoir que 
je conseil de I'OACI vient. Je éléments déterminants du pouvoir: Cdda °” e ! u !? V8 contra ,a dralt de 
9 mai, d'inviter les Etats cohtrac- le « bon fonctfonnemenf de la radio oreve ne fart que commencer, 
tants è ne pas interdire avant B t de la télévision ». Il fout croire ™ ,Bft - Iorac T us 168 cheminots ou 
le 1" Janvier 1988 les vols d’avions gu'u y Uf r, 0n ce quand on ,ea ense, 9 nant8 P ar « e, nple. décl- 

non certifiés. Les riverains eonBtaia ta nrérinttation 4 »»*© la- dflnt d ' un mouvement de grève. Ils 

,em SîffïftSSSSÏ 

S e ?SSt e ÏÏ» I tStel 'fMSnSSSf» p°rï **«• « dB '» sem «nsi 

S* œ aaîiS S, blême. f rééo n° ur l« nssoera - i ravoir 

nouveaux modèles d’avions, la ,es voyageurs ou les enfants. Mais 

conversion des modèles anciens Lea ® finateura - sans douIe davan- toute grève n est-elle pas. par 
(par ré-équipement ou remotorl- te 9® soucieux du respect des droits essence, impopulaire et gênante, 
sot ion telle que l’installation du fondamentaux, avaient émis; on pre- puisque sa raison d’ôtre est de 
moteur franco-américain CFM 56 mière lecture, quelques réserves manifester une opposition & une sL 
sur 08 prolat de lûL Ma,a 163 d4 P“- tuation donnée en interrompant pour 
168 de ,a ma/orftô n ' en ont pas un temps le « bon - fonctionnement 
tenu com P tB : désormais, la grève du service. H importe donc de re- 
df^dlSbïï “ UUM,hn « ">««“»• chercher -vam wul l’onglaa du 

Le gouvomement prétend ainsi conflit Personne ne fait grève par 
Propos recueillis satisfaire les téléspectateurs fran- plaisir et sûrement pas les fonction- 

par JACQUES DE BARRIN. caïs, excédés, pareîHI, par l’abus nalres ou tes agents des services 

publics, habitués depuis toujours ft 

~~~~~~~~ une certaine réserve et conscients 

APt AlOPQ de l'Intérêt général. 

/irryimtj „ ne y avoIr 

des grèves « acceptables *, celles 

Des ententes dans les pompes funèbres r JSLÏJJLÏ SZ 

et entre des sodétés de compteurs à eau S ££Z prÉtottB "“ e "“ a ‘ nenl 

sont dénoncées par la commissi©ii de la concurrence » w conquis de haute 

■ lutte et ce combat prend toute sa 

La commission de la trouve une multitude d'entreprises place dans ‘ l'histoire du mouvement 
concurrencé vient de rendre de très petite taule. ouvrier. 

deux avis dénonçant des pra- Avec la pratique du service for- Sur ce point, » y a en fait confu- 
tiqnes anticoncurrentielles, fai taire, la famille ne s'occupe slon entre service public et service 
Le premier dossier, qui à été plus de rien. Elle concède aux d'Etat. En réalité, aucun conflit ne 
transmis au . parquet par pouipeê funèbres le soin d’arga- devrait se produire dans les admf- 
M. Monory, ministre de Téco- 2?5J!|2!?^SSf nlstratlons ou les services publics 

n orale, concerne les sodétés taLvs 81 |,Etat 0rT1 P | °y eur montrait l’exem- 

de compteurs à eau dn lea m „r hrw La ocmmlsslon de P’ 0 dB ,a concartatlon. Il est normal 
groupe Sdüumberger. La la concurrence a constaté que tes 9°® l9S travailteurs au service du 
seconde affaire traite du organisations professionnelles de public exercent aussi leur droit syn-’ 
marché des pompés funèbres, pompes funèbres avalent conclu dlcal, expriment per la grève, s'il le 
T Rnrifoi» wwwiic Axter- 80 1974 1311 accord d*» 5 ^ ré & Ion faut, leurs revendications quand elles 
E^ern rt TOoStTllIlTl?* p*rid«np..avra a ctu mbra OT- ram. pra prisra ra cnsl««io^ 
Schlumteisçr. détten- StSS C» t™ ?» grève dan. Ira sntre- 


AFF AIRES 

Des ententes dans les pompes funèbres 
et entre des sodétés de compteurs à eau 


waye », i» ae rer japanais uvu*i« 

britannique, et l'administration ae jg tunnel de Paishltnlro, construit 


a pour Que la C.GJS. et la flotte 
marchande française aient la 
place QU’éües doivent avoir dans 
l'économie du pays ». 

• Le plus long tu-rmel ferror 
viaire du monde. — Les Chemins 
de ter Japonais viennent d'ouvrir 


Le bénéfice net da Schlamberger 
pour le deuxième trimestre B’eat 
élevé à IBl m niions de OoUara. eolt 
une augmentation de 22 % . par 
rapport au trimestre correspondant 
de 1878: le bénéfice net par acUon 
est de 1,26 dollar contra 1.03 dollar. 


comparé & un crédit de 5,7 millions 
de dollars ad trimestre de 1978), le 
bénéfice net est de 27 % plus élevé 
que celui de la même période ae 
l'an dernier. Le chiffre d'affaires, 
pour le deuxième trimestre, a aug- 
menté de 20 % pour atteindre 

805 millions de dollars. 

pour les six première mois de 1979, 
le bénéfice net a augmenté de 26 % 
et le chiffre d'affaires de 20 % par 
rapport & la même période de 1878. 

Les résultats du second trimestre 
ont dépassé tous les records établis 


ontaxuuquc, ci» * bhu ni i ■i—ra. w — 

l’aviation civile chinoise assure- 
ront, chacune, deux liaisons par 
semaine en Boeing 747, dès le 
J" avril 208a (AJfJ 

m Slériot. Louis. — Négligence 
impardonnable : BJëriot, le grand 
Blértot, qui, II y a tout Juste 
soixante-dix ans, vois, pour te _ 
première fois au-dessus de te 
Manche, se prénommait 1/nüs, et 
non Charles comme nous l’avons 
baptisé dans te Monde dn 
27 Juillet. 

• L® France sera-t-il réparé 
an Haore ? — Une délégation de 
te C.G.T. s’est rendue le 27 Juillet 
au ministère des transports pour 
s exiger gue les travaux de répa- 
ration prévus sur te France 
soient effectués an Havre (le 
Monde daté 22-23 juillet). Les 


sur la nouvelle Ugne & grande 
vitesse du % Shinkansen de 
Joetsu», qui reliera Tokyo à 
Nligata. Ce tunnel, long de 
dé 22£ tan, ravit 1a pre m ière place 


ENVI RONNEMENT 
• Maxim's monument histori- 
que. — Le décar 2000 des salons 
du restaurant parisien Maxim’s 


reprise. Le secteur mesure i 


Sembres de 1a délégation, qui 
représentaient la Fédératio n, de 1a 
métallurgie, ainsi que les syndi- 
cats de Seine -Maritime; ont 
exprimé «leur grande déception * 
è la de l’entrevue qu’ils 

ont eue avec- nn membre r du 
cabinet de HL Joël Le Theule. 
(le Monde daté 22-23 Juillet). 

• La. C.G.T. et le contrat de 
la C.GJd. : une amputation. — 
Le contrat d’entreprise qui vient 
d’être signé par te Compagnie 
générale maritime ' (CÆït) . et 
l’Etat va caceraitre le chômage b 
riBnft la marine marchande et 


pourra ptus BMJUUJCt *HM**ÜMA*» 

murales, boiseries et lustres sans 
l'autorisation de l'administration. 
Deux autres restaurants parisiens 
faB jpmwit Belle Epoque font l'ob- 
jet de te même mesure : te Bis- 
trot de te gare, à -Montparnasse 


racttn» des «Jmpœnre i ran. mœ JJoïtora pu Ira c ' rB1 " s rt S lm « 0:1 11 serail 

n % dn yeti tran;aU. la part ™ (ùrSeTonTrïmise qol “»“» de s’étow «mue l'BU. 

rtsol^ C'est l'un des 

a qui s’adressent directement aux fondemente de la démocratta 
Ta marixcicas, ni ristournée à ces Les sodalistes préconisent l'élar- 
nërt é dw^odé i S^du ^grouë mêmes famûlesparles en^eprlsra oisBoment du secteur public mais, 
idUumbeiger. Elles ont fait pies- !?* dans le même temps, Ils se battent 

coüectivibfcs locales, pour l’extension des droite des tra- 

notamment te ville de Poitiers, en valileurs dans l'entreprise ©l dans 

« subordonnent ^Jéné^e d^ne *?&£ ffVSSLSSSJVS l’sdnénistmtion. 
remise supplémentaire de S % à ninrhreiie. M Importe -donc de crier très haut 

l'abandon par celles-ci de la prq- son indlonafion devant cotte démar- 

cédure d’appel d’offres ». afin de La commission de la concur- *?" ’ n ~ 

recourir au marché de gré à gré. r en» a Jugé ces pratiques du flouvemement qui na datera 
Elles se sont eHoroées d’inter- condamnables. Si les syndicats objectif que dassurer son maintien 
■venir dans la rédaction des professionnels n’y mettrait pas Un au pouvoir, tut-ce au prix o une 
cahiers des charges établis par tes dlcl six mois, de lourdes amendes remise en question, volrb de l'aban- 
acheteurs pour les appels d’offres (de 100 000 F à 2,5 millions de don du fruit des* conquêtes ouvrières. 

« de manière à y introduire des francs) seront infligées aux syn- 

spécifications propres à leur pro- dicats professionnels concernés. (•) Député sociailete du Nord. 


VILLARS Suisse 


Deux, autres restaurants parisiens tentlels (la trille de Strasbourg, 
Belle Epoque font l'ob- par exemple) qu'éQes étalent 
jet de la même mesure : te Bis- concurrentes, taisant leur appar- 


rents potentiels ». Ce fut le cas 
dans un marché avec la ville de 
Blois. 

Enfin, tes trois sociétés fai- 1 
salent croire & des acheteurs po- i 
tentlels (la ville de Strasbourg, 
par exemple) qu'elles étalait 


appels d’offres, deux d’entre elles I 


de progresser. Les résultats de Fuir- j 
ctilid Caméra and Instrument seront I 


• Espaces verts et qualité de 
la vie. Après notre article inti- 
tulé « les Espaces verts en quatre- 
vingt-deux leçons * <te Monde du 
21 Juillet}, (xi noos demande de 
préciser que le guide Espaces 
verts et qualité de la vie auquel 
nous fftiwnna allusion a été réa- 
lisé par le Centre de recherche 
d’urbanisme a te demande du 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie et qu’il est diffusé 
par les Editions du Moniteur. 



' des syndicats maritimes _ C.G.T. I 


Un averfissemenl 

C’est un avertissement qu’a 
adressé la commission de 1a 
concurrence à te Société anonyme 
des pompes funèbres générales, 
dont les nombreuses filiales, ré- 
parties sur l'ensemble du terri- 
toire, assurent te moitié des inhu- 
mations. Face à ce géant, qui 
doit passer sous le contrôle 
de te Lyonnaise des eaux, on 


APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
CINQ A HUIT APPARTEMENTS SEULEMENT 

avec les prestations i» plus raffinées 


Crédit Jusqu’à 70 % sur 20 ans. Intérêt 5 % 
Directement du constructeur : 

IMMOBILIERE DE VILLARS SX 

Case postale 62 — CH-1884 VZLLABS-SDK-Û3XON 
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ÉTRANGER 


L'Amérique en panne... 


La nouvelle crise de l'éner- 
gie traumatise les Améri- 
cains et provoque chez eux 
un Intérêt passionné, et par- 
fois désordonné, pour toutes 


III. — « Ecolo-Cify » 

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 


Dans la même perspectif; le 
conseil municipal — entièrement 
démocrate, maie en mauvais 
terme avec le gouverneur Jerry 
Brown — a décidé de réduire la 
largeur des rues de 12 a 10 me- 
qu'en dans les maisons ou les — plus très pour qu’elles P 1 ^ 


^ techniques qaliro urrhient -.Jgg M 

PMrmrttre de Mybutr, u coopératif «TpUnuUt notamment oirtn» K* a “ t ^ 4 ‘, 1 ïï5fSï de^ 

n« pour ce qui concerne les plans orientation est-ouest des habita- férence aux arpres &nx teawes 
is - atonustes » ne énergétiques du président. tiens, la façon, dont les fenêtres caduques, qui nécessitent de 1 en- 

Le « solaire » proprement dit étaient disposées, la coulera des tnOen 

Jt pour l'instant l'objet d'espé- mors, l'espace réservé entre la que partout aux Etats-una le 

ences assea limitées/ La cons- maison et la clôture du jardin, séchage du linge ^ 4 Intérieur 

ae niits eu mua izuctlon de a maisons solaires » pouvaient permettre de réduire était strictement mterait. mais 

n t a à l’éeard du commence à prendre de l’exten- considérablement les besoins de pour éviter de recourir aux sè- 

Si î Mhndeï slon dans la « ceinture du soleil », chauffage rhiv-er et de ülmü- cbolrs électriques, Ü à n<m- 
J f e * Z* 1 ®. Mond les Etats du Sud-Ouest, au climat sation l'été. Après les retlcences veau autorisé, à conditiOT de 

st 28 juillet). exceptionnellement sec et enso- d’usage, les promoteurs ont ac- 1 abriter du regard des volais. 

_ . T . îeiilA De leur côté, le département cepté de suivre le « code », et Ce sont oes « sêchoire solaires» 

nTÎrÿjS'ird c de l'énergie et la NASA se livrent la plupart des maisons qui sont qui donnent, à Davis, avec ses 


pétrole. Les 

désarment pas, mais iis 
devront trouver un nouveau fait 
langage pour convaincre une riences 


opinion de plus 
méfia * ’ 

« nucléaire 
des 27 et 28 juillet). 


dent de la centrale nucléaire de 
Three - Mile - Island a 


jardins clos, une curieuse appa- 
rence de petite ville européenne. 


Contre la «Proposition 13 a 


Pour l’instant, deux mille seu- 


“t à des expériences d’une technolb- construites députe deux 
u-nree -jeue -»■>«> > «donaé ne sont sont conformei 

courage au < lobby solaire ». Très g” ^lissaSment destinées à 
actif à Washington, «»P» SbSSuïiuS d=“rtTdM 

prSSS 1 52 e “ £££ 

électorale (1980)pour relancer aa g^uchul! ^ Arizona, qui a Après avoir découvert que le _ — _ - 

campa^ie. Conscient des mqrné- l*ofcjSde nombreuses en- chauffage dea quelque sept cents Iement des trei^^miile bâtiments 

tudes de l’opmion. le président &t Monde des 5 et 6 avril), piscines privées de la ville coûtait pubUcs de la vüle obéissent au 

Carter, de son coté, ^nonce, à SS qutoe mdnzkliie de àleurs propriétaires de 40 à «code de çonslrocùon » édicte 

8 T and a. pu ,“^ familles de Panagos. qui sont sans 60 dollara par mois, le conseil par la municipalité. qui déclaré 

plan de développement des cocr- . parmi lœ^liens les plus municipal a interdit la canS- avoir de la peine à convaincre les 

cniatrw: nul annaraït un peu déshérités deg Etats-Unis. traction de toute nouvelle pis- darses i n s t a n ce intéressées. 

“ “T L, 1a cine chauffée autrement que par Est-ce parce que Davis fait pex- 
e Sur la même réserve papago, la pgp^Hg sojaixe. D’ici à dix ans, tie de l'on des deux comtés de 
!- NASA expérimente une «ctafvw toutæ oeliesqui existaient avant Californie qui ont voté, en juin 
" * équipés de circuits de toode9 devront s’être necon- IBIS, contre la fameuse « propo- 


ses solaires qui apparaît 

comme une auberge espagi 

y trouve mentionnées pêle-mêle 
n-,, ram tntrtM; les énergies « re- 

: i 'hydroélectricité, mobile 


le gasohoi, r énergie éolienne, etc. radio et de télévision qui la _ verUes _ p^j. limiter tes trans- siticin 13 »? On comprend que la 
Une « banque de développement relaent directement a rbopltal porta, la municipalité encourage perspective de voir limiter tes 
des énergies solaires » disposer» total. Cette « ^Unique «roulant^ Artisanat à domicile, et, pour Impôts fonciers à 1 % de la valeur 
de 450 millions de dollars pour dont 1 installation a nécessite au achever de décourager les auto- vénale des propriétés n ait pas 
aider les initiatives dans ce total un tavestisseraent de plus mo btMstes. die a acheté d’occa- séduit des citoyens qui, contrai- 
dom&ine. A partir de l'automne de 3 millions ae dollars, dessert a Grande-Bretagne des rement à beaucoup d’Américains. 

1980, le budget fédéral d’aide à quatre villages teolte. Certen autol)ua à deux étages qui fonc- ne craignent apparemment pas 
ces énergies augmentera de fait un prototype destine a servir tionnent au DleseL trop la mainmise de l’admlnis- 

100 millions de dollara par an. un jour d’antenne de santé aux Un centre de recyclage des tration sur leure affairés, 
soit d’environ 10 %. Le but avoué équipages et aux passagers des vieux papiers, des boites de L'exemple de Davis paraît ce- 
du plan est de faire passer, d’ici vols de longue durée dans l espace, conserve, du verre inutilisé et pendant difficilement applicable 
à la Tin du siècle, la part de ces Les Papagos ne s’en portent pas m ^p de l'huile de vidange a été A des cités plus importantes et 
énergies dans la consommation plus mal, mais on se prend a créé u y a cinq ans. Après avoir au climat moins aimable. A par- 
américaine, qui est actuellement penser qu'il leur aurait peut^tre perdu de l’argent, le centre équi- courir ica Etats-Unis, on mesure 
de fi % à 13 ou 15 % (1). Le été plus utile d’avoir le téléphone ub re maintenant ses flnarv»^ en la vanité des projets d’économie 


heureux sur les électeurs. Il reste « social ». 

A l’enseigne de la draisienne 


depuis peu, la nnmldpa- —— — ■ . >».- 

xe ilté construit elle-même des mal- mandes d'essence — la mutation 
sons solaires à loyer modéré. Des- est déjà spectaculaire — Us pour- 


ouvriers agricoles, — celles-ci et cesser de les transformer en 
coûtent & leurs locataires 150 dol- congélateurs l’été. Us pourront 
En Californie nous avons visité 1968, dans la foulée du grand lars par mots, et pratiquement prendre l’habitude de fermer le 
re petite ville qui, .«ma tapage mouvement de protestation contre aucun frais de chauffage ou de commutateur quand ils quittent 
et sans grand budget, est, à sa la société de consommation, le climatisation puisqu’elles sont une pièce. Mais comment res- 

-» i — =•- ~~~i — conseil municipal décidait de res- équipées de capteurs solaires et treindre les besoins de l’industrie, 

t rein dre la circulation automobile d’one circulation, d’eau chaude ceux des transports, ceux de la 
de créer des plates cyclables, et froide dans des cylindres dis- conservation des denrées péris- 


autant de bicy- H y en a, aujourd'hui, près de posés comme des paiera dans la sables dans un pays dont le dyna- 


in arrière, une réussite écologique. 

L’emblème de Davis est une 
draisienne géante, car oette^vtlle 
compte presque autant ’ 
dettes que d’ habitants. 

seuleiSt^m'Sdget publicitaire! prrâqùe - — se rend en pédalant d«it 2500 dollars pour l'équipé^ SstSew k jfflrcôurir'sont “cymsL 
C’est nn svmbole de ce oue. depuis a l’école, au bureau ou & l’usine, ment solaire. dérablea et le climat excessif ? 

L'ère des chandails 

La solution réside «ans doute 
ians le mélange des genres : i 
politique d’économies, certes, i 

, . _ tant que faire se 

gie. Davis — quarante mille habi- un ensemble de mesures d’archi- Celsius), on se demande s'il sait surtout la mise 

’ " tectuxe et d’urbanisme a été mis de quoi 11 parle- Lors de la crise toutes les ressourct» cumemauta 

au point, à la fois pour lutter pétrolière de 1973, d’innombrables traditionnelles et nouvelles. Entre 

, X I J I , contre la chaleur de l’été et les articles avaient annoncé l’ère des ’ . . _ . . 

Dans cette Californie bénie des relatives rigueurs de l'hiver. En gros chandails, des a char en- 
dieux, à 25 kilomètres de Sacra- 1970, un « code de construction * taises » et des couverture 
mento. Davis jouit d'un climat était proposé aux promoteurs im- fautes dans les « bornes 

quasi c continental » : très chaud mobilière qui devait permettre de tout cela n'arriva et il y 

et sec l’été, relativement irais d’économiser Jusqu'à 50 % de la à parler qu'il en sera de même versité de Berkeley 
et souvent brumeux l'hiver. Dès consommation normale d’énergie l’hiver prochain. * J_ *■-*- *■* 


fmt haut niveau, notamment & llrui- 
“ versité de Berkeley sur la fusion 
de l’atome, et surtout les forznl- 


La crise de l’énergie remet en cause 
le style de vie américain 

Washington. — La poussée n p nn w p rnrre«cnondnnt*» changé d'une façon spectaculaire. 

Inflationniste actuelle (au toux ue noTre corresponaonre A Manhattan, j e prix des appax- 

annuel de 13 %) n’a pas surpris juimienté de oins de t ® n3 ? nta a «5 quatre ans. 

les Américains, qui peuvent quo- Sf^SneL auonri S 5Î ^ gr ^ tte “ cl€l ? e O'aqaante 

tidiennement constater ses effets. sS doute é î* 8es '- ^ pussent comme des 

L’indice des prix à la consomma- -Z? champignons entre la tren- 

tlon e’est établi en juin à 316,0. rnoi^é et 181 quatre-vingtleme rues, 

soit près de il % de plus qu’il sont loués avant d’être terminés, 

y un an. Les marchandées et les i* rap f^ r Publique assure que 

services, qui coûtaient lflO doUais üe nombreux Investisseurs êtran- 

en 1967 sont revenus, le mois der- prêts hypothécaires et des ggyg participent à cette rénova- 
is ier, à* près de 217 dollars. Les l ^ efi 1 se î7 1< ^ s ^ Üon soudaine des centres urbains, 

aaasasa'ssfu: 

S5S? tÆ -A S ïUf -feTrtpISioS sa» 4 - tainmcs à re,en “ “■ 

Une nouvelle menace pèse d’all- 
, leurs sur tes citadins : celle de 

Les banlieosards 


légèrement baissé. Mais les spé- v? „ 
ciallstes s’attendent à un renché- de près de 1 %. 
rissement prochain, notamment 
» raison des achats massifs de 
céréales que- i Union soviétique 
s’apprête à conclure pour compen- 


ser la mauvaise récolte de cette 


ventent se rapprocher 
de la ville 


devoir acheter l’appartement 
qu’ils louaient. De nombreux pro- 
priétaires d’immeubles, apparte- 
nant À des particuliers ou à des 
sociétés, rebutés par tes frais 
d’entretien, les vendent en 


.. _s prix, qui De nombreuses familles de 

provient 'essentiellement de l’aug- « suburbain tes ». comme on 

mentatiou du coût du carburant appelle ici les habitants des pe- 

et des autres sources d’énergie, tites collectivités vërdoyantes, immobiliers : les maisons de bsn- 
rlsquent d’être les banlieusards, envisagent de se rapprocher de la lieue les plus luxueuses, vendues 
Depuis te développement des ville, peut-être de se loger en ou louées avec un vaste terrain, 
grandes cités industrielles, le appartement. Encore faut-il parfois avec un tennis et une 
* * ' comportait qu’elles trouvent un toit Depuis piscine, restent vides parce 


rêve américain 


une confortable maison de grande quelques années, un mouvement qu*elles sont trop loin des villes 
banlieue entourée d’une pelouse de retour en ville s’amorçait, et que leurs acquéreurs poten- 
impeccabïement tondue dans un mais il concernait surtout des tleïs craignent les aléas de l'ap- 
quartier tranquille. Au temps de couples financièrement à l’aise prorisionnement en carburant 
’’ — A nn "■ *”) cents le gai- qui. une fois leurs enfants élevés, Même si le plan d’économie de 


physique et morale de la grande têtus, mil ont commencé à r&- ce et des services rendre tout 
ville. La joie de retrouver aa mal- chefcer a bas prix des îlots dîna- de même la vie difficile aux 
son. son jardin, et parfois sa pis- meubles en mauvais état — sou- banlieusards de la classe moyenne, 
cine, pour le week-end valait vent habités par des immigrants à moins que le plan de dévelop- 
bien quelques sacrifices. récents ou par la population pement (tes transp o rts en com- 

La crise de l’énergie et l’infla- noire — pour les rénover ou tes . mun soit rapidement mlc en 
tlon risquent de tout remettre en abattre et les remplacer bar de œuvre. Mais il y a fort à faire 
question : le prix de l’essence à luxueux Immeubles d’habitation si l'on en juge par ce simple 
la pompe a augmenté cette année ou de bureaux. exemple : les autobus ne mars- 

“ ' ' " ‘ “ A Los Angeles, Chicago, Phi] a- quent pas dans la banlieue de 

■ " “ ‘ ‘ ’ iis. Wasbing* — • ■ • 

New- York. 

— certains vit 

Iement — 15 *0 l’hiver et + 35 °C quartiers proches du centre 


de plus de 60 %. Le mazout, lndis- 
pensable pour chauffer et clima- delphie, Saint-Louis. Washington. Washington, mais les panneaux 
tiser des maisons isolées, par des mats surtout à New-York, la qui signalent leurs points d’arrêt 
températures qui atteignent faci- physionomie de certains vieux n'indiquent ni leur destination 


a ni même leur numéro. — N. B. 


clysmlques que d'aucuns n'hési- 
tent pas à prédire. 

« n y a eu la guerre de 
sécession, la grande crise de ~~ 


disait un interlocuteur, philo- 


(1) Aux Etats-Unis, l’bjdxo-éZee- 
tricité est comptabilisée parmi les 
e ng ins solaires. 


REDUCTION 

DU DÉFICIT COMMERCIAL 
DES ÉTATS-UNIS 

Le déficit commercial améri- 
cain a été ramené de 2,48 mil- 
liards de dollars au mois de mal à 
1.9 milliard de dollars en juin. Pour 
le premier semestre 1979, U s’éta- 


de dollara à la même époque de 
1978. L’administration américaine 
considère les chiffres de juin 
comme une indication encoura- 
geante de la tendance. 


montant record de 15,04 milliards 


je plus augmenté (+ 1L5 %), pour 
atteindre 4^7 milliards de dol- 
lars. Au mois de juin, les Etats- 
Unis ont importé 241,38 millions 
de barils de pétrole et produits 
pétroliers, soit une moyenne quo- 
tidienne de 8,04 millions de barils 
au «lût unitaire de 17,36 dollars. 


déficit commercial américain vis- 
à-vis de l’OPEP se monte ainsi 
en juin à 2,36 milliards de dol- 
lars, contre 1.63 milliard de dol- 


L'ALGÉRIE 

AURAIT RÉDUIT DE 20 % 
SES EXPORTATIONS PÉTROLIÈRES 


S % des importations pétrolières 
des Etats-Unis, aurait réduit ses 
exportations de 20 %• Cette ré- 
duction aurait commencé & pren- 
dre effet au début du mois de 
juillet. « n semble que tous les 
clients ont subi une baisse de 
livraison de 20 % s a déclaré un 
responsable d’une compagnie 
américaine ' cliente de l'Algérie. 
Selon les mêmes milieux new- 
yorkais l’Algérie n’aurait pas 
procédé à une réduction de “ 
production. 

Cette diminution des exporte- 


LA RÉVOLUTION IRANIENNE 
COUTERAIT 

DE 6 A 10 MILLIARDS 
DE FRANCS A LA FRANCE 

Les pertes des sociétés fran- 
çaises qui travaillaient en Iran 
s’élèveraient entre 6 milliards et 
10 milliards de francs. C’est du 
Twni'ns ce qu’affirme M. Jacques 
Marette. député r&PJD deParis, 
à son retour de la République 
islamique, où 11 s’était rendu en 
tant que rapporteur du budget 
des affaires étrangères à la com- 
mission des finances, c En raison 
du désordre actuel, les créances 
sont à. l’abandon et elles devront 
être couvertes au moins provi- 
soirement par la Compagnie d’as- 
surance française pour le com- 
merce extérieur f COFACE), c'est- 
à-dire, en fait, par le Trésor. » 
M. ^Mare tte. qul^a^été regn^par 


, continuent 

d'alimenter régulièrement les 
caisses de l’Etat islamique. 

Les sociétés françaises ne sont 
d'ailleurs pas les seules à éprou- 
ver des difficultés en Iran. . La. 
filiale de Siemens, spécialisée 
dans le nucléaire. Kr&ftwerku- 
nion (K.W.U.). a décidé d’arrêter 
tes travaux des deux- centrales 
qu’elle construisait en Iran, an- 
nonce un communiqué de la firme, 
publié le 27 juillet à Offenbach, 
près de Francfort. Les deux ré- 
acteurs seront remis définitive- 
ment 1e 30 juillet à l’Office Ira- 
nien de l’énergie atomique. Les 
cent cinquante techniciens alle- 
mands se trouvant encore sur les 
chantiers devront quitter le pays 


nlère, les créances de la firme 

l’Eta» Iranien s'élevaient à un mil- 
liard de marks. Depuis le début 
de la révolution Iranienne, K.W.U. 
’a pins assuré que les travaux 


itie 


, les 


• MM. Marcel Rosette, prési- 
dent du groupe communiste au 
Sénat, et André Lajolnie. vice- 
président du groupe communiste 


demandent à M. René Monory, 
ministre de l'économie. « de re- 
noncer à toute nouvelle hausse 
des carburants». Dans une lettre 
adressée au ministre, ils estiment 
qu'il est t tout d fait possible » 
de renoncer à ces hausses an- 
noncées pour le début août T sans 


par le réajustement du prix t 
pétrole brut. » 

• Hausse des prix des carbu- 
rants en Italie. — a partir du 
samedi 28 juillet, le litre d’es- 
sence «super» ou ordinaire coû- 
tera 50 lires (29 centimes) de 
plus en Italie. Le prix du litre de 
e super » sera ainsi porté à 
550 lires. L’augmentation du litre 1 
de gazole sera de 27 lires. 

• LTJJLS-S. a produit 287 mu- 
tions de' tonnes de pétrole brut 
au premier semestre, selon la 
direction centrale des statistiques. 
H n’est donc pas certain que 
soient remplis les objectifs du 
plan pour 1979 (593 millions de 
tonnes) et pour 1980 (643 minio n s 
de tonnes). La production pétro- 
lière semble en effet plafonner 
à son niveau de 1978 (571.4 mil- 
lions de tonnes). — (AF J» J 

• La C.G.T. veut çue l’on 
intensifie la construction de cen- 
trales thermiques dans les bassins 
houïUm. — Pour M. Bonnet, se- 
crétaire fédéral de l’énergie, le 
rationnement de l'électricité et les 
coupures de courant prévus pour: 
l'hiver prochain ne sont pas dus 
à une «surconsommation», mais: 
à un « sous-équipement ». La 
C.G.T. estime danc que « toutes 
les ressources nationales doivent ! 
être exploitées». H faut notam- 
ment, a ajouté M. Bonnet au 
cours d’une conférence de presse! 
tenue le 26 juillet, « intensifier la \ 
construction des centrales thermi-\ 
ques dans les bassins houiUers, en I 


LE PRÉSIDENT 
DE LA BANQUE AFRICAINE 
DE DÉVELOPPEMENT 
EST DÉMIS DE SES FONCTIONS 

Le conseil des gouverneurs de 
la Banque africaine de dévelop- 
pement, réuni en session extra- 
ordinaire jeudi 26 juillet, a mis 
fin au mandat de M. Kwaffle 
Fortwor (Ghsina). Cette decision 
disciplinaire intervient a la suite 
d'un conflit ouvert le 28 juin 
ooDOsant le conseil d'administra- 
tfaoà m. Fordwor (le Monde du 
3 juillet). Son « autoritarisme » 
et, selon les termes du conseil 
d’administration, le fait qu il ait 
fait passer ses r ambitions per- 
sonnelles » avant les intérêts de 
la BAZ>, ont mottvè cette déci- 
sion. Elle a été prise sous l’In- 
fluence de l’Algérie, de la Libye 
et du Nigeria, qui détiennent à 
eux trois 33 % du capital réparti 
entre quarante-huit Etats. L’as- 
semblée a nommé M. Godwe 
(Malawi) président provisoire de 
la B AD. — (AFJ>^ ReuterJ 


MALADRESSE.- 

En Sardaigne, an a parfois 
les yeux plus grands que-, 
l'iis. Une centaine de paysans 


coordination ? Toujours est-i Z 
que les fonctionnaires euro- 
péens chargés du dossier ont 


découvert, après addition des- 
dites surfaces « incultes ». que 
le total dépassait _ 2a super- 
ficie de toute la Sardaigne ! 
Une enquête a été ouverte 
par le procureur de la Répu- 
blique de Cagliari pour « ten- 
tative d’escroquerie et fausses 
déclarations »_ 


arrivés & un accord de principe 
sur le rachat de 20 % des Intérêts 
de la mine d’uranium qu’Amok 
possède dans cette province de 
l’ouest du Canada, a-t-on appris 
te 27 juillet de source gouver- 
nementale. Lés 'deux parties se 
seraient entendues sur le monta n t 
de 66.9 grillions de dollars cana- 
diens. — (AJ J* J 


téléphonique à micro-ondes, ap- 
prend-on de source hongroise. 
Selon 3e. contrat signé entre la 
firme française et la société du 


Electro-Impex, le nouveau réseau 


Élections professionnelles 


• Les élections prud'homales. — 
Le C-NJP-F. et la C.G.T. deman- 
dent, chacun de leur côté, que la 
date limite de renvoi, par les 
employeurs, des documents rela- 
tifs aux élections aux conseils des 
prud’hommes, qui doivent avoir 
lieu le 12 décembre, soit repoussée 
du 31 juillet au 30 septembre. 
L’organisation patronale souligne 
« les nombreuses difficultés sou- 
levées par l’application du décret 
rqui fixe les modalités de ces 
-élections], tant à cause des ferme- 
tures de l’été qu'en raison des 
politiques juridiques qui se 
posent ». La C.G.T. fait valoir qae, 
a quelques jouis de l’expiration 
du délai. « près de la moitié des 
quatorze millions des salariés 
électeurs et éligibles ne figuraient 


réclamer l’adoption des « mesures 
d’urgence » pour organiser ce 
scrutin e selon les règles de la 
liberté et de la démocratie ». 


mier semestre 1979. — La taxe 
intérieure sur les prix pétroliers 
est l’impôt qui a le plus progressé 
par rapport au premier semestre 
de l’année précédente (+ 57 %), 

les recettes atteignant 20 908 mil- 
lions contre 13264 millions. les 
recettes de la T. VA ont pro- 
gressé de 17 %, et celles des 
Impôts directs de 7.6 %■ Les im- 
pôts sur les sociétés ont rapporté 
16 % de plus qu'au premier se- 
mestre 1978. au total les recettes 
fiscales de l'Etat ont progressé de 
153 % en six mois, atteignant à 
la fin du mois de juin 262 485 xnil- 


Monnaîes 


• Z7h nouveau billet de 100 F 
sera mis en circulation au début 
du mois d'août II portera l'effigie 
du peintre Eugène Delacroix. 
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MÀRCHÉ MONÉTAIRE 

La hausse des taux a repris 


L'amorce de stabilisation qui 
avait été enregistrée la semaine 
dernière sur Je marché monétaire 
de Paris a fait long feu, l’ascen- 
sion du loyer de l’argent repre- 
nant de plus belle avec une 
hausse moyenne de 1 % sur toutes 
les échéances, soit 10 3/8 contre 
9 3/8 au Jour le jour, 10 5/8 à 
un mois, 10 3/4 A trois et six 
mois retrouvant ainsi leur niveau 
de l'automne 1976, apnée le bref 
intermède de la période précé- 
dant immédiatement les élections 
législatives de mai 197a Ce sont 
les pouvoirs publics, via la Bau- 


maniant l'arme des toux pour 
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BOURSE DE PARIS SUR LES MARCHES DES CHANGES 

- B ^ g - u --- AÜS7J ™ Meilleure tenue du dollar 


de France est resté fixé à 9.5 %. 
en dépit de rumeura sur un relè- 
vement proche. A ce niveau, il se 


pyramide des taux et non au 
sommet, comme le voulait la 
doctrine élaborée dans le rapport 
Wormser - Marjolln - Sadrin 


cette doctrine, et relever le taux 
serait officialiser dans le temps 
une hausse peut-être temporaire. 




tion et taux d'intérêts 

H est à noter que l’écart entre 
le court terme et le moyen terme 
a pratiquement disparu : on cote 


thécaire). Les détenteurs de capi- 
taux commencent donc & retrou- 
ver la situation de 1974, où il était 
plus avantageux de placer ses 
fonds à court terme en attendant 
que les rémunérations a long 
terme se relèvent. Actuellement, 
ces dernières plafonnent sur le 


après l’avoir fait passer suecessi- 


nario désormais au point, et des- 
tiné à satisfaire les desiderata de 
M. Monory, ministre de l'écono- 
mie, qui voit dans la concertation 
des banques en matière de taux 
une « entente illicite, l'augmenta- 


les vendeurs éventuels n’arrivent 
pas à conclure. 

Hormis les émissions à taux 
variable lancées par Tniimn pv. 


n’est prévu dans L’immédiat : 
pour les spécialistes, la a rentrée 9 
s’effectuera en septembre, mais 
à quel niveau ? Le fait est de 


& court terme ou même plus ? 
Après tout, le taux d'escompte en 
Grande-Bretagne a bien été porté 
à 14 % en dépit d’une livre en 


limite les ambitions do M. Memory 
en ce domaine. Ce sera pour plus 
tard_ 

A l’étranger, la Banque du Ja- 
pon a porté de 4^5 % à 525 % 
son taux d'escompte, pour lutter 
contre l’inflation en remboursant 
le coût du crédit Anx Etats-Unis, 
après la majoration de 0£0 % du 
taux d’escompte des Réserves fé- 
dérales, qui a battu ses records 
historiques à 10 %. la Citibank 
a relevé de 11*50 % à 11,78 % 
son taxa de base: ce niveau 
avait déjà été atteint fin décem- 
bre 1978 puis début mai 1879. 

FRANÇOIS RENARD. 


Bourses étrangères 

NEW-YORK 

Avance 

pour la première fols depuis trois tteUsment techniques, s ponmdvl 
semaines, le marché de New- York a sa progression, à faible cadence les 
sensiblement progressé cette deux fours suivants, encouragé en 

l’indice 'des industrielles ' enrtgis-* ; cela par la' reprise- du billet- vert, 
trant vendredi en clôture une hausse ' A la veine .du week-end. cependant, 
de 11,68 pointe à 839,75. la généralisation & 11.75 % des taux 

Uea mauvaises nouvelles n’ont préférentiels (prime rate) accordés 
cependant pas manqué : relèvement par les banques i leurs meilleurs 
d’un demi-point du taux d'escompte clients, a incité les Investisseurs à 


l'inflation depuis le début de Tan- de L8 milliard de dollars du déficit 
née; ralentissement le même mois co mm ercial des Etats-Unis fat 
de l'expansion économique ; chute connue. 

du dollar. Bref, les opérateurs avaient L’activité hebdomadaire a porté 
toutes les bonnes raisons ds se mou- sur 151,47 millions de titres contre 
trar pessimistes et' de procéder à des 148,98 m i lli o ns . 

dégagements. ■ — — — 

La, nomination dé M. Paul Volekar, 
ancien aous-secrétaire d’Etat au Tré- LONDRES 

snr de X’er-p résident Nixon, à la tète . . . 

de la Réserve fédérale, les a toute- Au plus bas depuis cinq mois 
fols rassurés, ce dernier étant parti- La confiance n’est pas encore re- 
culldrement apprécié des milieux venue cette semaine sur le marché 
financiers auprès desquels il passe Londres, qui, toujours déprimé, a 1 
pour être l’homme de la situation, baissé de XS % pour se ret rouver à 
On «Monsieur anti-inflation » en ^ plus bas niveau depuis février 
quelque sorte. dernier. 

De oe tait, le marché, qm s était prévisions économiques peu 

redressé mardi pour des causes easen-. encourageantes pour le court 


SEMAINE DU 23 AU 87 JUILLET 

Comme si dé rien n'était... 

N I I& nouvelle envolée de l’or, battant A nouveau ses 
records snr toutes les grandes places internationales 
1307 dollars l’once à Londres, 44 400 francs le feHo 
& Paris), ni la tension des taux d’intérêt snr le marché 
monétaire, portée & plus de. 10 %, soit leur pins haut niveau 
depuis 1978, ne sont arrivés cette semaine A impressionner 
vraiment la Bourse de Paris. 

Apparemment fermée aux bruits de l'extérieur, ceUe-cd 
a repris impertnbablement son petit bonhomme de chemin, 
comme si de rien n'était, et A la veille du week-end son 
gain était supérieur à 1 % (5 % depuis le fi fuffletJ. 

C’est A peine si la nouvelle flambée, dés lundi, du métal 
jaune fit lever le nez aux opérateurs, s'occupant beaucoup 
plus des réglementa de fin de mois lia liquidation générale 
avait lieu ce jour), que des péripéties de For. Stoppé par 
les quelques ventes bénéficiaires ou dégagements de pré- 
caution enregistrés ce jour-là, le mouvement de hausse, 
lent mais irrépressible, allait reprendre dès le lendemain et 
se poursuivre an même rythme les jours suivante jusqu’à 
la pause du vendredi devenue désormais habituelle depuis 
un mois. 

Paris serait-il plus optimiste on plus confiant que les 
grandes places internationales ? Dana l'environnement 
actuel, son comportement a quand même vraiment de quoi 
dérouter. Mais faut-il s’en étonner? 

Vidée d’une parti b de sa clientèle par la tra nshuman ce 
du mois d'août, la Bourse tonne on peu en rond et devient. 
Il faut bien le dire, fataliste, devant les événements. La 
hausse de l'or? Rien de surprenant avec la chute du dollar, 
vous répond-on dans les travées. Le renchérissement du 
loyer de l’argent? Inéluctable quand il faut combattre l’in- 
flation. La foudre tomberait sur le Palais qu’elle ne causerait 
pas, semble-t-il, le moindre émoL Chacqn s’occupe A expé- 
dier les affaires courantes, et Dieu sait si elles sont maigres 
en ces temps de chaleur et de vacances. Mais dans un 
contexte ansi peu favorable au négoce des valeurs mobi- 
lières, la moindre petite nouvelle suffit & enflammer les 
esprits et_ à faire monter les cours. Une rumeur court-elle 
sur la découverte hypothétique de pétrole en mer dTroise, 
et voilà nos opérateurs en chasse et les valeurs intéressées 
en hausse subite, avec un certain nombre d’antres par effet 
d'entraînement. Qu’importe si l’information est démentie le 
lendemain, personne n'y songe déjà plus pour s'intéresser 
A d’autres sujets. 

Quelques opérations effectuées pour le compte de spé- 
culateurs britanniques sont-elles signalées, que nos ache- 
teurs leurs emboîtent immédiatement le pas. 

Bien plus, quand la nouvelle fut confirmée que les 
particuliers supporteraient presque tout le poids du déficit 
de la Sécurité sociale et non pas les entreprises, un grand 
« ouf» de soulagement s’exhala du tréfonds de la corbeille. 
Cela aussi est un motif de hausse, même s’il apparaît aussi 
ténu que la satisfaction procurée par le ralentissement 
relatif de la montée des prix en foin, alors que tout le monde 
s’accorde à dire ou A penser que le phénomène est passager. 
Mais, décidément à la corbeille, l’on se contente de peu. 

En outre, ne F oublions pas, le marché a aussi bénéficié 
du soutien des organismes de placement collectif, toujours 
vigilants. Même timides, leurs achats l’ont aidé A reprendre 
mardi sa .laborieuse, ascension. 

Au-delà de ces diverses constatations, il en est une antre 
dont U n’apparaît pas inutile de faire, mention. Si l’on en 
croit certains professionnels, quelque chose serait en train 
de changer sons les colonnes du palais Bnmgniart Selon 
eux, la Bourse retrouverait peu A peu sa vocation première, 
oubliée depuis de nombreuses années, qui consiste A servir 
de rempart contre L'inflation en utilisant le vieux système 
de la fuite en avant Cette opinion vaut ce qu’elle vaut 
Mais en se vérifiant elle serait symptomatique d'un nouvel 
état d'esprit 


Encore une semaine agitée sur la menace d’une nouvelle réunion 


nonce de la désignation de L'ascension Irrésistible de la 
*M. Paul Voleter comme président 'livre sterling s'est poursuivie, 
du conseil de la Réserve fédérale favorisée par le maintien A 11 % 
des E tats-U nis (s Fed 9 ). La U- du taux d'escompte britannique, 
V RB ST9 !ft.T.tNG, de son côté, a qui attire comme on aimant les 
poursuivi son ascension, retrou- capitaux internationaux, not&m- 
vant, contre dollar, son niveau de ment owx des pétroliers arabes : 
1972. Quant au FRANC FRAN- où peut-on trouver, de par le 
ÇAIS. fl tfest légère ment revajp - monde, des placements aussi 
risé à l’égard du DEUTSCHE- rémunérateurs une monnaie 
MA R K, grâce, an renchérissement qui monte ? Bans doute des voir 
rapide du loyer de l’argent sur la commencent-elles à s'élever outre- 
place de Paris, Manche pour prédire une retom- 

La semaine avait pourtant mal bée du cours de la livre, « artifi- 
commencè pour le DOLLAR, qui cieHement élevé », au niveau 
réagissait assez mal an relève- «plus réaliste j» d’environ 2 dol- 
ment de &50 % du taux de l’es- lus : c’est l'opinion de lard 
compte américain, Jugé c insnffi- Shawcrosa, ancien ministre tra- 
sant 9 par les milieux financiers vaUJiste devenu conservateur, et 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine i (autre 

(La Wma trtTftriewa donna esta de ta «moine prdeédenrej 





















UN JOUR Iæ président d’Usinor a présenté 

DANS l£ MONDE le nouveau schéma industriel ] 

1 nœEs du bassin sidérurgique de Longwy 

— RÉGIONS : L'&npdssibfe 

déçeatmHsatba, par Tanguy Claude Etchégaray, présl- trimestre 1981 d'un troisième 

Ken»cT)<jB ; Un penple cher- dent-directeur général d’Usinor, convertisseur (s’ajoutant aux 
che scs racines, por MouricB a présenté vendredi- 27 juillet aux deux existant déjà), d’une coulée 
La Lanou ; Destin dn fron- organisations syndicales le continue, qui portera la capacité 
aif* cvtr Gahrid MatzacH schéma du bassin industriel de de production de l 'scierie Reh on 
son, par ùaoTO «anoart. Longwyi le „jin 3 X par mo il 1 B50 000 tonnes-vm, ainsi pue 

2 EUROPE groupe, qui doft Intervenir pn>- l’installation de métallurgie en 

ai fSJASNE FÉDÉRALE • chain ement, de l'usine Rebon à poche. L’ensemble de ces travaux 

r»™,l Hart Maki», l'o. «“S®**™ * 

. _ . « . _ ■ i_ r ÜA23 activités skierurglqaes s tir- 200 millions de francs , 

des fonda te ws de ta tractran yc^roQt autour de trois axes : — Le laminage, avec les trains „ 

Année range, est transfère — production de fonte, avec dégrossisseura et finisseurs dTJsi- résigné à la solation extrême : la U a provoqué, 
dans me prison sans barreaux, fe maintien de deux hauts four- nor- Longwy et Rehcn, alimentés - * -• *" " 

4 imuinr neaox sur trois à Usinor -Longwy en lingots provenant de Retaon, 

3- ArHiaUE ainsi qu’à Reh on, et celui de Neuves-Malsona et de Dun- 


Alla Roméo cherche un acquéreur 


— TCHAD : le général Fores! des Installations d’agglomération kerque (pour le complément), au 
quitte le connnandement des existantes; prix de 10 mi l l i on s de francs 

frwrt* Françaises — La production d'acier, avec d’investissements financés par 

^ ' la construction, d’ici au deuxième des prêts de la CECA et de la 


forças françaises. 

4. PROCHE-ORIENT 

— Les propos de M. Scjunders 
sur d'éventuels contacts amé- 
ricano-palestiniens suscitent 
sue vire émorio» en Israël 

4. AMÉRIQUES 

— YENEZUBLA : le goaverne- 
ment démocrate-chrétien n'a 
pas encore défiai clairement 
sa politique écoaoaMqne. 

4. ASIE 

5. PQUTtflUE 

— Le Parti des forces notrreHes 
et la « nouvelle droite ». j 


De notre correspondant 

Rome. — Malgré un nom près- Cette allusion n’a pas du tout 
tigîeux et la vente de plus & été appréciée a Turin, irrités, les 
deux cent mille véhicules par an, responsables de Fiat dé men tent 
ALPa Romeo se porte mai Elle .toute espèce de négociations ou 
avait enregistré un déficit de même de contacts avec Alfa 
800 millions de francs en 1977, et Romeo. Le groupe des Agnelli, 
de près de 700 millions en 1978. qui réétudie lui-même en ce mo- 
son propriétaire (l’Etat Italien, ment sa propre situation finan- 
en l’occurrence, par l’intermédiaire clèra et Industrielle, précisé ÇUTl ! 
du holding public D5J) n’entend n'est nullement intéressé, 
pas combler les trous. Après plu- M. Sette a-t-H voulu fa ire ■ 
sieurs tentatives de collaborât ion pression du Plat ? Sur les syndi- I 
avec des firmes automobiles ca te ? Ou lancer im ballon d’essai , 
étrangères, dont Volvo, 11 se serait estival en pleine crise politique ? ; 
résigné à la solution extrême : la II a provoqué, en tout cas, quel- 
venfce pure et simple au meilleur ques vives réactions. Le secré- 
acouéreur. taire de la chambre du travail 

?» 

pliüment tou à VW. Mk 


Après la signature 
de la convention 
de la sidérurgie 


Banque européenne d’investis- 


I permettra de « porter la prodnc- \ 


M. MORICE (C.F.D.T.) 

PRÉCISE LES POSITIONS de~ protectlan sociale signée le 

DE SA FÉDÉRATION { totJ^^ke suppressions^'em- 

u lais » : ainsi, en dehors de 
Après la conférence de pressa mutations Internes entre les trois 


dent de VI RL affirme* que 
e l’éventualité d’une vente d’Alfa 

Romeo est naturellement candi- a 718 reste7UÜ 

tionnée par les tractations avec pas ? rs, “- cfto3e - . 

la contrepartie ». Est-ce à dire KUB bK1 iULfc * 

qu’une négociation est en cours, ; . 

et l’acheteur déjà trouvé? . • Toyota, premier constructeur 
M. Sette se contente d’évoquer d'automobiles nippon, a fojmel- 

g les p nn c ip aux fabricants du lement démenti la nouvelle dïffu- 

11“ monde, v compris les Européens sée à Madrid seton laquelle elle 

la rendra très compétrtfoe ». I c t les Italiens ». Or, en Italie, aurait décidé d’installer une usine 

c- ■= *•’-« «raie Fiat_ « Je ne résolus pas ». en Espagne (le Monde du 

dit M. Sette. 27 juillet). 

Pas de libération des tarifs 
pour la réparation automobile 


! retraite prévues par la couvent L 


M. LELIEVRE 
DEVAIT ÊTRE LIBÉRÉ 
LE 28 JUILLET 

’ AL Michel Lelièvre, le fUs de 
l’homme d’affaires enlevé le 
21 juin dernier à aan domicile de 
Maresche (Sarthe/. a confirmé, 
dans la soirée du vendredi 27 juil- 
let, que la rançon de 6 mimons 
de francs exigée pour la libération 
de son père avait bien été versée 
dans la matinée du même jour 
(le Monde du 28 juillet). 

La famille de M. Lelièvre parait 
avoir usé d'un subterfuge afin 
d’égarer les policiers de l’Office 
central de repression du bandi- 
tisme (O.CJIS.) et d’éviter ainsi 
un nouvel échec après celui qui 
avait marqué la première tenta- 
tive de remise de rançon lie 
Monde du 14 juillet). La Mercedes 
280 — conduite par un ami de la 


les enquêteurs de l’O.CJLB. sur 


opération de diversion, tandis 


gnée de Puis de 200 kilomètre 
environ. Là, il a versé la rançon 
en coupures usagées de 500 francs, 


6. SOCIÉTÉ de M. André Sainjcn. secrétaire établissements du bassin de 

L'université d'été de Mar- général de la fédération C.G.T. de Longwy <Cùiers, Rehon. Usiner), 

seille ’ la fin des vieilles que- la métallurgie, qui a vivement te- il ne sera i pts i fait appel aux 

proehâ jeud i 28 julttat eu» «altw 

franÇa ‘^ . . organisations syn^cales d avo ir Serylce> mutations en dehors du 


eox-zsêzaes leurs tarifs pour les tra- 
vaux dt réparation effectués sur les 
automobiles et poux le remorquage 


français- organisations syndicales d’avoir 

Le dossier de l'orna a* mHiden » accepté les mutations de travalf- 

Pad Tunvier va être confié leurs* en signant la nouvelle eon- 
g on jage d*}nsïnjcHo» du vantlon de la sidérurgie (la Monde 
tribunal de Paris. du 28 juillet), ,M. Louis Morice, 88- 

— PuHiriahon de pucerons h crétalre général adloîm de la fédé- 
Pqris, radon générale de la métallurgie 


également laissé entendre, à son 
retour à Paris, que M_ Henri 
Lelièvre serait libéré, au plus 


| de l’économie, qui leur avait promis 
| la liberté des prix i cette date, en 


négociations entre professlon- 



crétalre général ’adjSbrt da° te «dé- POLITIQUE DANS L'ENTREPRISE 
<m"m.£ÏE£). d ’oJ.‘ ou EXPRESSION D'UN PARTI? 

- quelques précisions» aur les posl- _ . .. . . 

Bons da «a nnlnlB. - Ca dont non» 


vre, et un premier bilan sera I 


^ I f aires n’avait encore reparu, ni 
I ait domicile parisien de son fils. 


l à s’entendre sur trois grands 


Battons profession neUes, en accord. 


clare-H), portait essentiellement sur conseillère municipale 

les garanties assurées aux travail- communiste à Noisy-le-Sec, a été 
leurs en cas de mutation. Noua esil- smprise, le 30 mai dernier, à 
mons que sur ce point, nous avons dép œer des tracts du P.C J. dans 
obtenu des avancées Importantes et un bureau. Cela lui a valu une 
imposé des contraintes aux em- sanction de mise à pied pour une 
nioveurs » journée, qu’elle n'a pas respectée. 

ptoyevrs. .. . De ce fait, la procédure de licen- 

D autre paît, M. Morice fait obaer- lement que vient d’engager la 


& exéenter. Le second porterait sur 
It nécessité pour les professionnels 
d'attendre de (tessger l’ordre de 
poursuivre les réparations de son 
i véhicule si un dépassement de Festl- 


la faillite du consortium belge 


consultation dàmocratiqu» 0. I an- J5 arant ^ m 

semble des séchons syndicales corv- ^intéressée soit officiellement 
cernées. Trente-quatre y avaient informée de cette sanction, une 
A l'Agence spatiale euro- participé, vingt-sept s’éteient mon- délégation composée notamment 
péetrac : accord de principe trées en dernier ressort favorables d’èlus communistes locaux est 
sur la création de Transpose à la signature da l'ensemble de la venue protester aux portes de 
pour commercialiser ta fnsée convention, et seulement six — prln- ïStiJP dl!" 

Arnme. clpelmnen. d. taj*. - avalent «S» p ^ta £ 

HEDEGIHE marqué leur husttilté au texte pio- m i(, r ministre, caj, eatlment-lle. 

Une eaaaéte tie I1N5ERM ” u ’nc" 0 " *> Uaym. pour cette aflajre « ait mu prPM Ut- 
. .g 1 " ", ’ !. |,„i" sa part, sôtait abstenue de aa pré- teinte 4 tu liberté et eux droit, 

reréle I importance de louto- 8eriter au CO nsell national C.F.D.T. de Fftomme a , 
m rétention chez les femmes da , a 3l - ( | i 5 ru rr i i8 du 23 juillet, qui Pour ta direction de l’ortre- 
eneeintes, ma* finalement décidé de 1» poal- Brise, c'est aussi a im combcf de 

SPORTS tien de la fédération. -Lun, de te 2v!S 

TENNIS : ta coupe de Gelée, d/seuaa/on du 24 IM,m mue lu pu- pA *£ 

ÉDUCATION trônât, ajouta M. Morice, de nou- pr^on d’un parti quel qu’ü 


US JOURNALISTES C.6.T. 

DÉNONCENT LES ATTEINTES 

A U LIBERTÉ DE TRAVAIL 
EN U.R.S.S. 

Le Syndicat national des Jour- 
nalistes C.G.T. a annoncé, dans 
un communiqué du 27 juillet, qu’il 
a m décidé d’intervenir auprès de 
V Union des journalistes d'union 
soviétique afin qu’ü soit mis un 
terme à ce que certains poter- 


garagiste d'inscrire sur un livre de 
bord dn véhicule je détail des répa- 
rations effectuées, et ee sur la de- 


veeux avantages ont été acquis, et ». et la procédure de Ucen- 
s mil b la section de Longwy a par la cîement sera poursuivie. — Cor- 
sulte maintenu son désaccord. » respj 


Après avoir noté que «d'autres 
correspondants étrangers auraient 
également été l’objet » des mêmes 


15- IB. COLTBRE 

— LETTRES : à « Apostrophes », 

M. Giscard d’Estamg tempère 
la véhémence de Maopnssant. 

— FesTivAtsiéAvien.., AVANT, ET APRES L'IMPLANTATION DE LA C.G.T. 

— « L'Amérique ea panne-, * Onze Maghrébins licenciés I 

OU), par Nicole Bernheim. 

10 lé cm J INF nmNriïBF Sur les dBUX CBrrts sa'a^ès da la dangereuse qui leur était Imposée 

is. lu semaine ruuuifaitftc SOF-TRA-NET, qui assurent Te ramas- d b put s plusieurs années», les 

sage des ortiares ménagères, dans éboueurs obtiennent que la durée du 
de nombreuses villes des Yvelines, travail soft ramenée i quarante bou- 
des Hauts-da-Seine et de l’Essonne, res par semaine (contre quarante-huit 
quatre-vingts travailleurs sont regrou- ou cinquante auparavant), sur dèci- 



BRUXELLES ENVOIE 
UN ÉMISSAIRE 
DI ARABIE SAOUDITE 

Le ministre belge des affaires 
étrangères, M. Henri Slmonet, a 
reçu vendredi 37 juillet Je vice- 
gouverneur du premier groupe 
financier belge là Société générale, 
mis en cause par le gouvernement 
dans la banqueroute du consor- 
tium Eurosy sterne, chargé de 
construire des complexes hospi- 
taliers en Arabie Saoudite {le 
Monde du 28 juillet). 

Un communiqué publié, ven- 
dredi après-midi, par je ndnis- 


Lamy, vice-gouverneur de la 
Société générale, « le gouverne- 
ment a décidé d’envoyer un re- 
présentant du ministère des af- 
faires étrangères à Ryàd pour 


irisa à d’autres journalistes fran- 
çais qui souhaitaient assister aux 


relèvement dn prix est moindre sur 
Les paquets de gantoises (8,7 %), qui 


LIRE ÉGALMNT 


! en UJZ.SÆ. et demandera aux 
| représentants qualifiés des jour- • 
nalistes et du gouvernement \ 


l’ensemble des journalistes étran- 
gers puisse exercer normalement 
leur initier d’informer et qu'au- 
cun obstacle administratif ne 
pourra empêcher les véritables 
professionnels de rendre compte 


ÎMta , 'aJj‘7âûmE«f (M) 1 ! L'armés dernière, la C.Q.T. a'y iSlSSÎ" Sî 

L,- „ nt __ . , nîwA/« P st refuse d» faire plus da quarante 

tester contre -te vte pénible et Le jouf mémef onze misB8 

----- - — à pied sont décidées et une pro- 

cédure de licenciement est engagée. 

WASHINGTON VOUDRAIT RÉUNIR ! ginalres du Maghreb et, parmi elles, i 

UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR lf CAMBODGE ! délégués du personnel et le délégué I 

Les Ktats-TTnls souhaitent une ses promesses. De tonte manière, "Nous avons été licenciés 

solution politique an Cambodge, a an débat an Conseil n’abon tirait pour tait de grève •, soutiennent les 
confirmé M- Van ce, Jendi 26 Juillet, sans don» a aucun réanltat pra- éboueurs. 

Le secrétaire d'Etat américain a tique, souligne-t-on i. Washington. _ saiariAq refusaient de tra. 
dfcurf d,.„t ... commrtrtoa fia rfaolatlm. Mt.vor.bl, .a Vl«. ^, a “ ™ % , 1 ‘‘ “ 

Sénat s «Sans une solution poU- nam «tant appelée à rencontrer un uinnnA l* 

fiqne. le carnage continuera.» Wash- veto soviétique. n avait été déposé*, répond fa d»reo- 

d’une conférence internationale snr nranlDe, aux Philippines, le nombre t j. es or ^ ur f s S01 ^ éSSimllô à un sér- 
ié Cambodge, mais s’abandonne pas dcs réfugiés Indochinois arrivant srice public, bien que la loi du 
nan pias Hdëe d’une rétmioa da rn« jes paya de TAste dn Snd-Est Juillet 1S63 ne fasse pas état de 
Conseil de sécurité des Nations unies a nettement diminué depuis la ce secteur d'activité dans SOH Champ 
■nr l'ensemble de la situation lado- conférence de Genève. Radio-Hanoï, d'application. Le tribunal des référés, 
chinoise (« lé Monde a daté 22- «'autre part, a indiqué vendredi puis la ebur d’appei de Versailles 
23 JnlDet). Les Etats-Unis entendent 27 juin et- qu’au tribunal populaire ont débouté les grévistes licenciés, 
^îfï* de ÛH , V1 f nJun ’ Leur avocat, M* Etienne Qnimbech, 

albés européens et des pays da Sud- a vslt çondamné des « eigwilsatenrs » intradult un Pouvoir en cassation 
ETC «ladaac sar l'opportanlta area a, dépara IMsmtc a. Ttetaaarteav L '"T "L Tl 

ut débat avant de demander la i des peines de prison de «X * don» En septombre. le consbi* fle3 
convocation du conaetL f ^ v agence Tasv a précisé qao> la P™® hommes examinera l'affaire sur 

n est possible, étant donné» les inculpés étaient pour la plupart ,s f ond. La décision donnera inévl- 
résultats de la. conférence de Genève d’ancien» soldats de l'année sud- tablemepl lieu à un procès en appel, 
sur IM réfugiés, que Washington vietnamienne. et il faudra attendra deux ans au 

renonce à ce projet >1 Hanoi tient — moins pour que les onze éboueurs 

— — ■ — _ -■ . . . , . soient fixés sur leur sort 

• Trois peut cinquante-cinq ^ - 

Le numéro dn «Monda» personnes au moins sont mortes Tous 30 trouvent actuellement bu 

daté M juillet 197g a. été tiré à <Sans Ies üwhdations qui ont chômage. Tous étaient employés de 

ete tiré a rairagé «jife dü Gange à la is SO-fHA-NET depuis dix ah B au 

exemplaires. suite des pluies torrentielles de moins eb d’après la direction, ils 

■ C ^r^ rûi '« es ^Sf ln ^;^ PPOr îf' donnaient pariartament satisfaction.- 

samedi 23 juillet, 1 agence de i.mw,,.'* l'arTtvAa rio u r. «t 
A B C D E P a S 1 ® 380 indienne P.Ti citée par iusqu ù 1 arrtvôe de ,a C GT ‘ 

d L- L) c r va Reuter. DAMIEN RÉGIS. 


L’année dernière, le C.Q.T. a’y 
Implante. EL après une longue 
I grève au mois de mare pour pro- 


WASHINGTON VOUDRAIT RÉUNIR 
UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR lf CAMBODGE 
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